Digitized  by  Google 


Digrtized  by  Google 


bigilized  by  Goo^  ^ 


Digitized  by  Coogle 


^ NOUVEAU 

VOYAGE  DE  FRANCE, 

Avec  2.4  Itinéraires 

POUR  LES  DIFFÉRENTES  PARTIES 


DE  L’EMPIRE, 

CowTEW AitT  la  description  géographique  et  histo- 
rique des  Villes,  Bourg?  et  endroits  les  plus  remar- 
quables ; de  leurs  Monumens  , Curiosités , Eaux 
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précédés  d’un  apperju  des  productions  des  dillé- 
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relais  et  les  distances  , d’après  l’état  des  postes. 
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raire  et  de  tableaux. 


Par  C.  M.  dubois 


y membre  de  plusieurs 
Sociétés  Littéraires. 


Chez  Debray,  Libraire,  rue  Saint-Hôî^^^^ 
■vis-à-vis  celle  du  Coq. 


1806. 


Table  des  Voyages  contenus  dans 
ce  volume. 


XIII. *  Voyage.  De  Paris  â Gênes,  page 

XIV. * VoY.  De  Paris  à Nice.  . ♦ . 88. 

XV. *  VoT.  De  Paris  à Toulon  . . 124.' 

XVI. *  VoY.  De  Paris  d Montpellier 

XVII. *  VoY.  De  Paris  à Perpignan.  246, 
Xyill.*  VoY.  Z)e  Paris  à Barège. . . 3o2. 

XIX. *  VoY.  De  Paris  à Saint'Jean- 

dc'Luz 334. 

XX. *  VoY.  De  Paris  à Bordeaux.  ^77» 

XXI. *  VoY.  De  Paris  à liantes.  . . 3q6» 

XXII. *  VoY.  £>e  Paris  d Quimper,  . 4^4* 

XXIII.*  VoY.  De  Paris  à Brest  . . « 448. 

XXIV.*  VoY.  De  Paris  à Cherbourg.  474» 


r 


Digilized  by  Google 


ITINÉRAIRE 

DU  VOYAGEUR 

EN  FRANCE. 

XIII.'  VOYAGE. 

De  Paris  à Gênes , en  Italie  , par 
Melun  y Lyon,  Chambéry , Turin  y 
. Alexandrie , etc.  ( La  distance  est 
de  124  postes  et  demie,.  02/ * 249 
lieues,  ) 


IjE  voyage  de  Paris  à Gênes  ne  se  ferà. 
pas  sans  agrément  , à cause  de  sa  grande 
variété.  Ou  traversera  d’àbord,  en  sortant 
de  l’ancienne  province  de  Bourgogne,  dont 
on  a déjà  parlé,  la  fertile  contrée  du  Lyon- 
nais , d’où  l’on  entrera  dans  la  Savoie  , 
qui  était  encore  étrangère  à la  France  en 
1 , qu’elle  y fut  réunie , par  le  vote  du 

peuple  , sous  le  titre  de  département  du 
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Mont-Blanc.  |Ce  pays  n’est  pas  moins 
curieux  à connaître  que  ses  laborieux  ha- 
bitans.  Arrachés  en  partie  , par  leur  in- 
dustrie J à la  misère  à laquelle  leur  sol 
Ingrat  semblait  les  avoir  condamnés  j ils 
se  procurent  encore  des  ressources  en  se 
disséminant  dans  les  états  voisins , et  p^- 
ticulièrement  en  France. 

La  chaîne  des  Alpes  , la  plus  considé- 
rable de  l’Europe,  se  présentera  sous  dif- 
férens  aspects.  On  sera  d’abord  frappé  d’é- 
tonnement à la  vue  de  ces  masses  énormes , 
et  surrtout  du  Mont-Blanc,  dont  la  hau- 
teur, au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est 
de  2.^5o  toises  j on  jouira  ensuite  de  la 
vue  de  quelques  vallées  fertiles  en, fruits, 
vignobles , etc.  5 des  sites  charmons  et 
pittoresques  , d’affreux  précipices , des 
cascades  , des  rOchers  arides  , se  suc- 
céderont alternativement.  Enfin , parve- 
nu sur  le  plateau  du  Mont  - Cénis  , la 
vue  ne  sera  bornée  que  par  des  som- 
mets plus  élevés  , et  un  horison  im- 
mense. Quittant  alors  cette  contrée  sau- 
vage pour  descendre  dans  le  Fiçinont  , 
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nouvellement  réuni  à l’Empire  y on  jouira- 
d’une  t^npérature  plus  douce  y et  de  la 
Vue  d’un  pays  peuplé  y riche  et  fertile  en 
blé , riz  y vins  et  fruits  y abondant  en  car- 
rières de  marbre,  et  en  difîérentes  mines. 
La  côte  de  Gênes  qui  l’avoisine  , bai- 
gnée pai'  la  Méditerranée  , est  encoi’e  une 
très-récente  acquisition  de  l’Empire  , et 
n’est  pas  moins  intéressante  sons  le  rap- 
port de  la  population  et  des  productions. 
Les  fruits  délicieux  sur-tout^  dont  les  par- 
ties septentrionales  de  l’Europe  sont  pri- 
vées , s’y  trouvent  en  abondance  et  de 
la  meilleure  qualité. 

On  visitera  des  villes  considérables  et 
florissantes  , dont  quelques  - unes  élevées 
et  embellies  par  les  Romains  offrent 
encore  des  restes  capables  de  fixer  l’atten- 
tion des  amateurs  5 enfin  le  gtand  com- 
meixe  et  l’activité  qu’on  aura  occasion  de 
remarquer  en  divers  endroits  , contribue- 
ront à donnerr  à ce  voyage  tout  le  dégré 
d’intérêt  qu’on  peut  lui  désirer. 

On  passera  successivement  par  les  dé- 
partemensdeSeine-et-Marne,  de  l’Yonne, 

1 . 
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de  la  Côte-d’Or,  de  Saône-et-Loire  , du 
Hhône  , de  l’Isère  , du  Mont-Blanc  , du 
Pô  , du  Tanaro  , de  Marengo  , et  dans 
celui  de  Gênes. 

I T I K ÈRA  Z RE. 


Charenton  J i poste  ^ 

3 lieues. 

Ville-Neuve-S. -Georges,  i p.  i q. 

3 l.etd. 

Lieursaint , i p.  3 q. , 

3 1.  etd« 

Melun  , 1 p.  etd. , 

3 1. 

L’Écluse  ,3p.. 

4 É 

Montereau  , j p.  etd.  , 

3 1. 

Ville-Neuve-la-Guyard , i p.  et  d., 

3 1. 

Pont-sur- Yonne  , ^ p.  et  d.  , 

3 1. 

Sens  , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

Ville-Neuve-sur-Yonne,  i p.  3q., 

3 1.  etd. 

Joigny  , 3 p.  , 

4 1. 

Bassou,  I p.  et  d.  , 

3 1. 

Auxerre  , s p.  , 

4 1. 

Saint-Brix  , i p*  ^ 

3 1. 

Vermanton  ,3p., 

4 1. 

Lucy-le-Bois  , 3 p.  i q.  , 

4 1.  et  d. 

Avalon  , 1 p.  , 

3 1. 

Rouvray  ,3p., 

4 1. 

La  Roche-en-Berny , » p*  j 

3 1. 
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Saülieu  y i p.  et  d.  ^ 

3 

l. 

Pierre-Écrite  y i p.  i q.  y 

2 

1.  etd. 

Chissey  y i p.  et  dt  , 

3 

K 

Autun  y 2 p.  et  d.  , 

5 

1. 

Luze-Emiland  J ^ P‘  » 

4 

1. 

Saint-Léger  ^ i p.  et  d.  ^ 

3 

I. 

Cbâlons  ) 2 p.  et  d.  , 

5 

1. 

Senescey  ^ 2 p.  , 

4 

1. 

Tournus  y i p.  et  d.  y 

3 

1. 

Saint-Albin  ,2p.,  ^ 

4 1. 

Mâcon  , 2 p., 

4 

I. 

La  Maison-Blanche  ^ 2 p.  ^ 

4 

1. 

Tournelles-de-Flandre  ,2p., 

4 

1. 

Anse , I p.  et  d.  , 

3 

1. 

Liinonet , i p.  et  d.  , 

3 

1. 

Lyon  , i p.  et  d. , 

3 

I. 

Bron  , 1 p.  , 

2 

!.. 

Saint-Laurent-des -Mures  , i p , 

2 

1. 

La  Verpillière  , i p.  et  d. , 

3 

1.‘ 

Bourgouin  , i p.  et  d.  , 

3 

1. 

La  Tour-du-Pin,  2 p., 

4 

1. 

Le  Gaz  , 1 p.  , _ 

2 

1. 

Pont-de-Beauvoisin  , i p.  i q.  , 

O 

1.  etd. 

Echelles-de-Savoie  ,2p.. 

4 

1. 

Saint-Tliibaut-de-Coux,  i p.  etd. , 

1. 

Chamskiiy  , 1 p.  etd.  , 

3 

1. 

1 .. 
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Montmélian  ,2p., 

4 1- 

Maltaverne , i p.  et  d.  ^ 

3 1. 

Aiguebelle  , i p.  et  d.  ^ 

3 1.  ' 

Epierre  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

La  Cbambre , i p.  et  d«  y 

3 1. 

Saint-Jean-de-Maurienne}  i p. 

etd.  3 1. 

Saint-Michel,  2 p.  ,• 

41. 

Saint-André  , 2 p.  j 

4 1.  ■ 

Villaroudin  , i p.  et  d.  , 

3 I. 

Eramans  , i p*  j 

2 I. 

Lans-le-Bourg  , 2 p. , 

4 1. 

Mont'Cénis  , i p.  et  d.  j 

3 1. 

La  Novalaise,  2 p.  i q.  , 

4 1.  et  d 

Su2e  y 1 p.  et  d.  y 

3 1. 

La  Jaconière  y 2 p.  i q.  , 

4 L et  d 

Saint- Ambroise  y i p.  et  d.y 

3 I. 

Rivoli  , 1 p.  3 q.  y 

3 l.  et  d^ 

Turin  y i p.  3 q.  , 

3 1.  etd 

TriiFarello  y 1 p.  et  d.  y 

3 1. 

Poirino  y 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

Duzino  y 1 p.  et  d. , 

3 1. 

La  Gambetta  y i p.  et  d.  , 

3 1. 

Asti  y I p.  et  d.  y 

3 1. 

Quatordioy  3 p.  y 

6 l. 

Alexandrie  y 2 p.  et  d.  y ' 

5 1. 

Novi  y 2 p.  y 

4 -!• 

Ottagio,  2 p.  y 

4 1. 
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CampO'Morone , 2 p<  ^ 4 

Gênes  , 2 p.  , ^ î.  ‘ 

En,  sortant  de  Paris  on  passe  encore  k 
Charenton,  ensuite  à Ville -Neuve -Saint- 
Georges  et  à Lieursaint  j avant  d’arri- 
ver à Melun. 

Melun  est  une  ville  ancienne  qui , selon 
ses  hatitans  ^ a servi  de  modèle  pour  bâtir 
Paris.  En  effet , sa  situation  sur  les  deux 
rives  de  la  Seine  , ayant  une  île  au  milieu, 
appelée  Cité , lui  donne  quelque  ressem- 
blance avec  cette  capitale.  Quelques  ves- 
tiges d’un  temple  d’isis  , qu’on  voyait  au-* 
trefois,  attestent  son  antiquité.  On  prétend 
que  la  paroisse  Saint  - Aspais  a pris  son 
nom  d’un  archevêque  d’Auch  , qui  y 
mourut  en  536  , aü  retour  du  concile 
d’Orléans. 

Cette  ville  fut  prise  par  les  Normands 
lors  de  leurs  premières  incursions  en  F rance . 
ILes  Anglais  l’assiégèrent  et  la  prirent  par 
lamine  en  1420  ; mais  ayant  violé  les 
articles  de  la  capitulation  , les  habitans 
s’en  vengèrent  et  les  en  chassèrent  dix  ans 
après  , sans  le  secours  d’aucunes  troupes/ 

1 ... 
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Ils  se  rendirent  ensuite  à Charles  VII.  Leur 
courage  et  leur  fidélité  leur  valurent  plu- 
sieurs privilèges.  Les  rois  de  France  avaient 
dans  cette  ville  un  beau  palais  situé  à la 
pointe  de  l’île  , qui  a été  l’ancien  séjour 
de  ses  comtes. 

Melun  était  la  capitale  d’un  petit  pays 
appelé  Gâtinois  5 c’est  aujourd’hui  le  chef- 
lieu  de  la  préfecture  du  département  de 
Seine-et-Marne  , avec  ime  cour  de  jus- 
tice ci’iininelle  , et  des  tribunaux  de  pre-  . 
mière  instance  et  de  commerce.  Sa  popu- 
lation est  d’environ  6,000  habitons.  Cette 
ville  a des  fabriques  d’indienne  , et  l’on 
cultive  le  safran  dans  ses  environs.  C’est 
la  patrie  du  célèbre  traducteur  Amiot , dont 
le  style  , quoiqu’on  ancien  langage  , est 
estimé  pour  sa  naïveté. 

t 

Après  Melun  on  trouve  l’Ecluse  et  Mon- 
tereau-Saut-Yonne  f petite  ville  située  au 
confluent  de  l’Yonne  et  de. la  Seine  , que 
quelques-uns  appellent  Mons  Regalis , 
comme  ayant  été  un  lieu  de  chasse  et  de 
plaisir  pour  les  rois , à cause  de  la  bonté 
ile  son  ail’.  C’est  sur  le  j ont  de  cette  ville 
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que  Jean  Sans-Peur  , duc  de  Bourgogne  ^ 
fut  tué  , dans  un  salon  construit  pour 
- une  entrevue  de  ce  duc  avec  Charles  YII  ^ 
alors  dauphin,  le  premier  ayant  été  soup- 
çonné de  trahison.  On  compte  à Montereau 
environ  3 à 45000  hahitans. 

De  cette  ville. on  va  à Ville-Neuve-la- 
Guyard  , et  l’on  quitte  le  département  de 
Seine-et-Marne  pour  entrer  dans  celui  de 
l’Yonne , après  avoir  abandonné  l’an- 
cienne province  de  l’Isle-de-France  , pour 
passer  dans  celle  de  Champagne. 

Sens  est  l’ancienne  métropole  des  Gau- 
lois Sénonois , qui  s’établirent  en  Italie. 
Cette  ville  était  illustre  avant  l’invasion 
des  Romains,  qui  l’appelèrent  Agendicum. 
L’Empereur  Julien,  n’étant  encore  que  Cé- 
* sar  , y soutint  un  siège  contre  les  Alle- 
mands» On  y voyait  des  inscriptions  de 
temples  payens  et  autres  vestiges  d’anti- 
quités. Quelques-uns  prétendent  que  Saint 
Savinien,  son  premier  évêque  , y souffrit 
le  martyre,  vers  l’an  îï53,  sous  Valérien. 

Cette  ville  est  assez  'grande  et  bâtie 
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en  bois  , au  confluent  de  la  Vanne  et  de 
l’Yonne  ^ sur  laquelle  elle  a un  beau 
pont  de  pierre.  Ses  murs  paraissent  être 
de  construction  romaine.  La  cathédrale  ÿ 
dédiée  à Saint  Étienne  j o&e  un  des  plus 
beaux  vaisseaux  gothiques  de  France.  On 
assure  qu’elle  égale  en  grandeur  celle  de 
N.  D.  de  Paris.  On  y admire  le  magni*' 
flque  mausolée  du  dauphin^  flls  de  Louis 
XV  J mort  en  lyéS  , où  Marie  Joseph 
de  Saxe  y son  époitse  , voulut  aussi  être 
enterrée.  Ce  monument  y placé  au  milieu 
du  chœur  de  l’église  cathédrale  ^ est  en 
marbre  blanc , accompagné  de  deux  urnes 
de  verd  antique  : les  figures  allégoriques  qui 
sont  aux  quatre  coins  y sont  de  Coustou 
fils.  Le  tombeau  du  fameux  cardinal  Du-* 
prat)  chancelier,  est  encore  remarquable j: 
il  est  orné  de  bas-reliefs  représentant  les 
principaux  traits  de  sa  vie.  Les  vitraux^ 
peints  par  le  célèbre  Jean  Cousin  , qui 
est  d’auprès  de  cette  ville  , sont  dignes  de 
l’attention  des  connaisseurs.  Saint  Louisi 
et  Marguerite  de  Provence  y reçurent  la 


Digitized  by  Google 


EW  rHAîïCÉ.  Il 

Ibénëdiction  nuptiale.  C’est  dans  l’église  de 
Sainte-Colombe  j au  faubourg  de  Savinien  ^ 
que  Saint  Loup  y évêque  de  Troyes  y vou- 
lut être  enterré , à cause  de  la  grande  dé- 
Totion  qu’il  portait  à cette  Sainte.  Cette 
ville  renfermait  plusieurs  couvens  de  l’un 
et  de  l’autre  sexe. 

La  situation  de  Sens  y dans  une  cam- 
pagne très-fertile  , arrosée  par  l’Yonne  y 
et  la  Vanne  y est  aussi  avantageuse  qu’a- 
gréable , car  cette  dernière  rivière  remplit 
les  fossés  de  la  ville  y distribue  ses  eaux 
dans  presque  toutes  les  rues,  les  nettoient,^ 
et  procure  beaucoup  de  commodités  aux 
habitans  5 mais  ils  n’en  profitent  pa-» 
pom  son  commerce  , qui  est  peu  considé- 
rable , et  se  borne  au  produit  de  quelques 
fabriques  de  draps  et  de  velours  , et  à se» 
vins  qui  , du  temps  de  Henri  IV  , pas- 
saient pour  les  meilleurs  de  la  Cham- 
pagne : ils  ont  considérablement  changé 
depuis.  Il  s’est  tenu  plusieurs  conciles  à 
Sens  , dont  le  plus  célèbre  est  celui  de 
1 140  , auquel  Louis  le  jeune  et  Saint  Ber- 
nard assistèrent , pour  condamner  le  fa- 
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meux  Abailard,  qiii  en  appela  au  Papë. 

Cette  ville  était  auparavant  la  capitale 
du  petit  pays  appelé  Sénonnais  ^ et  son 
archevêque  j dont  le  siège  a été  supprimé  > 
prenait  le  titre  de 'primat  des  Gaules  et  de 
Germanie.  C’est  aujourd’hui  une  sous-pré-  ' 
fecture  du  département  de  l’Yonne  , où 
se  trouvent  des  tribunaux  de  première  ins- 
tance et  de  commerce.  Qn  y compte  en- 
viron 10,000  habitans. 

Ville-Neuve-sur- Yonne,  ou  Ville-Neuve- 
le-Roi , ainsi  appelée  de  Louis  VII  son 
fondateur.  Cette  petite  ville  , peuplée  de 
4,000  habitans  , est  située  sur  l’Yonne  y 
qu’on  passe  sur  un  pont. 

Joigny  est  avantageusement  située  sur 
la  pente  d’un  roc,  au  pied  duquel  passe 
l’Yonne.  On  croit  que  son  nom  latin  de 
Joviniacum  lui  vient  de  Flave-Jovien,  géné* 
ral  .de  la  cavalerie  romaine  , qui  fut  en- 
terré à Rheims.  Cette  ville  a un  château 
qui  serait  magnifique  s’il  n’était  pas  resté 
imparfait.  Elle  a aussi  de  belles  casernes. 
Le  quai  , qui  règne  le  long  de  la  rivière  , 
est  fort  agréable.  Joigny  était  auparavant 
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le  premier  comté  de  la  Champagne  5 c’est 
à présent  une  sous-préfecture  du  départe- 
ment de  l’Yonne.  Sa  population  est  de 
3 à 4^000  hahitans.  On  cueille  dans  ses 
environs  d’excellens  vins  très-recherchés. 

Après  cette  ville  on  suit  à quelque  dis- 
tance la  rivière  d’Yonne  jusqu’à  Auxerre  y 
où  l’on  arrive  après  avoir  passé  à Bassou  y 
et  quitté  la  province  de  Champagne  pour  < 
entrer  dans  la  Bourgogne. 

Auxbrre  est  une  ville  assez  grande  y de 
fîg  ure  circulaire  y et  située  sur  le  penchant 
d’un  côteau  que  baigne  l’Yonne.  Cette 
ville  est  en  général  mal  bâtie  , à l’excep- 
tion des  maisons  ,de  construction  nouvelle  y 
qui  sont  d’un  bon  goût , mais  en  petit 
nombre  ; les  rues  en  sont  propres  et  les 
deux  places  publiques  assez  vastes.  L’une 
d’elles  est  décorée  de  l’ancienne  cathédrale, 
qui  est  grande  et  belle.  On  y allait  voir 
par  curiosité  la  statue  colossale  ü de  Saint 
Christophe , gigantesque  par  rapport  à 
celle  de  Paris.  Le  palais  épiscopal  passe 
pour  un'  des  plus  beaux  qu’il  y ait 
en  France, 
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L’abbaye  fondée  par  Saint  Germain  ^ 
évêi^ue  d’Auxerre , dans  sa  maison  pater- 
nelle J en  4^2,  renfermait  jusqu’à  soixante 
corps  de  saints , la  plupart  évéques  de  cette 
ville  5 le  sien  y fut  apporté  de  Ravenne 
en  Italie  ; les  reliques  de  Saint  Martin  , 
archevêque  de  Tours,  y sont  restées  pendant 
trente  ans.  L'église  de  cette  abbaye  ap- 
partenait aux  bénédictins  de  Saint-Maûr. 
Le  chapitre  d’Auxerre  avait  un  canonicat 
laïque,  attaché  depuis  long -temps  à la 
famille  Chatelus.  Le  seigneur  de  ce  nom 
en  prenait  possession  dans  unaccoûtrement 
singulier  : il  était  botté , éperonné , revêtu 
d’un  sm-plis  , un  baudrier  par  dessus  , et 
une  épée.  Sur  le  bras  gauche  il  portait  im© 
aumusse  , sur  le  poing  un  oiseau  de 
proie , et  de  la  main  droite  il  tenait  tm  cha- 
peau bordé  , couvert  d’un  plumet.  C’est 
dans  ce  costume  qu’il  était  installé  dans 
les  hauts  sièges  , et  assistait  à tout  l’office. 

Auxerre  est  une  ville  ancienne  et 
tissiodorum  des  Romains  , qui  l’érigèrent 
en  cité.  Julien  l’Apostat  y passa  vers  l’an 
356  y et  dans  le  siècle  suivant  elle  fut  rui- 
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née  en  grande  partie  par  Attila  5 rebâ- 
tie ensuite,  cette  ville  passa  des  Romains 
aux  Français , sans  avoir  été  soumise  aux 
Boiurguignons.  Les  Sarrasins  la  prirent  et 
la  pillèrent  ert  ySa.  Elle  ne'  fut  réunie  à la 
Bourgogne  que  dans  le  quinzième  siècle. 

Cette  ville  était  la  capitale  de  l’Auxer- 
rois.  On  y a placé  le  chef-lieu  de  la  pré- 
fecture du  département  de  l’Yonne,  rme 
eouF  de  justice  criminelle,  et  des  tribunaux 
d.6  première  instance  et  de  commerce.  Sa 
population  est  d’environ  12,000  habitans. 
Les  environs  de  cette  ville  produisent  d’as- 
sez bons  vins  , qui  ont  du  corps  et  de  la 
couleur , et  dont  on  fait  un  commerce 
fert  étendu  : celui  des  chanvres , cotons  , 
laines , fers  , aciers  et  draperies , est  aussi 
très-considérable.  La  communication  de 
cette  ville  avec  Paris  est  très-bien  étabhe , 
et  fecUitée  par  un  coche  d’eau  fort  com- 
mode , dans  lequel  on  voyage  comme  dans 
un  vaisseau,  en  descendant  de  la  rivière 
d’Yonne  dans  la  Seine.  C’est  la  patrie 
de  l’érudit  abbé  Lebœuf , qui  a écrit  l’his- 
toire de  son  pays. 
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Saint-Brix  et  Vermanton  se  trouvent 
après  Auxerre.  Le  dernier  de  ces  deux  en- 
droits est  une  petite  ville  peuplée  de  2,5oo  , 
habitans  y et  située  sur  la  rivière  de  Cure  : 
il  en  est  fait  nlention  dans  la  collection 
du  père  Martène  y vers  l’an  ÿoo  : son 
église  est  fort  ancienne. 

C’est  à une  lieue  de  Vermanton  que  se 
trouve  le  petit  village  d’Arcy  , célèbre  par 
ses  grottes  5 elles  ont  une  entrée  étroite  et 
environ  trois  cents  toises  de  profondeur  5 il 
y a des  ceintres  qui  forment  plusieurs 
voûtes  y du  liaut  desquelles  tombe  ime  eau 
crystalline  qui  se  convertit  en  pierre  fort 
brillante  et  très-dure  5 ces  congellations 
prennent  difïérentes  formes  avec  ime  di- 
versité admirable.  A vingt  ou  trente  toises 
de  l’entrée  se  trouve  un  petit  lac  de  cinq 
toises  de  large  sur  quinze  ou  vingt  de  long  , 
dont  l’eau  est  extrêmement  claire  5 le 
moindre  bruit  que  l’on  fait  sous  la  voûte 
retentit  prodigieusement  au  loin.  On  pré- 
sume que  ce  lac  est  un  bras  de  la  rivière 
de  Cure  , qui  reparaît  de  l’autre  côté  de 
la  montagne  y où  ses  eaux  font  tourner  un 
moulin. 
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' De  Vermanton  on  passe  à Lucy-le-Bois. 

Avalon  J qu’on  croit  ainsi  appelé  tl’nn 
mot  gaulois  qui  signifie  pomme , se  nomme 
en  latin  Aballo.  C’était  une  petite  place 
forte  dès  l’an  pBi  , que  Chailemagne 
donna  à Louis  le  Débonnaire,  Elle  sou- 
tint^ en  l’an  1000  , un  siège  de  trois 
mois , contre  le  roi  Robert.  Eudes  III 
accorda  à cette  ville  de  grands  privilèges. 
Charles  VII  la  prit  sur  Pbüippe  le  Bon^ 
qui  lai  eprit  ensuite.  Du  temps  de  la  Ligue  y 
le  maréchal  d’Aumont  fut  obligé  d’en 
lever  le  siège.  Cette  ville  a ùn  châ- 
teau et  un  bel  hôpital  situés  sur  la  petite 
rivière  du  Cousin  , et  fait  un  bon  com- 
merce. C’est  une  sous-préfecture  du  dépar- 
tement de  l’Yonne  , avec  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Sa  po- 
pulation est  d’environ  5, 000  habitans. 

On  croit  voir  près  de  cette  ville  quelques 
restes  des  magnifiques  chaussées  qu’ Agrip- 
pa <f  gendre  d’Auguste  ^ fit  construire  l’an 
rjoo  de  Rome  , pour  aller  de  Lyon  à 
Boidogne.  Les  vins  des  environs  soutien- 
nent le  tnmsport  sans  altération. 

a 
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Entre  Avaloii  et  Rouvray  , on  passe  du 
département  de  l’Yonne  dans  celui  de  la 
Cdte-d’Or,  où  se  trouve  la  Roche-en-Berny, 
avant  Saulieu. 

Saulieu  est  bâtie  sur  une  éminence , 
^ans  un  pays  fertile  entouré  de  murailles 
et  de  fossés  pleins  d’eau.  Cette  petite  ^ôlle  y 
appelée  autrefois  Sidoleucum , était  un  col- 
lège des  Druides  , qui  y avaient  un  bois 
sacré  et  un  temple  du  soleil  , dont  on  a 
trouvé  quebpies  restes.  Les  Anglais  la  pri- 
rent et  la  brûlèrent  en  i35^  , et  les  Li- 
gueurs s’en  étant  emparés  y elle  fut  re- 
prise en  1689.  L’évêque  d’Autun  en  était 
seigneiu:.  Son  commerce  consiste  en  bois  > 
merrain,  futailles  et  blé.  Qn  y compte 
environ  3, 000  habitons.  C’est  la  patrie 
du  fameux  maréchal  de  Vauban. 

* 

Après  Saulieu  on  trouve  Pierre -Ecrite 
et  Clûssey  , et  c’est  entre  ces  deux  en- 
droits que  l’on  passe  du  département  de 
la  Côte-d’Or  dans  celui  de  Saône-et-Loire 
avant  d’arriver  à Autun. 

Autun  a été  une  des  plus  célèbres  et  des 
plus  puissantes  villes  des  Gaules  5 les 
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Éduens  en  avaient  fait  la  capitale  de 
leur  république  ^ et  les  Komains  y qui 
appelaient  ces  peuples  leurs  frères  , nomr 
mèreiît  Autim  la  Rome  - Celtique  lui 
donnèrent  le  droit  de  colonie  , et  ses  ci- 
toyens furent  admis  au  nombre  des  séna> 
leurs  y sous  Fempire  de  Claudius»  L'ori- 
gine de  cette  ville  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps  5 quelques-uns  vont  jusqu'à  lui  don- 
ner Samothée  , fils  de  Japhet  y pour  fon- 
dateur J d'autres  l'attribuent  à Samothée  , 
roi  des  Celtes.  Elle  était  connue  antérieu- 
rement à Auguste  y sous  le  nom  de  Bi- 
hracte  JlEduorum  / mais  elle  prit  y sous 
cet  emperetu*  y celui  èü Augustodunum  , 
c'est-à-dire  montagne  d'Auguste  y et  dont 
<>n  a finalement  fait  Autun. 

- Cette  ville  est  dans  une  situation  choi- 
sie , à l'extrémité  d’une  vaste  plaine  , et 
au  pied  de  trois  grandes  montagnes  y dont 
une  est  si  remplie  de  sources  qu’elle  four- 
nit abondamment  de  l’eau  à tous  les  quar- 
tiers de  la  ville , qui  est  divisée  en  deux 
parties.  La  ville  haute  y couverte  par  la 
montagne  appelée  Mont  - Cénis  y renferme 

2 . 
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le  château  et  la  cathédrale  j qui  est  l’an- 
cienne chapelle  des  ducs  de  Bourgogne  , 
autrefois  magnifiquement  décorée. 

La  ville  basse  est  arrosée  par  l’Aroux, 
qui  se  Jette  dans  la  Loire.  Elle  est  ap^ 
pelée  Mai’chant  de  Campus  Dlartius  , ou 
Chainp-de-Mars.  L’église  de  Notre-Dame, 
bâtie  pai’  le  chancelier  Rolin  , possédait 
im  tableau , peint  sur  bois , original  de 
Pierre  de  Bruges  , et  estimé  des  - connais- 
seurs. L’église  de  Saint-Martin  était  ad- 
anirée  des  curieux  , par  la  beauté  et  la 
variété  de  ses  marbres.  Le  collège  , bâti 
à la  moderne  , est  aussi  fort  beau. 

Autun  , sous  le  rapport  des  antiquités, 
est  une  desplus  intéressantes  villes  de  l’Em- 
pire ; son  étendue  était  considérable,  et 
l’on  voit  encore  quelques  restes  de  son  an- 
cienne enceinte , qu’on  évaluait  à près  do 
deux  lieues  de  tour.  Elle  olïie  encore  des 
traces  de  sa  splendeui-  passée.  On  admire 
particulièrement  deux  portes  magnifiques  , 
ouvrage  des  Romains , celle  de  l’Aroui 
et  celle  de  Saint- Andi’é  5 la  première  est 
une  espèce  d’arc  de  triomphe  , construit 
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sans  aucun  ciment  5 il  reste  encore  huit 
colonnes  cannelées  ^ dont  les  omemena 
d’arcliitecture  sont  fort  élégamment  travail- 
lés. On  prétend  qu’avant  de  commencer 
le  frontispice  du  vieux  Louvre  , on  envoya 
visiter  ce  monument  afrn  d’essayer  un 
pareil  genre  de  construction. 

Les  principaux  débris  de  la  magnifié' 
cence  de  cette  ville  sont  ^ hors  de  ses  murs 
actuels  f ce  qu’on  appelle  le  Mont-Dru,  où 
était  le  siège  des  Druides  5 la  colline  PKi- 
lotte  f qui  est  l’endroit  où  les  Eduens  avaient 
élevé  un  temple  àCupidonj  les  restes  dutem^ 
pie  de  Janus  ^ qui  avait  environ  cinquante 
pieds  carrés  J et  les  restes  de  celui  de  Cy-^ 
beUej  un  amphithéâtre  avec  plusieurs  rangs 
circulaires  de  dégrés  ^ ayant  une  grande 
platerfoi*me  au  milieu,  et  des  cavernes  où 
l’on  enfermait  les  bêtes  féroces  qu’on  lâ- 
chait pour  combattre.  Les  amateurs  y dis- 
tingueront encore  un  monceau  de  pierres 
bien  cimentées  , à large  base , terminé 
en  pointe  , qu’on  appelle  la  pierre  de 
Couar.  Cette  espèce  de  pyramide  paraît , 
selon  quelques-uns , avoir  été  un  phare  pour 
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guider  les  voyageurs  ^ et  selon  d’autres  ^ 
un  monument  funèbre  élevë  sur  le  tom- 
beau  de  quelques  illustres  Ëduens.  On 
voit  tout  auprès  un  champ  que  la  quantité 
d’umes  sépulcrales  qu’il  renfermait  a fait 
appeler  le  Champs des-U mes.  Plus  de  huit 
chemins  militaires  partaient  de  cette  grande 
ville.  Le  commencement  de  la  rue  depuis 
la  porte  d’Aroux  est  encore  de  l’ancien 
pavé  5 mais  bien  moins  conservé  que  celui 
de  la  voie  Appiexme  y par  delà  Rome* 
On  a découvert  dans  ses  environs  y et 
l’on  trouve  encore  en  fouillant  la  terre  y 
quantité  de  marbres  étrangers  et  précieux* 

- Cette  ville  , autrefois  si  grande  et  si  ma- 
gnifique y est  aujourd’hui  bien  déchue  , et 
ne  contient  qu’environ  p^ooo  habitons* 
Ruinée  d’abord  par  Tétricus  y elle  fut  re- 
bâtie par  Constantiny  qui  y séjourna  en  3 i 1 5 
Attila  la  saccagea  en  \5\  5 les  Normands 
et  les  Bourgidgnons  s’en  emparèrent  y et 
les  Sarrasins  y qui  la  saccagèrent  en  y3i  y 
la  mirent  dans  un  si  triste  état  qu’elle  n© 
put  se  relever  de  ses  ruines  y au  point  qwe 
Contrant  y roi  d’Orléans  , à qiii  elle  était 
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échue  en  partage , l’abandonna  pour  aller 
résider  à Châlôns.  Saint  Amateur  ^ évêque 
du  troisième  siècle  ^ passe  pour  en  avoir 
été  le  premier  apdtre.  On  célébrait  ancien- 
nement à Autün  deux  fêtes  d’une  étrange 
institution  : celle  du  roi  des  fbux  ou  de 
l’âne  y et  celle  du  bâton  de  l’an  neuf , qui 
était  un  reste  de  la  superstition  des  Druides. 

Autun  était  la  capitale  de  l’Autunois  ^ 
son  évêque  était  président  né  aux  états» 
de  Bourgogne  5 il  avait  le  droit  de  porter  le 
pallium , ornement  que  portent  les  Papes  , 
et  que  Saint  Grégoire  avait  accordé  à ses 
prédécesseurs.  Le  commerce  que  fait  cette 
ville  consiste  en  chevaux,  bétail  y chanvre 
et  bois  5 on  y fabrique  aussi  des  serges  et 
des  bas.  C’est  aujourd’hui  une  sous-préfec- 
ture du  département  de  Saôrie-et-Loire , 
avec  tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce. 

Cette  ville  est  la  patrie  des  vaillans  Gau- 
lois Damnorix  et  Divitiac  y dont  Jules 
Césai'  fait  mention  y d’Eumène,  Grec  d’o- 
rigine j et  célèbre  orateur  du  quatrième 
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siècle  , et  de  Saint  Germain  , évêque  de 
Paris  y mort  en  576. 

Après  Autim  on  passe  à Luze-Emiland, 
et  à Saint-Léger  y qui  se  trouvent  avant 
ChâJons.  * 

Châlons-sur-Sadne  est  dans  une  cam- 
pagne fertile , environnée  de  prairies  j de 
yignobles  renorifmés,  et  de  forêts  considé- 
rables ; sa  situation  éSt  on  ne  peut  plus 
avantageuse,  à la  droite  de  la  Saône,  qui 
y forme  une  île  , où  se  trouve  le  faubourg 
de  Saint-Laurent , traversé  par  une  rue 
qui  aboutit  aux  deux  ponts  par  lesquels  il 
communique  avec  la  ville.  Son  port  est 
comme  l’entrepôt  des  deux  mers  , par  le 
canal  qui  joint  la  Saône  à la  Loire  ^ il 
reçoit  les  vins  de  Bourgogne  et  de  Lan- 
guedoc , ainsi  que  le  fer  qui  sort  des  forges 
des  pays  voisins  , pour  Saint  - Étienne  et 
Lyon. 

Cette  ville  se  divise  en  vieille  et  neuve  5 
la  première  est  composée  de  trois  grandes 
rues  qui  commencent  au  pont  et  Unissent  ù 
la  porte  de  Baun'e.  Elle  renferme  le  pa-^ 
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lais  de  justice  f de  construction  moderne  ^ 
bâti  assez  près  de  la  rivière  5 l’hdtelde  ville  ^ 
qu’on  distingue  de  loin  à cause  de  la 
tour  de  l’Iiorloge  , et  la  cathédrale  ^ dé- 
diée à Saint  Vincent  f qui  n’est  remar- 
quable que  par  son  ancienneté. 

Les  quais  de  la  ville  neuve  s’embellissent 
tous  les  jours  5 l’hôtel-dieu  ^ qui  est  stur 
le  plus  grand,  est  construit  avec  magni- 
ficence. La  citadelle  fut  élevée  en  i563  ^ 
sur  une  hauteur  du  faubourg  Saint-André. 
Elle  a ciuqbastions,  de  vieilles  courtines  , et 
une  tour  5 mais  elle  est  en  mauvais  état  et  de 
peu  de  défense.  On  trouve  encore  des  restes 
assez  conservés  des  anciennes  murailles 
bâties  de  grosses  pierres  bleuâtres  entre- 
mêlées de  briques  et  fortifiées  de  quelques 
tours  carrées  , le  tout  à la  manière  des 
llomains.  Cette  ville  a plusieurs  belles 
promenades.  Celle  qui  règne  siu:  les  nou- 
velles mui’ailles  est  bien  plantée  , et  offre 
une  vue  .fort  agréable’  qui  s’étend  sur  la 
rivière  et  sm’  presque  toute  la  ville. 

Châlons , si  l’on  en  croit  quelques  éty- 
mologistes  , tire  son  nom  Chalon , 
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fleuve  d’Asie  , en  mémoire  des  actions 
de  valeur  que  ses  habitans  firent  sur  ses 
bords.  Quoi  qu’il  en  soit , cette  ville  était 
ime  des  cités  considérables  des  Eduens  j 
appelée  Cabilonum  , et  Jules  César  en  fit 
un  lieu  de  séjour  et  d’étape  pour  ses 
troupes.  Elle  fut  encore  choisie  dans  la 
suite  pour  y assembler  l’armée  de  Cons- 
tantin. Attila  la  ruina  j ainsi  que  Mâcon  , 
en  pénétrant  dans  le  royaume  de  Bom- 
gogne  5 mais  elle  se  rétablit  et  se  trouva 
encore  en  état  , après  plusieurs  pertes  y 
de  recevoir  Gontrant , roi  d’Orléans  , à 
qui  la  Bom’gogne  était  échue  en  partage  , 
ce  qui  l’engagea  à en  faire  la  capitale  de 
son  royaume  ^ et  son  séjom  le  plus  ordi- 
naire. C’est  à ce  prince  que  l’abbaye  de 
Saint-Marcel , située  à un  quart  de  lieue 
de  cette  ville  j dut  sa  fondation  dans  le 
sixième  siècle  5 il  y fut  enterré  , et  l’on  y 
voyait  son  tombeau  , ainsi  que  celui  du  fa- 
meux Abailardj  qui  y mourut  eux  142.  Uu^ 
grand  nombre  de  vases , d’inscriptions  ^ de 
médailles  j de  statues  j et  les  débris  d’uu 
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amphithéâtre  , attestent  l’ancienne  splen- 
deur de  Châlons.  La  grande  voie  romain© 
de  Lyon  à Boulogne  , tracée  par  Agrippa, 
passait  par  cette  ville  5 on  y remarque 
une  machine  liydraulique  assez  curieuse, 
qui  fournit  de  l’eau  à une  fontaine. 

Cette  ville  était  la  capitale  du  Châlon- 
nais.  Elle  avait  un  évêché  qui  a été  sup- 
primé , et  c’est  aujourd’hui  une  sous- 
préfecture  du  département  de  Saône-et-  ' 
Loire  , avec  tribunaux  de  première  ins- 
tance et  de  commerce.  Sa  population  est 
de  10  à 11,000  habitans. 

On  va  de  Châlons  à Lyon  par  eau  , en 
descendant  la  rivière  de  Saône. 

Tournus  et  Mâcon  , dont  "on  parlera 
dans  la  route  par  terre , sont  les  deux 
premières  villes  qui  se  trouvent  sur  la  rive 
droite  de  la  Saône.  Toissey , où.  l’on  passe 
ensuite  , est  une  petite  ville  sur  la  rive 
gauche  de  cette  rivière,  peuplée  d’environ 
i,5oo  hahitans.'  Elle  avait  un  fort  beau 
collège , fondé  en  1 680  par  mademoi-  ' 
selle  de  Montpensier.  Cette  ville  faisait 
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autrefois  commerce  (le  toile  ^vec  l’Espagiid 
et  les  pays  étrangers. 

Mont-Merle  , petite  ville  au  bord  de  la 
Saône  ^ où  était , sur  ime  éminence  , le 
couvent  des  Minimes  ^ et  d’où  l’on  jouit 
de  la  vue  d’une  immense  étendue  de  pays  ^ 
et  de  (juantité  de  villes  , bourgs  et  villages. 
Il  s’y  tient  une  foire  considérable  de  bes- 
tiaux. 

Trévoux f si  célèbre  par  les  journaux  lit- 
téraii'es  (jue  les  Jésuites  composaient  et 
imprimaient^  sous  le  titre  de  Mémoires  de 
Trévoux  y et  par  le  dictionnaire  universel 
qui  est  sorti  ^ sous  ce  nom , de  leurs  presses  y 
est  une  petite  ville  bâtie  sur  le  penchant 
d’ime  colline  qui  s’abaisse  vers  la  Saône  j 
eon  palais  de  justice  est  un  bel  édifice  ^ 
bâti,  en  1700  y par  le  duc  du  Maine , qui 
transféra  le  parlement  de  'Lyon  dans  cette 
ville.  L’hôtel  - dieu  , fondé  pai’  Louise 
d’Orléans  , connue  sous  le  nom  de  mader 
moiselle  de  Montpensier  , souveraine  • de 
la  principauté  de  Dombes  , dont  Trévoux 
était  la  capitale  , est  encore  à remarquer. 
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Cette  ville  est  ancienne  5 on  la  croit  bâ- 
tie dans  l’endroit  où  l’un  des  grands  che- 
mins qu’Agrippa  avait  fait  faire  dans  les 
Gaules  se  partageait  en  trois  j ce  qui  l’a 
fait  appeler  très  ■vice , Trivium , dont  on 
a fait  Trévoux.  C’est  dans  la  gj-ande  plaine 
qui  domine  cette  ville  , que  ^^’Empereui* 
Sévère  battit  son  compétiteur  Albinus.  H 
y avait  un  beau  collège  , un  hôtel  des 
monnaies  , et  c’est  aujourd’hui  une  sous- 
prélêcture  du  département  de  l’Ain  ^ avec 
un  tribunal  de  première  instance.  Sa  popu- 
lation est  de  2,5oo  habitans. 

L’Ile-Sainte-Baibe  , qui  se  trouve  au 
milieu  de  la  rivière  , un  peu  avant  Lyon  ^ 
n’était,  dans  le  piincipe  qu’un  écueil 
appelé  l’//e  - Barbare,  ensuite  Ile  - Barbe. 
Ellefuthabitée  pai* des  chrétiens  qui  fuyaient 
la  persécution  de  l’Empereur  Sévère.  Un 
gentilhomme  du  pays  y bâtit  rm  monas- 
tère à la  pointe  du  nord  , en  2.^0  , qui 
fut  ruiné  par  les  Visigôts.  Charlemagne 
en  fonda  un  nouveau  où  il  assembla  qua- 
tre-vingt-dix religieux  qu’il  avait  fait  venir 
du  Mont  - Cassin  , et  des  plus  fameux 
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monastères  de  son  royaiune  ; mais  il  fut 
encore  saccagé  pendant  les  guerres  de  reli- 
gion. 

Les  seigneurs  de  l’endroit  avaient  cou- 
tume de  venir  tous  les  ans  , le  jour  de 
l’ascension  j dans  cette  île  ^ pour  exposer , 
parmi  les  feligieux  de  l’abbaye  , le  cor 
de  chasse  d’ivoire  du  fameux  paladin  Ro- 
land , dont  ils  prétendaient  descendre. 

Pour  continuer  la  route  par  terre , en 
sortant'  de  Châlons  , on  passe  à Scnes- 
cey , petite  ville  peuplée  de  2,000  babitans. 

Tournas  , bâtie  sur  la  rive  di'oite  de  la 
Saône  , est  une  ville  ancienne  , appelée 
Tinurtium  ou  Trenorchium- Castrum,  dont 
il  est  fait  mention  dans  l’itinéraire  d’An- 
tonin  et  dans  les  tables  de  Peutinger  , 
comme  d’un  lieu  qui  servait  de  grenier  à 
blé  pour  la  subsistance  des  troupes  romai- 

é 

nés  qui  étaient  dans  les  Gaules  ; mais  il 
n’y  a giicres  d’apparence  qu’elle  doive  sa 
fondation  à Turnus  , qui  combattit  Enée, 
comme  quelques-uns  l’ont  prétendu. 

Les  environs  de  cette  ville  sont  fertiles  y 
l’air  y est  fort  sainetles  eaux  très-légères  j 


Digitized  by  Coogle 


E ir  FRANCE..'  3l 

ce  qui  engagea  Marguerite  j deuxième 
femme  du  roi  dé  Sicile  , devenue  veuve 
sous  Philippe  le  Bel , à profiter  de  ces  avan- 
tages pour  bâtir  une  maison  près  de  son 
enceinte  , ainsi  qu’un  hôpital  auprès,  où 
elle  passa  le  reste  de  sa  vie  à administrer 
elle-même  des  secours  aux  malades.  L’ab- 
baye de  Saint- Valérien  possédait  le  tom- 
beau de  ce  Saint,  martyr  en  177  , sous 
l’empire  d’Antoine.  Il  était  placé  dans  l’é- 
glise souterraine  que  Constantin  fit  bâtir 
dans  l’endroit  où  fiit  consommé  le  sacrifice. 

Toumus  est  la  patrie  du  célèbre  peintre 
Greuze  , que  les  arts  viennent  de  perdre. 

Entre  cette  ville  et  Mâcon,  se  trouve 
encore  Saint- Albin. 

Macok  est  bâtie  en  forme  d’arc  , dont 
la  rivière  de  Saône  est  comme  la  corde  , 
auquel  le  pont  paraît  servir  de  flèche.  Vue 
de  ce  pont , qui  a trois  cents  pas  de  long  , 
la  ville  semble  s’élever  en  amphithéâtre , 
sur  la,  pente  d’une  montagne.  Elle  est  as- 
sez considérable  5 mais  ses  rues  sont  étroites 
et  mal  percées,  à l’exception  de  celles  qui 
avoisinent  la  rivière.  Sa  cathédrale , fon- 
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dée  par  Dagobert , ëtait  une  très  - belle 
église  ; la  sonnerie  de  ses  cloches  passait 
pour  être  une  des  plus  armonieuses  de 
France.  Le  palais  Montrevel  est  un  des 
édifices  les  plus  remarcpiables.  Il  y avait 
plu-sieurs  couvens  de  l’un  et  de  l’autre  sexe, 
L’hôtel-dieu  de  cette  ville  est  toujours  des- 
servi par  des  religieuses  hospitalières  5 cet 
étabhsseraent  et  autres  ^ en  faveur  de  l’hu- 
manité J sont  souvent  aidés  des  secours  de 
ses  habitons.  Mücon  a peu  de  places  re- 
marquables ; mais  la  Saône  forme  une 
presqu’île  au-dessous  du  pont  , qui  est 
toute  entourée  d’arbx’isseanx  ^ et  offre  une 
belle  prairie  fort  propre  à donner  des  fêtes 
et  réjouissances  publiques. 

Mâcon  estime  ville  très- ancienne  du 
pays  des  Éduens  ^ appelée  Matisco-ÀEduo- 
rum.  Elle  était  déjà  une  cité  remarquable 
lorsque  les  Bourguignons  s’en  emparèrent  j 
mais  elle  ne  l’esta  pas  long-temps  soumise 
il  leurs  rois  y et  passa  sous  l’obéissance  des 
successeurs  de  Louis  le  Bègue  : dans  la 
suite  le  Maçonnais  eut  jcs  comtes  particu- 
liers y qui  se  rendirent  absolus  dans  le 
dixième  siècle. 
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Cette  ville  a été  plusieurs  fois  ruinée  par 
les  incursions  des  barbares  et  d’Attila  en 
particulier.  Du  temps  des  guerres  de  re- 
ligion elle  fut  assiégée  et  bien  maltraitée. 
Comme  elle  avait  été  autrefois  forte  , mais 
tombée  en  mauvais  état,  lorsque  l’Empe- 
reur d’Allemagne  voulut  s’emparer  de  la 
Bourgogne,  en  i636,  on  fit  quelques  nou- 
velles fortifications  du  côté  de  la  rivière  , 
qui' ne  furent  point  achevées.  C’est  la 
patrie  de  Samuel  - Guichenon  , historio- 
graphe de  France. 

Cette  ville  était  la  capitale  du  Maçonnais. 
Son  évêché  , qrri  a été  supprinré  , passât 
pouravoh'  été  établi  dès  les  premiers  temps 
du  christiarrisme  dans  les  Gaules.  C’est  le 
chef-lieu  de  la  préfecture  du  département 
de  Saône-et-Lohe  , où  se  trouvent  une 
cour  de  justice  criminelle , et  des  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  commerce. 
On  évalue  sa  population  à enviroir  ri,ooo 
habitans. 

Les  vins  de  Mâcon  jouissent  d’une  ré- 
putation méritée  , et  font  la  principale 
branche  de  son  commerce  , qui  est  très- 
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considérable  , sur-tout  deffuis  l’ouverture 
du  canal  de  Charolais  y qui  joint  la  Saône 
à la  Loire. 

C’est  à quatre  Keues  N.  O.  de  Mâcon 
qu’était  la  fameuse  abbaye  de  Cluni  , dans 
la  petite  ville  de  même  nom  y qui  lui  doit 
son  origine.  Ce  monastère  , chef  d’ordre  , 
était  sous  la  règle,  de  Saint  Benoist,  et 
l’une  des  plus  anciennes  congrégations,  de^ 
France.  Elle  fut  fondée  par  l’abbé  Bemon- 
de-Gigniac  , qui  la  bâtit  en  910  , desbbé- 
ralités  de  Guillaume  duc  d’Aquitaine. 
L’église  est  une  des  plus  vastes  de  l’em- 
pire 5 elle  a six  cents  pieds  de  long  sur  cent 
vingt  de  large-,  et  une  double  croisée. 
Cette  abbaye  n’était  possédée  que  par  les 
plus  illustres  familles  , et  l’abbé  était  con- 
seiller né  du  parlement  de  Paris.  Il  en 
est  sorti  plusieurs  papes  et  quantité  de 
cardinaux  J et  il  n’existe  aucune  partie  du 
monde  où  l’ordre  de  Cluni  n’ait  eu  des 
monastères  : on  en  a compté  jusqu’à  deux 
mille.  Cette  abbaye  , du  temps  de  Pierre  le 
Vénérable  , avait  plus  de  ^60  rebgieux. 

De  Mâcon  on  passe  à la  Maison-Blanche, 
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et  l’on  quitte  le  dépaxtement  de  Saône-et- 
Loire  pour  entrer  dans  celui  du  Rhône  , 
où  se  trouvent  les  Toumelles-de-Flandre  , 
et  'Ville-Franche. 

Ville-Franche  f auparavant  capitale  du 
Beaujolais  ^ située  dans  un  pays  monta- 
gneux, mais  fertile,  est  ime  jolie  petite 
ville  fondée  dans  le  douzième  siècle  , par 
Humbert  IV , sire  de  Beaujeu,  au  basdes 
montagnes  , et  au  commencement  d’une 
belle  plaine  , sur  la  petite  rivière  de  Mcr- 
gon  , qui  se  jette  dans  la  Saône  à une 
demi-lieue  vers  l’est.  On  prétend  que  son 
fondateur  , afin  d’y  attirer  des  habitas  , 
leur  accorda  difîérens  privilèges  , et  en- 
tr’ autres  aux  maris  de  battre  leurs  femmes 
tant  qu’il  leur  plairait , pourvu  que  la 
mort  ne  s’en  suivît  pas.  Il  y avait  encore 
un  usage  assez  singulier.  : c’est  que  le  petit 
peuple  allait  moissonner  les  grains , quand 
ils  les  croyait  mûrs  , sans  la  permission 
du  propriétaire  , et  s’en  adjugeait  la 
dixième  gerbe  pour  sa  peine  ; cette  manière 
de  récolter  s’appelait  la  charpille. 

Cette  ville  ne  consiste  guères  qu’en  ime 
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grande  et  belle  me  très-large  ^ qui  la  traversé 
du  nord  au  sud,  ornée  d’une  belle  fontainei 
A l’une  de  ses  extrémités  , sur  la  droite , se 
trouve  une  jolie  promenade  plantée  de  quatre 
rangs  d’arbres.  Elle  avait  une  académie  des 
sciences  et  belles  - lettres.  Ville  - Franche 
est  aujourd’hui  une  sous-préfecture  du  dé* 
partement  du  Rhône,  avec  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce  : on  j 
compte  environ  5,ooo  habitans.  Ses  vins  et 
autres  productions  du  pays  , ainsi  que  ses 
fabriques  de  toile  peinte  , sont  les  seuls  ob- 
jetsde  son  commerce.  C’est  la  patriede  Jean- 
Baptiste  Morin , célèbre  mathématicien. 

Lyon  est  sans  contredit  après  Paris 
la  ville  la  plus  considérable  de  l’Empire , 
au  centre  duquel  elle  se  trouve.  Sa  situa- 
tion au  confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône 
la  x’cnd  une  des  plus  commerçantes  et  dés 
plus  florissantes  de  l’Europe.  Ce  con- 
fluent a été  éloigné  de  l’ancien  par  les 
grands  travaux  qu’a  occasionné  le  nouveau 
lit  qu’en  cet  endioit  on  a creusé  à la 
Saône  , qui  ne  se  réunit  maintenant  au 
RJiône  que  trois  quarts  de  lieues  au-dessous» 
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Cette  ville  est  grande  j belle  , ayant  des 
maisons  très-élevées  j généralement  bdties 
en  pierres  de  taille  5-  les  rues  en  sont  pour 
la  plupart  étroites  et  bordées  de  petits  trot- 
toirs ; le  pavé  consiste  en  gros  cailloux 
arrondis  , qui  fatiguent  à la  marche.  On 
entre  par  six  portes  5 celle  par  où  l’on 
arrive  de  Paris  , conduit  à une  belle  place 
circulaire  de  quatre  cent  soixante  - dix 
pieds'  de  circonférence  , plantée  de  tilleuls 
avec  des  bancs  de  pierre.  C’est  le  point  de 
réunion  des  deux  grandes  routes  de  Bour- 
gogne et  de  Bourbonnois. 

Le  (piai  qui  borde  la  rive  droite  du  Rhône , 
est  un  des  mieux  décorés  de  l’Europe.  On 
y remarque  l’hôtel-dieu  , bâti  à la  mo- 
derne, sur  les  dessins  du  célèbre%oufflot, 
et  avec  une  somptuosité  qui  répond  à l’o- 
pulence de  la  ville  5 sa  façade  est  magni- 
fique, et  son  portail  , orné  de  colonnes  et 
de  statues  , donne  à cet  édifice  un  extérieur 
majestueux.  Il  est  disposé  en  forme  de 
Croix  grecque , au  milieu  de  laquelle  s’élève 
un  dôme  de  trente-six  pieds  de  diamètre. 
La  grande  infirmerie  en  a cinq  cent  soixante 
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de  longueur.  Sous  la  coupole  du  dôme  est 
placd  un  autel  isolé  et  à quatre  faces  y 
qui  correspondent  aux  quatre  ailes  , dans 
chacune  desquelles  sont  trois  rangs  de  lits 
de  fer  pour  les  malades  , de  manière  que 
l’autel  peut  être  vu  des  rangs  de  lits  les 
plus  éloignés. 

L’hôpital  de  la  Charité,  situé  dans  une 
autre  partie  de  la  ville  , n’est  pas  moins 
remarquable  par  son  étendue  et  sa  distri- 
bution en  neuf  cours  , bordées  debâtimens 
qui  peuvent  contenir  trois  mille  malades. 
On  en  admire  sui'-tout  la  charpente,  qui  est 
d’une  longueur  et  d’une  largeur  extraordi- 
naires, etqui  paraît  tout  en  l’air,  ne  portant 
que  sur  les  quatre  murs  : elle  est  regardée 
comme  ^n  chef-d’œuvre  en  ce  genre.  Lfe  clo- 
cher de  l’église,  bâti  surlesdessins.dll  cava- 
lier Bernier  , est  remarquable  par  la  har- 
diesse et  la  légèreté  de  sa  construction. 

La  bibliothèque  publique  occupe  un  su- 
perbe édifice  d’une  immense  étendue, 
dont  la  façade  règne  sur  le  quai.  On  y est 
frappé  du  tableau  brillant  et  animé  qu’y 
présentent  les  bords  et  le  cours  du  BJiône  , 
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couverts  de  bateaux  et  de  moulins  flottans. 
Cette  bibliothèque  est  nombreuse , et  ren-, 
ferme  un  cabinet  d’antiques  et  un  médail- 
lier  très-curieux.  Le  collège  attenant  à ce 
bâtiment  s’annonce  par  un  beau  portail; 
l’observatoire , qui  en  fait  ime  des  parties 
les  plus  remarquables  ^ est  terminé  par 
une  terrasse , d’où  l’on  distingue  jusqu’à 
la  neige  qui  couvre  le  sommet  des  Alpes. 

Le  pont  de  la  Guillottière  est  le  princi- 
pal que  Lyon  ait  sur  le,  Rhône  ; au  lieu 
de  le  construire  sur  une  ligne  droite  , 
on  lui  a fait  faire  un  angle  vers  le  mi- 
lieu, qui  lui  donne  la  force  de  résister 
à l’impétuosité  du  courant.  On  l’avait 
d’abord  fait  si  étroit  qu’il  a fallu  ensuite 
en  construire  un  autre  à côté , scellé 
contre  l’ancien  avec  des  liens  de  fer.  On 
est  aussi  parvenu , les  arches  étant  trop 
petites  , à n’en  faire  qu’une  seule  de 
deux.  Ce  pont , qui  a deux  cent  soixante 
toises  de  long  , conduit  au  faubourg  du 
même  nom. 

L’église  métropolitaine  , une  des  plus 
anciennes  de  France  , dont  l’archevêque 
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prenait  le  titre  de  Primat  des  Gaules  , est 
sous  l’invocation  de  Saint  Jean.  C’est  un 
grand  édifice  gothique  très-simple.  Il  n’y 
avait  ni  orgue  ni  musique  ; on  ne  se  ser- 
vait même  pas  de  livres  autrefois  : l’office 
s’y  cliantait  par  cœur.  Son  horloge  n’est 
pas  moins  célèbre  que  celle  de  Strasbourg  5 
mais  étanten  meilleur  état , elle  doit  attirer 
davantage  l’attention  des  curieux.  Elle  a la 
forme  d’une  tour  carrée  , terminée  par  un 
ddme  au  - dessus  duquel  est  un  coq  qui 
annonce  l’heure  en  battant  des  ailes  et 
chantant  trois  fois.  Sur  le  petit  balcon 
qui  couronne  le  dôme  est  un  Suisse  qui,  aus- 
sitôt que  le  carillon  commence  , vient  frap- 
per l’heure  avec  im  marteau.  Sm  quatre 
cadrans  cUfFérens  elle  marque  le  lever  et 
le  coucher  du  soleil , son  pas.sage  par  les 
douze  signes  du  zodiaque  , et  le  dégré  de 
celui  dans  lequel  il  se  trouve  5 les  phases 
de  la  lune  , les  jours  de  la  semaine  , et 
plusieurs  autres  choses  intéressantes.  Le 
cadran  des  heures  et  des  minutes  est  ovale  , 
de  manière  que  l’ égaillé , qui  en  suit  exac- 
tement la  forme  , se  trouve  raccourcie  de 
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cinq  pouces  lorsqu’elle  passe  par  le  petit 
diamètre  ; comme  les  mouvemens  sont  à 
répétition,  on  a le  plaisir  de  les  faire  jouer 
à volonté.  Ce  chef-d’œuvre  de  mécanique 
avait  été  l’établi  en  i5p6 , Lippius  p 
mathématicien  de  Bdle  5 mais  il  a été  en 
grande  par  tie  refait  pai-  Pierre  Charmy  , 
horloger  de  Lyon.  Les  chanoines  de  cette 
cathédrale  devaient  être  nobles , et  pre- 
naient le  titre  de  comtes  de  Lyon  j ils  of- 
ficiaient avec  la  mitre. 

L’hôtel  de  ville  , dont  la  façade  est  éle- 
vée sur  les  dessins  du  célèbre  Mansard  y 
passe  pour  tui  des  plus  magnifiques  de 
l’Europe.  Ce  vaste  bâtiment  est  isolé  enti’e 
quatre  rues,  et  fait  le  principal  ornement  do 
la  place  des  Terreaur.  Il  présente  au  mi- 
lieu im  corps  carré  , terminé  en  coupole 
avec  deux  pavillons  aux  extrémités  , for- 
mant avant-corps.  Le  portail,  décoré  de 
colonnes  de  marbre,  est  surmonté  d’une 
galerie  en  soilhe.  Sous  le  vestibule  , qui  est 
un  portique  à la  roifiaine  , on  voit  une 
grande  table  antique  de  bronze , partagée 
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en  deux,  sur  laquelle  est  gravée  la  ha- 
rangue que  l’Empereur  Claude  , n’étant 
encore  que  censeur,  fit  au  sénat  de  Rome , 
pour  l’engager  à accorder  à la  ville  de 
Lyon  , sa  patrie  , le  titre  de  colonie  ro- 
maine. Elle  fut  trouvée  en  1628  , en  creu- 
sant dans  la  colonie  de  Saint-Séhastien  , 
pour  chercher  les  eaux  d’une  fontaine. 

La  place  Bellecourt , presqu’au  centime 
de  la  ville , est  une  des  plus  belles  de  l’Em- 
pire , plantée  d’ arbres  , et  ayant  ,deux 
fontaines  exécutées  dans  la  meme  forme  , 
et  dont  les  bassins  sont  soutenus  par  des 
génies.  Elle  était  décorée  de  magnifiques 
bàtimens  symétriques  , avant  les  derniers 
désastres  que  cette  ville  a éprouvés.  On  y 
voyait  aussi  une  statue  équestre  de  Louis 
XIV  , par  Desjardins , avec  les  figures  du 
Rhône  et  de  la  Saône.  Il  est  question  do 
réparer  le  dommage. 

' La  place  des  Cordeliers  est  décorée  d’une 
très-belle  colonne  gnomonique  , siurmon- 
.tée  d’.i^e  statue  d'^culape.  On  avait 
éleyé(^‘sur  la  place  Confort  une  pyramide 
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triangulaire  à la  gloire  de  Henry  IV  , sur 
laquelle  le  nom  de  Dieu  était  gravé  en 
vingt-quatre  langues  dilïérentes. 

La  salle  de  spectacle  , bâtie  sur  les  des>* 
sins  du  célèbre  Sonfflot  , en  iy56  , est 
située  derrière  l’hôtel  de  ville  j et  environ-, 
née  de  portiques  et  de  galeries  couvertes. 
La  façade  est  ornée  de  sculptures  représen- 
tant l’art  dramatique.  Elle  a pour  couron- 
nement un  Apollon  y avec  trois  groupes 
de  génies  de  chaque  côté. 

Au  sortir  de  la  salle  de  spectacle  y en 
avançant  du  côté  du  Rhône , se  présente 
le  pont  Morand , ainsi  appelé  du  nom  de 
son  architecte  y construit  en  «bois  y et  pour 
les  seuls  gens  de  pied  ; chaque  pile , formée 
d’une  seule  travée  de  poteaux  espacés  les 
uns  des  autres  , n’oppose  à la  rapidité 
du  fleuve  que  l’épaisseur  de  chacun  d’eux  j 
les  avant-becs  sont  garnis  de  barres  trian- 
gulaires, et  quatre  pavillons  servent  d’orne- 
mens  aux  extrémités.  Sa  résistance  au 
dégel  de,  1789  parut  très  - étonnante,  en 
raison  de  sa  fragilité.  Ce  pont  conduit  à la 
promenade  des  Bretaux  ) plantée  en  quin- 
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conce.  Les  autres  places  sur  la  Saône  ne 
méritent  pas  d’être  remarquées. 

Lyon  a été  une  des  plus  célèbres  villes 
des  Gaules.  Suivant  l’opinion  la  pluscom- 
mtme  , elle  fut  bâtie  peu  de  temps  après 
la  mort  de  César  y par  le  consul  'Lucius- 
JMunacius-Plancits  , collègue  èüj4Emilius 
Lépidus  , vers  l’an  709  de  Rome  y pour 
les  habitans  de-  Vienne  y alliés  du  peuple 
romain , chassés  de  leur  ville  par  les  Allo- 
broges , et  qui  remontèrent  le  Rhône  jus- 
qu’à son  confluent.  Une  colonie  de  Ro- 
mains, qui  y fut  envoyée,  acheva  bientôt  de 
la  peupler.  Sa  situation  sur  la  montagne 
de  Fourvières,.  qui  avoisine  le  confluent,  et 
le  nom  de  son  fondateur  , l’ont  fait  ap- 
peler Lucii-Dunum  , dont  011  a lait  Lug- 
dunum.  Les  Romains  s’empressèrent  à 
l’embellir.  Le  Triumvir  Marc-Antoine  y lit 
construire  un  magnifique  aqueduc.  I^Em- 
pereur  Auguste  , ^ ayant  retranché  de  la 
Celtique  une  portion  qu’ü  joignit  à l’Aqui-  . 
taine  , fit  de  Lyon  la  capitale  de  la  Cel-  . 
tique  , qui  , pom*  cette  raison,  fut  nom- 
mée la  Lyonnaise.  Agrippa  en  fit  le  centra 
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âe  quatre  grands  chemins , qui  pàrtageaient 
les  Gaules  j mais  ce  qui  contribua  pins 
encore  à la  grande  célébrité  qu’elle  s’acquit 
dans  la  suite  , fut  le  temple  que  soixante 
peuples  dilFérens  ^ que  le  commerce  con- 
sidérable de  cette  ■ville  y attirait , élevèrent 
à frais  communs  en  l’honneur  d’Auguste.- 
Ces  peuples  donnèrent  chacun  leur  statue 
avec  une  inscription  , pour  orner  l’autel.. 
Caligula  ; ayant  reçu  dans  cette  ville  l’hon- 
neur de  son  troisième  consulat , y établit 
toutes  sox'tes  de  jeux  ^ et  sur  - tout  cette  fa- 
meuse académie  appelée  Athenœum , où. 
les  plus  grands  orateurs  venaient  disputer 
le  prix  de  l’éloquence  , en  se  soumettant 
aux  lois  barbares  qu’il  avaitfaites  à cesujet, 
et  suivant  lesquelles  tout  concurrent  qui 
produisait  un  mauvais  ouvrage,  était  obligé 
de  l’ effacer  tout  entier  avec  la  langue 
sous  peine  d’être  précipité  dans  le  Rhône. 

Un  siècle  après  sa  fondation  , lorsque 
cette  ville  célèbre  , embellie  d’une  infinité 
de  monumens  , le  disputait  aux  plus  flo- 
lissantes  des  Gaules  , un  incendie , qu’oi» 
attribue  au  feu  du  ciel , la  réduisit  en- 
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cendres  eiî  moins  de  vingt  - quatre 
heures.  Cette  célèbre  ville  ne  fut  plus  qu’un 
monceau  de  décombres.  On  trouve  encore 
dans  la  montagne  Fourvières_  des  métaux 
fondus  J des  plaques  de  marbre  y de 
jaspe , et  une  grande  quantité  de  charbon ^ 
qui  attestent  ce  malheureux  évènement.  A 
la  sollicitation  du  philosophe  Sénéque,  l’Em- 
pereur Néron  donna  ime  somme  considé- 
rable pour  la  rebâtir  y et  l’on  vit  cette 
ville  se  rétablir  en  moins  de  vingt  ans. 
Trajan  y fit  construire  un  édifice  magni- 
fique y destiné  aux  marchés  , aux  foires 
et  aux  tribunaux  y qui  fut  appelé  Forum^ 
Vêtus  , dont  on  a fait  For-Viel  ou  Four- 
vières  y ce  qui  indique  assez  sa  situation 
sur  la  montagne  de  ce  nom  : il  s’écroula 
en  840.  Cette  ville  fut  prise  par  les  Bour- 
guignons , lors  de  l’irruption  des  barbares 
dans  les  Gaules  5 mais  en  532  elle  fit  par- 
tie de  la  Francç.  Depuis  y elle  a changé 
plusieurs  fois  de  domination  . et  Pliilippe 
le  Bel  en  érigea  pour  l’évêque  et  le  cha- 
pitre , la  seigneurie  en  comté , d’où  vient 
l’origine  des  Comtes  de  Lyon, 
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Malgré  les  désastres  qu’ont  fait  éprouver 
à cette  ville  les  ravages  des  Gots  et  des 
Sarrasins  , dans  le  huitième  siècle  , et  les 
guerres  civiles  dans  le  seizième  , on  y 
trouve  encore  des  vestiges  d’un  aqueduc 
et  de  plusieurs  constructions  qui  en  dé- 
pendaient, sur  la  montagne  de  Fourvières  j 
un  autel  antique  , les  restes  d’im  amphi- 
théâtre y un  souterrain  voûté  , connu 
sous  le  nom  de  Bains  de'  Néron , et  une 
infinité  d’inscriptions.  Il  y avait  aussi  des 
fortifications  qui  ont  été  détruites , et  dont 
il  n’existe  plus  que  le  vieux  fort  de  Pierre- 
Encise , situé  sur  le  haut  d’un  rocher  isolé  , 
à la  droite  de  la  Saône.  Il  servait  autrefois 
d.e  palais  aux  archevêques  5 c’est  mainte- 
nant une  prison  d’état. 

Lyon  possédait  en  outre  plusieurs  éta- 
hlissemens  rehgieux  de  l’un  et  de  l’autre 
sexe  y parmi  lesquels  on  remarquait  le  cou- 
vent de  X Antiquaille , construit  sur  les 
ruines  du  palais  des  Empereurs-  Il  y avait 
line  académie  des  sciences  et  belles-lettres , 
qu’on  fait  revivre  aujourd’hui  sous  un  autre 
titre.  Cette  ancienne  capitale  du  Lyonnais 
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est  maintenant  le  chef-lieu  de  la  préfecture 
du  département  du  Bliône  le  siège  d’mi- 
archevêché , d’une  sénatorerie  j de  cours 
d’appel  et  de  justice  criminelle  , ainsi  que 
des  tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce.  Il  y a aussi  im  hôtel  des  mon- 
naies J et  un  lycée. 

Son  commerce  embrasse  presque  toutes 
les  branches  , ét  consiste  principalement 
en  soieries  , produit  de  ses  nombreuses 
manufactures  , en  étoffes  d’or  et  d’ai*- 
gent  J dont  l’étranger  nous  emie  la  per- 
fection J et  en  galons  et  rubans  ; celui  de 
la  librairie  ^ de  la  chapellerie  et  de  la  bon- 
neterie, estencorefort  considérable.  On  voit 
dans  cette  ville  ime  machine  pour  le  mouli- 
nage des  soies  qui  peutintéresser les  curieux  t 
un  cheval , au  quatrième  étage , fait  tour- 
ner une  roue  qui  en  met  plusieurs  autres  en. 
mouvement  dans  les  chambres  inférieures  y 
et  qui  font  à leuç  tour  garnir  plusieurs  mil- 
liers de  bobines  au  même  instant  : on  attri- 
bue l’invention  de  cette  machine  au  cé- 
lèbre Yaucanson. 
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Parmi  la  foule  de  grands  hommes  que 
cette  vüle  a ru  naître , on  distingue  l’Em- 
pereur Marc  Aurèle  f l’évêque  Sidoine  ^ 
Apollinaire  j écrivain  du  cinquième  siècle  ; 
Louise  Lahhé  ^ surnommée  la  Belle-Cor- 
dière  , objet  du  culte  des  savans  de  son 
siècle  5 Etienne  et  Gxiphe  , célèbres  impri- 
meurs du  seizième  siècle  5 le  père  Sébastien^’ 
inventeur  des  tableaux  mouvansj  les  deux 
Spon  , l’un  médecin  et  l’autre  antiquaire  ; 
les  fameux  graveurs  Benoît  et  Gérard- Au- 
dran  , Coysevox  et  les  Coustou  , sculpteurs 
estimés.  Saint  Pothin  y prédécesseur  de 
Saint  Irenée  , a été  le  premier  évêque  do 
Lyon,  dans  le  deuxième  siècle. 

Les  environs  de  Lyon  , et  sur  - tout  les 
bords  du  Rhône  , sont  remplis  "'de  char- 
mantes maisons  de  campagne  , qui  ré- 
pondent à l’opulence  de  la  ville.  En  sor- 
tant de  cette  ville  on  passe  du  département 
du  Rhône  dans  celui  dê  l’Isère  , où  se 
trouvent  Bron,  Saint-Laïuent-des-Mures  j 
fit  la  Verpillière. 

Bourgouin  est  une  petite  ville  arrosée 
par  la  rivière  du  Pain , qui  se  jette  dans 
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le  RliAne.  Elle  a des  fabriques  de  toiles  y 
qui  font  son  principal  commerce.  C’est  le 
siège  d’im  tribunal  de  première  instance  y 
et  l’on  y compte  environ  3,5oo  habitans, 
La  Tour-du-Pin.  C’est  des  seigneurs 
de  ce  lieu  que  sont  venus  les  princes  dau- 
phins de  la  troisième  et  dernière  race.  Cette 
petite  ville  est  une  sous -préfecture  du  dé- 
partement de  l’Isère , dont  la  population, 
est  de  1,600  habitans.  Ses  environs  sont 
plantés  de  mùiiers  pour  élever  des  vers  à 
soie.  On  y cultive  aussi  le  lin  et  le  chanvre. 
Après  cette  ville  on  passe  à Gaz  avant  d’ar- 
ïiver  aux  anciennes  frontières  de  France, 
Pont-de-Beauvoisin , que  divise  la  rivière 
de  Guyervif , est  une  petite  ville  qui  ap- 
partenait auparavant  à deux  états,  savoir  ; 
la  partie  qui  est  à gauche,  à la  France, 
et  l’autre  à la  Savoie.  Un  pont , dont  chaque 
extrémité  était  fermée  d’une  grille  de  fer  , 
communiquait  dfe  l’une  à l’autre.  Sa  popu- 
lation n’est  que  de  i,5oo  habitans.  Le  pays 
des  environs  abonde  en  châtaigniers  et 
jnaronniers.  Cette  ville  sert  aussi  dé  li- 
yqites  aux  deux  départemens  de  l’Isère  et 
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du  Mont-Blanc  y dans  le  dernier  desquels 
on  entre.  En  traversant  le  rameau  des 
Alpes  qui  est  entre  cette  ville  et  les 
Echelles  , c’est-à-dire  à environ  quatre 
lieues  O.  de  Chambéry , on  rencontre  un 
endroit  on  la  terre  s’est  entr’ouverte  et 
comme  déchirée,  des  montagnes  entières 
divisées , et  dont  les  parties  arrachées  l’im® 
de  l’autre  ont  laissé  entre  elles  des  abymes 
épouvantables , au  fond  desquels  un  torrent 
impétueux  roule  ses  eaux  avec  fracas , et 
s’ensevelit  sous  les  racines  de  ces  rocs.’ 
Comme  on  est  obligé  d’aller  le  long  d’un 
précipice  , le  chemin  a été  muni  d’un 
garde-fou. 

Les  Echelles  , petite  ville  de  Savoie , sur 
la  rivière  de  Guyervif , doit  sou  nom 
au  col  des  Échelles  , où  commence  une 
grande  et  belle  route  pavée  et  construit© 
à grands  frais  , à travers  les  rocs  , dans 
lesquels  elle  est  taillée  : ce  fameux  chemin, 
appelé  de  la  Grotte , fut  entrepris  par 
Charles  Emmanuel  II  , duc  de  Savoie  , 
en  1770.  On  y avait  placé  une  fort  belle 
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inscription.  Un  ouvrage  semblable  est 
attribué  à Annibal,  lorsqu’il  se  fraya  y 
par  les  Alpes  , un  passage  en  Italie.  Cette 
ville  n’est  qu’à  deux  lieues  de  la  grande 
Chartreuse.  On  rencontre  encore  Saint- 
Thibaut  avant  Chambéry. 

Chambéry  est  dans  une  grande  et  belle 
vallée  d’environ  quatre  lieues  de  diamètre, 
et  fertilisée  partde  petits  ruisseaux  descen- 
dant des  Alpes.,  qui  l’environnent  de  tous 
côtés.  La  situation  de  cette  ville  est  fort 
agréable  , bâtie  au  confluent  de  la  Laisse 
et  de  l’Albans.  Elle  est  arrosée  et  rafraî- 
chie par  ces  deux  petites  rivières  , qui  net- 
toient différens  quartiers  de  la  ville , par 
la  manière  dont  leurs  eaux  sont  distribuées. 
Les  rues  en  sont  belles  et  passablement  petr 
cées.  Les  maisons  ont  la  plupart  des  toits 
qui  avancent  et  sont  soutenus  de  colonnes, 
ce  qui  offre  un  abri  fort  commode  , et  fait 
regarder  une  partie  des  rues  comme  xuie 
galerie  continuelle. 

Le  collège  qu’y  possédaient  les  Jésuites 
ast  le  plus  bel  édilice , par  son  étendue  et 
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sa  magnificence.  L’église  des  Cordeliers  est 
la  plus  belle;  Il  ne  reste  plus  que  des  dé- 
biis  du  château  gothique  des  ducs  de  Sa- 
voie, brûlé  en  \rj\o  j et  situé  sur  une 
éminence  qui  commande  toute  la  ville. 
Dans  la  cour  de  ce  château , se  trouve  une 
superbe  fontaine  , et  la  Sainte-Chapelle  , 
bâtie  à l’italienne , avec  une  façade  ma- 
gnifique. Cette  église,  qui  est  la  principale 
de  la  ville  , fut  bâtie  en  i4^7  7 p^-r  Amé 
dée  IX  , et  Yolante  , sa  femme , fille  de 
Charles  VII  roi  de  France. 

Plusieurs  belles  fontaines  ornent  les 
places  publiques  de  cette  ville.  Ses  prome- 
nades sont  aussi  fort  agréables  : celle  du 
Mail  est  la  plus  fréquentée.  Elle  est  spa- 
cieuse et  plantée  d’arbres  ; sa  vue  sur  les 
montagnes , la  rivière  et  les  prairies  qu’elle 
arrose,  est  assez  pittoresque.  Cette  ville,  étant  , 
peu  fortifiée,  a été  prise  et  reprise  plusieurs 
fois. 

Chambéi-y  était  la  capitale  de  la  Savoie  , 
et  le  siège  du  sénat.  C’est  aujourd’hui  le 
chef-lieu  do  la  préfecture  du  département 
du  Mont-Blanc,  avec  cour  de  justice  cri- 
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minelle  et  tribunal  de  première  instance. 
On  y compte  environ  11,000  habitans. 
C’est  la  patrie  de  l’abbé  de  Saint-Réal  y 
tm  des  plus  beaux  esprits  du  dix-septième 
siècle  , du  traducteur  Vaugelas  , et  du 
père  Dechales , mathématicien. 

, Près  de  cette  ville  est  un  village  appelé 
le  Vieux-Chambéry  , que  quelques-uns 
croient  plutôt  que  l’autre,  le  vieux  Civaro 
des  anciens  Allobroges. 

Montmélian  a toujours  passé  pour  un 
poste  important  , et  c’était  une  des  plus 
fortes  places  de  la  Savoie.  Cette  ville  est 
située  au  bord  de  l’Isère  , au  pied  d’un 
rocher  qu’elle  environne , en  forme  de 
croissant.  Ses  rues  , dont  une  grande  et 
assez  belle  la  traverse  , sont  en  pente 
et  irrégulières.  Elle  tirait  sa  principale  dé- 
fense de  son  château,  placé  sur  un  rocher 
si  escarpé  qu’on  ne  peut  l’escalader.  Fran- 
çois et  Henry  lY  la  prirent  par  ar*> 
gent.  Louis  XIII  l’assiégea  en  vain  pen- 
dant treize  mois  j mais  le  maréchal  de 
Catinat  s’en  rendit  maître  le  21  décembre 
1691 , pendant  que  les  Alliés  avaient  pria 
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leur  quartier  d.’hiver.  Cette  conquête  lui 
fit  d’autant  plus  d’honneur -qu’on  avait  cru 
jusqu’alors  ce  château  imprenable  y et 
Louis  XIV  le  fit  ruiner  de  fond  en  comble 
^avant  de  le  rendre.  Les  Français  , en 
1705  , se  sont  encore  emparés  de  cette 
ville  y qu’on  a un  peu  rétablie  depuis.  Sa 
population  n’est  que  d’environ  1^200 
habitans.  Les  anciens  contes  de  Savoie  y 
ont  fait  leur  résidence  5 Amédée  IV  et 
Thomas  II  y ont  pris  naissance.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Mamaia^ 
où  l’on  assembla  un  concUe  en  87p. 

Les  côteaux  des  environs  donnent  le 
meilleur  vin  du  pays  y et  l’on  jouit  y après 
Montmélian , de  la  magnifique  vue  qu’of- 
frent les  montagnes  voisines,  dont  quel- 
ques-unes ornées  de  bois  charmans,  et  d’au- 
tres couvertes  de -neige,  forment  un  con- 
traste parfait  5 on  voit  encore  une  vallée 
fertile  arrosée  par  l’Isère  , et  des  rochers 
arides  qui  semblent  se  perdre  dans  les  nues. 

Maltaveme  , Aiguebelle,  Epierre  et  la 
Chambre  , sont  quatre  petits  endroits  peu 
remarquables  , 'mais  après  lesquels  ou 
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s’apperçoit  sensiblement  de  l’élévation  du 
sol. 

Saint- Jean- de- M.aurienne  est  une  petite 
ville  située  au  milieu  des  plus  hautes 
Alpes  J dans  la  vallée  de  même  nom  , 
fertilisée  par  la  rivière  d’Arc  ^ et  une  autre 
petite  qui  s’y  jette  près  de  la  ville  , qui 
est  environnée  de  jardins  et  de  maisons 
de  campagne.  Elle  est  peuplée  seulement 
de  2 à 3,000  habitans  , et  assez  mal. 
bâtie.  La  place  qui  se  trouve  devant  l’an- 
cienne égbse  épiscopale  est  la  plus  belle  , 
et  décorée  d’une  fontaine.  C’est  là  que  se 
tient  le  marché,  qui  est  assez  considérable, 
parce  qu’on  y vient  de  tous  les  endroits  de’^ 
la  vallée  , comme  si  c’était  une  foire. 
L’évêché  de  cette  ville  a été  supprimé  j 
c’est  maintenant  une  sous-préfecture  du 
département  du  Mont  - Blanc  , avec  un 
tribunal  de  première  instance.  Elle  a dans 
ses  environs  des  forges  à fer  et  des  vignobles 
d’un  bon  produit. 

Après  cette  ville  les  chemins  deviennent 
pierreux  , difficiles  , et  même  dangereux. 
On  suit  la  petite  rivièie  d’Arc , qu’on 
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remonte  vers  sa  source  , en  passant  par 
Saint-Michel  ^ Saint- André , Villaroudin 
et  Bramans.  Entre  ces  deux  derniers  en- 
droits on  voit  les  plus  hautes  montagnes 
des  Alpes,  que  surpasse  encore  le  Mont- 
Blanc  , qui  a deux  mille  quatre  cents  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  passe 
près  des  plus  afireux  précipices  , et  parmi 
des  montagnes  couvertes  de  pins  et  de  larix, 
espèce  de  térébinthe  , que  les  anciens  ap- 
pelaient le  bois  incorruptible  et  incombus  - 
tible.  Jides  César  , en  ayant  trouvé  une 
tour  toute  entière  au  château  de  la  Rignum, 
proche  des  Alpes  , s’efforça  inutilement  de 
la  brûler.  On  trouve  encore  Lans-le-Bourg, 
qui  est  peuplée  de  j;oo  habitons  , avant  de 
se  disposer  à passer  le  Mont-Cénis. 

Cette  fameuse  montagne  est  un  des  pas- 
sages les  plus  fréquentés  de  France  en 
Italie.  La  pente  en  est  si  roide  , malgré 
la  sinuosité  des  chemins ,,  qu’on  ne  la  passe 
jamais  en  voiture.  Celles  qu’on  peut  avoir 
se  démontent  et  se  chargent  sur  des  mulets , 
et  l’on  prend  im  bidet  ou  des  porteurs.  Il 
y a aussi  à présent  des  chaises  couvertes  de 
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toile  'cir^e  j les  réglemens  pour  le  pfl.ssà.ge$ 
de  cette  montagne  sont  si  bien  établis  qu’on 
ne  peut  en  imposer  aux  étrangers.  Souvent 
riiiver  ^ quand  la  neige  est  gelée  ^ et  qu’on 
passe  de  l’Italie  dans  la  Savoie  ^ on  des- 
cend en  traîneau  ^ ce  qui  s’appelle  se  faire 
ramasser  : de  cette  manière  on  fait  en  dix 
minutes  le  même  trajet  que  dans  deux 
heures  à monter.  Le  Mont-Cénis  offre  une 
lieue  et  demie  de  plaines  d’environ  mille 
toises  au-dessus  4u  niveau  de  la  mer  y et  que 
domine  encore  son  sommet  ^ élevé  de  cinq 
cents  toises  au-dessus , ainsi  que  deux  autres 
montagnes  latérales.  Les  eaux  de  ces  mon- 
tagnes forment  y sur  cette  plaine  , tin  lac 
qui  nourrit  d’excellentes  truites  5 on  trouve 
sur  ses  bords  l’hôpital  des  Pèlerins  y où 
l’on  donne,  pendant  trois  nuits  , l’hos- 
pitalité aux  pauvres  passans.  Il  y a une 
chapelle  des  Transis,  pour  ceux  qui  ont 
péri  dans  le  passage  du  Mont-Cénis , sur- 
pris par  le  froid  , ou  ensecvelis  sous  la  neige 
que  des  tourbillons  de  vent  détachent  du 
sommet  des  montagnes. 

En  descendant  du  Mont-Cénis  à la  No- 
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valaise  , on  voit  de  belles  cascades  mer- 
veilleusement diversifiées  ^ et  formées  par 
le  torrent  de  Cénis  j qui  sort  du  lac  do 
même  nom  j se  précipite  avec  grand  bruit 
du  côté  de  Suze  ; et  se  jette  dans  une  rivière 
appelée  la  petite  Doire.  On  passe  alors  du 
département  du  Mont-Blanc  dans  celui  du 
Pd  y et  de  la  Savoie  dans  le  Piémont. 

Suze  f qu’on  appelait  la  clef  de  l’Italie  y 
et  la  por  te  de  la  guerre  ^ par  sa  position  â 
l’extrémité  d’une  gorge  qui  débouche  eu 
Italie  y est  ime  ville  très  - ancienne  que 
les  Bomains  nommaient  Scgusiunif  et  dana 
laquelle  Pompée  établit  ime  colonie  5 ce 
lut  lui  qui  ouvrit  im  passage  dans  lea 
Gaules  par  le  Mont-Genêvre  y qui  est  de 
ce  côté.  Constantin  le  Grand  la  prit  et  la 
brûla.  On  prétend  qu’Hercule  y Annibal 
et  Auguste  y ont  passé.  Elle  a donné^on 
nom  aux  marquis  de  Suze  y princes  du 
sang  de  Chailemagne. 

Cette  ville  est  forte  et  défendue  par  un 
château  construit  sur  un  rocher  d’un  .dif- 
ficile accès  y quoique  commandé  par  la 
montagne  voisine.  Elle  est  bâtie  au  pied 
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des  Alpes  cottiennes , sur  la  Doria , qui 
s’y  divise  en  trois  branches  y dont  l’une 
coule  dans  les  fossés  et  les  autres  dans  les 
rues.  Il  y a plusieurs  belles  places  ornées 
de  fontaines  i On  y remarque  les  restes  d’un 
bel  arc  de  triomphe , qui  y suivant  Pline  y 
fut  élevé  en  l’hormeur  d’Auguste  y quoi- 
que sa  structure  y un  peu  gotliique  , en 
puisse  faire  douter  y et  plusieurs  tours  go- 
tliiques  et  massives  y ornées  de  colonnes 
de  marbre  sans  proportion.  Suze  est  célèbre 
par  la  vigoureuse  attaque  des  Français  , 
quand  ils  forcèrent  les  douze  bai’ricades  que 
le  duc  de  Savoie  y avait  fait  faire  pour  en 
défendre  l’entrée.  Elle  fut  prise  par  le  ma- 
réchal de  Catinat  y en  i6po.  Le  piânce 
Eugène  s’en  empara  en  1707. 

Cette  ville  est  une  sous-préfèctme  du  dé- 
partement du  Pô.  On  trouve  à une  lieue  la 
forteresse  d’Exiles  y située  dans  une  vallée 
des  Vaudois,  qui  conduit  du  Mont-Genêvre 
k Suze  5 toute  la  vallée  .qtii  a pris  ce  nom 
abonde  en  blé  y vin  y pâturages  et  fruits  y 
parmi  lesquels  il  y a d’excellentes  pommes 
appelées  Ségusines.  La  Doire,  qui  aiTOSc 
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cette  vallée  ^ est  bordée  de  bourgs  et  de 
>dlages.  C’est  dans  les  environs  de  Suze 
qu’on  trouve  le  marbre  vèrt. 

Après  Suze  on  passe  à la  Jaconière  et 
à Saint -Ambroise.  Pendant  ce  trajet  on 
voit  la  Roche-Melon  , la  plus  haute  mon- 
tagne de  cette  partie  des  Alpes  , d’où  l’on 
découvre  Milan  , presque  toute*  la  Lom- 
bardie f et  autres  sites  agréables , en  des- 
cendant à Rivoli. 

- Rivoli^  dans  une  situation  fort  agréable , 
sur  ime  colline  au  pied  des  Alpes  , est  une 
petite  ville  peuplée  de  5,ooo  habitans.  On 
y voit  le  beau  château  ou  maison  de  plai- 
sance des  rois  de  Sardaigne  , bâti  sur  une 
éminence  ^ en  très-bon  air  , ayant  une 
vue  très-étendue.  C’est  à ce  château  que 
commence  une  superbe  avenue  de  grands 
ormes  ^ qui  a trois  lieues  de  long  et  cent 
pieds  de  large  , à l’extrémité  de  laquelle 
on  apperçoit  Turin. 

■ Turin  est  regardée  comme  une  des 
plus  jolies  et  des  plus  florissantes  villes 
de  l’Europe  , dans  une  situation  riante  , 
au  pied  des  Alpes  ^ sur  la  rive  di  oite  du 
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Pô , près  Je  son  «onfluent  avec  la  petite 
Do  ire.  La  ville  neuve  est  très-bien  bâtie  j 
les  rues  en  sont  larges  et  alignées.  Celle 
qui  prend  le  nom  du  fleuve  a quatre  cents 
toises  de  long.  Elle  est  accompagnée  de 
portiques  fort  élevés  , et  les  maisons  en 
sont  pour  la  plupart  imiformes. 

Cette  ville  , où  Les  rois  de  Sardaigne  fai- 
saient leur  résidence  et  tenaient  leur  cour  y 
renferme  quantité  de  beaux  édifices , parmi 
lesquels  on  distingue  le  palais  qu’ils  habi- 
taient. C’est  un  des  plus  somptueux  de  l’Eu- 
rope. Les  vastes  bâtimens  qui  le  composent 
sont  d’une  arcliiteclure  noble  et  simple  j 
maisle  bon  goût  règne  sur- tout  dans  sonin- 
téiieur.  La  galerie  de  ce  palais  contenait  im 
choix  de  tableaux  des  plus  grands  maîtres  y 
et  ne  le  cédait  à aucune  collection.  C’est 
là  qu’on  voyait  le  fameux  hydropiqu©  de 
Gérard-Dow. 

On  admire  la  richesse  et  les  ornemens 
de  la  chapelle  du  Saint  - Suaii’e  y qui  est 
dans  la  cathédrale.  C’est  une  rotonde  ter- 
minée en  coupole  y et  ornée  de  trente  co- 
lonnes en  marbre  noir  ; les  bases  et  les 
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chapiteaux  sont  de  bronze  doré  , le  pavé 
est  en  marbre  bleu  ^ semé  d’étoiles  de 
bronze.  Au  milieu  s’élève  un  grand  autel 
à deux  faces  y au  - dessus  duquel  est  la 
châsse  qui  contient  le  Saint-Suaire.  Elle 
est  surmontée  d’un  groupe  d’anges  qui 
portent  une  croix  de  crystal  environnée  de 
rayons  dorés.  On  y voyait  de  grosses 
lampes  d’argent  et  autres  richesses.  C’était 
là  que  le  roi  et  sa  famille  allaient  entendre 
la  messe.  La  cave  qui  est  pratiquée  dessous 
était  destinée  à leur  sépulture.  Des  bronzes, 
des  marbres  et  des  inscriptions  font  remar- 
quer l’église  des  Jésuites.  Dans  celle  de 
Sainte  - Christine  , qui  fait  un  des  or- 
nemens  de  la  place  Saint  - Charles  , on 
voit  la  belle  statue  de  Sainte-Thérèse^ 
chef-d’œuvre  de  Legros  , sculpté  avec  en- 
thousiasme. L’artiste  a pris  le  moment 
d’extaseoù  la  sainte, 'enflammée  de  l’amour 
divin  , ouvre  ses  vêtemens  pour  découvrir 
son  cœur  à Dieu,  Elle  est  regardée  comme 
le  pendant  de  celle  du  Bernin  , dans  l’é- 
glise de  la  Victoire  , à Rorae.- 

La  salle  des  spectacles  est  une  des  plus 
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grandes  de  l’Italie , et  même  une  de^ 
plus  belles  de  l’Europe.  La  tour  de  l’hôtel 
de  ville , d’une  élévation  peu  commune  , 
qui  va  en  décroissant  d’étage  en  étage  , et 
se  termine  en  pyramide  -,  est  siumontée 
d’un  taureau  fougueux  ^ de  bronze  doré , 
qui  semble  vouloir  s’élancer  sur  le  milieu 
de  la  ville. 

Turin  renferme  encore  plusieurs  belles 
places  J et  quantité  d’hôtels  magnifiques. 
Un  grand  avantage  pour  la  salubrité  de 
cette  ville  , est  im  ruisseau  qu’on  tire 
d’une  rivière  qui  passe  dans  tout  le  quar- 
tier le  plus  haut  j et  se  distribue  le  matin 
dans  toutes  les  rues  , lave  le  pavé , et  les 
entretient  dans  une  grande  propreté.  Il  y 
avait  ime  université  dont  la  bibliothèque  et 
le  cabinet  de  médailles  étaient  dignes  d’être 
vus.  Les  Juifs  y ont  une  synagogue.  La 
langue  française  y est  autant  en  usage  que 
l’italienne. 

Les  fortifications  de  Turin  sont  en 
bon  état  ; avec  de  grands  bastions  à francs 
droits , fossés  , contrescarpes  et  demi- 
limes,  La  citadelle  j qu’on  regarde  comme 
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une  des  plus  fortes  de  l’Europe  ^ est  à une 
extrémité  de  la  ville.  C’est  un  pentagone 
régulier  , avec  ses  demi -lunes  et  contre- 
gardes.  La  place  d’armes  est  assez  grande  , 
les  casernes  assez  belles , et  l’arsenal  bien 
fourni.  Son  assiette  lui  procure  cet  avan- 
tage que  ses  fossés  sont  remplis  d’eau  y et 
qu’il  n’y  a rien  aux  environs  qui  les  puisse 
commander.  Il  s’y  trouve  un  puits  d’une 
construction  singulière  , en  ce  qu’il  ren- 
ferme un  escalier  en  pente  douce  ^ au 
moyen  duquel  les  mulets  peuvent  monter 
et  descendi’e  sans  se  rencontrer  5 mais  de- 
puis qu’on  ne  s’en  sert  plus  il  est  en  mau- 
vais état.  Les  mines  et  contre  - mines  des 
fortifications  sont  fort  avancées  dans  la 
campagne. 

Turin  y en  italien  Torino , est  une  ville 
fort  ancienne  , qui  doit  son  nom  à sesha- 
bitans  ^ appelés  Taurini  , qui  avaient  pour 
enseigne  un  taiureau  : on  leur  croit  ime 
origine  commune  avec  les  anciens  Ligu- 
riens. Annibal  ruina  cette  ville  pour  avoir 
refusé  de  faire  alliance  avec  lui.  Jules  Cé- 
sar y établit  ensuite  une  colonie , et  sous 
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Auguste  elle  prit  le  nom  èHAugusta  Tan^ 
rinorum.  Elle  ne  fiit  point  épaignée  dans 
les  ravages  que  firent  les  barbares  en  Ita- 
lie , et  passa  successivement  des  Goths  aux 
HunS;  aux  Hérules  et  aux> Bourguignons» 
Les  Lombards  en  firent  un  des  quatre  du- 
chés de  leur  royaume.  Mais  lorsque  Char- 
lemagne eut  renversé  leur  puissance  ^ il 
établit  le  marquisat  de  Suze  à Turin, 
pour  garder  le  passage  des  Alpes  , et  con- 
tenir les  peuples  voisins  dans  l’obéissance. 
Cette  ville  passa,  dans  le  onzième  siècle,  aux 
comtes  de  Savoie.  Elle  a soutenu  plusieurs 
sièges  , dont  le  plus  mémorable  est  celui 
de  \rjo6  , que  le  duc  d’Orléans  fut  obligé 
de  lever , après  avoir  été  forcé  dans  ses 
lignes  par  le  prince  Eugène  , ce  qui  fit 
perdre  toute  l’Italie  àPliilippe  V,  roi  d’Es- 
pagne. Les  Français  s’en  sont  emparés  en 
l’an  8 , après  la  fameuse  bataille  de  Ma- 
l engo  , gagnée  par  l’Emperem  NAPOi-èox 
alors  Premier  Consul. 

Cette  ville  , capitale  du  PTémont , est 
aujoiurd’hui  le  chef- lieu  de  la  préfecture  du. 
département  du  Po  , le  siège  d’un  arcbe» 
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téché  , d’une  sénatoreiie , des  cours  d’ap- 
pel et  de  ptstice  criminelle,  des  tiibunaux 
de  première  instance  et  de  commerce  j il 
y a aussi  un  hôtel  des  monnaies  , et  un 
lycée.  Sa  population  s’élève  à environ 
yp,ooo  habitans. 

Le  principal  commerce  de  Turin  con- 
siste en  soie  torse  , rossolis,  eau  de  mille 
fleurs , gants  de  chamois , chanvre , fil 
et  cordage.  Elle  a des  manufactures  de 
velours  , de  taffetas , et  autres  étoffés  de 
soie.  L’exportation  est  aussi  fort  considé- 
rable , et  l’on  estime  qu’il  sort  annuelle- 
ment du  Piémont  plus  de  quatre-vingt  mille 
jeunes  bœufs. 

C’est  la  patrie  du  cardinal  de  Toumon.' 

Dans  les  environs  de  Turin  se  trouvent 
différens  endroits  remarquables  5. tels  sont 
la  Vigne-la^Reine  , château  magnifique  , 
élégamment,  décoré , qu’habite  le  séna- 
teur de  la  sénatorerie  de  Turin.  Mont- 
calier  et  la  Verrerie  , étaient  deux  char- 
mantes maisons  de  plaisance  où  se  ren- 
dait la  cour  de  Sardaigne.  La  Superga  ; 
cette  superbe  église  est  diæ  à im  vœu  que 
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fit  Victor  Amédée  , pendant  le  siégé  de 
Turin  par  les  Français.  Elle  est  bâtie  sur 
une  montagne  où  le  duc  et  le  prince  Eu- 
gène venaient  observer  lés  retrancbemens 
et  le  camp  des  assiégeons . On  dit  que  par 
ïin  temps  serein  la  vue  s’étend  jusqu’à  la 
mer.  Cet  édifice  est  décoré  de  colonnes  de 
marbre  de  Carrare  et  de  marbre  rouge  j 
le  ddme  a deux  cents  pieds  d’élévation  ; 
des  bas  - reliefs  y servent  de  tableaux.  Sa 
forme  est  circulaire  et  d’ordre  corintbienv 
Il  n’y  a point  d’autre  eau  que  celle  de 
pluie  f et  l’on  y en  conserve  pour  trois 
ans.  Lie  caveau  , qui  est  pratiqué  sous  l’é- 
glise , servait  de  sépultiue  à la  maison  dé 
Savoie. 

A huit  lieues  N.  E.  de  Turin  , et  sur 
la  rive  c^oite  du  Pd  ^ ou  découvrit  en  i y ^5 
les  ruines  souterraines  de  l’ancienne  viUe 
^ Industrio  , colonie  romaine  j dont  on, 
tira  beaucoup  d’antiquités  précieuses  qui 
se  voyaient  au  cabinet  du  roi  de  Sar- 
daigne. 

De  Turin  on  passe  à Trufarello  , à Poi- 
rino,  à Duzino^  et  à la  Gambetta  j petit» 
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endroits  peu  remarquables  qui  se  trouvent 
avant  Asti. 

Asti  est  une  ville  ancienne  et  assez  belle  ^ 
située  dans  imé  plaine  fertile  de  trois  lieues 
de  long  J environnée  de  collines  agréablfes , 
sur  la  rive  gauche  du  Tanaro , qui  y reçoit 
la  petite  rivière  de  Barbo.  Cette  ville  est. 
grande  et  passablement  bien  bâtie  ; ^mais 
les^  rues  en  sont  étroites  et  en  général  un 
peu  tristes.  EUe  est  décorée  de  plusieurs 
édifices  publics  et  palais  considérables  ; on 
y a compté  jusqu’à  cinquante-sept  églises  , 
y compris  la  cathédrale  et  celles  de  plu- 
sieurs couvens  de  l’un  et  de  l’autre  sexe. 
La  tour  dans  laquelle  Saint  Second  fut 
emprisonné  est  aussi  remarquable  : il  se 
faisait  à la  fête  de  ce  saint  une  célèbre  course 
de  chevaux. 

Les  fortifications  d’Asti  sont  anciennes 
et  mal  entretenues  , ainsi  que  la  citadelle, 
qui  fut  prise  en  170  3 et  en  1745  par  les 
Français.  Cette  ville , appelée  ancienne- 
ment Asta- Pompeïa,  devint  colonie  ro- 
maine de  la  Ligurie.  Elle  se  gouverna 
ensuite  en  république  , que  les  ducs  de 
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Milan  détruisirent.  Les  Français  Pont 
possédée  et  cédée  à Charles-Quint , et  ce 
dernier  aux  ducs  de  SaToie. 

Asti  est  aujourd’hui  le  chef-lieu  de  la 
préfecture  du  département  du  TanarOy 
où  se  trouve  un  évêché  avec  «n  tribunal  de 
première  instance  ; sa  population  est 
d’environ  21,000  habitans  , et  son  com- 
merce était  autrefois  très  - considérable.. 
C’était  où  se  tenaient  les  plus  grandes 
foires  de  l’Italie.  On  travaille  encore  beau- 
coup le  fer  dans  son  grand  faubourg.  Ses 
environs  sont  plantés  d’excellens  vignobles. 

Peu  après  cette  ville  on  passe  du  dépar- 
tement du  Tanaro  dans  celui  de  Marengo  y 
où  l’on  trouve  encore  Quatordio  , avant 
-Alexandrie  , en  suivant  la  rive  gauche  du 
Tanaro  juscpi’à  cette  ville. 

Alexandkie  , surnommée  par  l’Empe- 
xeurBarbe-Rousse,autrementFrédéricI.®^y 
jilexandrie-de-la^P aille  f parce  qu’on  pré- 
tend que  lorsqu’elle  fut  construite  , ses 
murailles  n’étaient  que  de  bois  et  de  paille 
enduites  de  terre.  Ce  furent  les  Guelfes  y 
qui  suivaient  le  partidu  pape  Alexandre  1X1^ 
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qui  la  Mtirent , avec  raie  citadelle  , en 
ï 178  , pour  leur  servir  de  boulevard  contre 
les  Gibelins.  Quinze  villes  alliées  la  peu- 
plèrent de  chacune  mille  hommes.  On  dit 
qu’ayant  eu  d’abord  le  nom  de  Césarée , on 
le  changea  en  celui  d’Alexandrie  , pour  en 
laire  honneur  au  Pape;  mais  Frédéric  I.®*', 
voyant  qu’on  s’obstinait  à ne  pas  vouloir 
l’appeler  Césaréejlanomma  par  plaisanterie 
Alexandrie-de-la-Paille.  Quoi  qu’il  en  soit, 
elle  ne  laissa  pas  de  s’opposer  vigoureusement 
aux  eÔbrts  de  cet  Empereur , qui  fut  obligé 
d’en  lever  le  siège  après  six  mois  d’at- 
taque. 

Cette  ville  est  grande , considérable , et 
très-commerçante,  située  sur  la  rive  gauche 
du  Tanaro , qu’on  passe  sur  un  beau 
pont  couvert , et  qui  va  ensuite  se  jeter 
dans  le  *Pô  , à peu  de  distance  de  la  ville.- 
Elle  renferme  plusieurs  édifices  remar- 
quables. La  place,  décorée  du  palais  du 
gouverneur  et  de  la  salle  des  spectacles  , 
est  une  des  plus  belles  du*  Piémont.  Le& 
églises  y sont  fort  belles  , ti*ès-ornées  , et 
méritent  d’être  vues.  Cette  ville  >ient  d’être 
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établie  l’entrepôt  des  marchandises  étran- 
gères de  Suisse,  d’Allemagne,  de  Gènes 
et  d’Italie. 

Alexandrie  est  une  des  plus  fortes  places 
de  l’Italie.  Elle  a été  prise  et  reprise  plu- 
sieurs fois  par  les  Français  , notamment 
en  1745  J et  dans  les  dernières  guerres. 
Les  ducs  de  Savoie  avaient  reconstruit  sa 
citadelle  , et  l’Empereur  Napoléon  vient 
de  la  faire  mettre  , ainsi  que  les  fortifi- 
cations, dans  le  meillem  état  de  défense. 

Cette  ville  est  aujourd’hui  le  chef-lieu  du 
département  de  Marengo  , le  siège  d’un 
évêché , d’une  cour  de  justice  criminelle  , 
et  de  tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce.  Sa  population  est  d’environ 
3o,ooo  habitans.  C’est  la  patrie  du  Pape 
Pie  V , et  du  géographe  Mérula, 

C’est  près -de  cette  ville  , au  S.  E. , que 
se  trouve  le  village  de  Marengo , si  célèbre 
par  la  fameuse  bataille  que  l’aimée  fran- 
çaise , commandée  en  personne  par  l’Em- 
pereur Napoléon , alors  Premier  Consul , 
gagna  sur  les  Autiichiens  le  2,5  prairial 
an  8.  Cette  journée  est  à jamais  mémo- 
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rable  ^ par  la  conquête  d’une  grande 
partie  de  l’Italie  qui  en  fut  le  résultat , 
malgré  que  les  Français  n’y  possédassent 
plus  aucune  place  forte. 

Novi , bâtie  au  pied  des  Apennins,  dans 
ime  plaine  fertile  , est  une . ville  grande 
et  assez  belle , dominée  par  \me  montagne.' 
On  y remarque  une  jolie  place  qui  se  trouve 
au-devant  de  la  principale  église.  Cette 
ville  est  en  outre  remplie  de  palais  de 
nobles  Génois , qui  viennent  y passer  l'au- 
tomne. Celui  de  Brignolles  , près  l’église 
Saint-Pierre  , est  magnifique  ; les  autres 
méritent  aussi  d’être  vus. 

Le  château  de  Novi  n’est  fort  que  par  sa 
situation , mais  il  est  abandonné , et  en  gé- 
néral la  vüle  est  sans  défense.  Elle  fut  prise 
par  les  Génois  dans  le  seizième  siècle,  par 
les  Piémontais  en  174^  , et  rétourna 
ensuite  aux  premiers.  Il  se  tenait  quatre- 
foires  chaque  année  dans  cette  ville.  Elle 
servait  aussi  d’entrepôt  au  commerce  d’Al- 
lemagne avec  le  Levant.  En  1799  il  s’y 
donna  une  bataille  entre  les  Français  et 
les  Russes. 
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• En  quittant  Novi , on  traverse  les  mon- 
%a.^es  des  Apennins , dans  le  passage 
desquelles  se  trouve  Ottagio.  La  chaîne 
la  plus  élevée  d’entr’ elles  est  la  Bochetta  ^ 
dont  les  chemins  font  en  montant  et  des- 
cendant quantité  de  sinuosités  qui  rendent 
la  route  agréablement  variée  par  l’aspect  de 
quehjues  coteaux  et  vallons.  Le  chemin  j 
quoiqu’étroit , est  praticable  pour  les  voitu- 
res, et  bienentreteuii.  Cettemontagne  n’est 
pas  habitée  comme  elle  pourrait  l'étre.  On 
y voit  des  châtaigneraies  , des  pâturages, 
des  terres  incultes  , et  deux  grands  ruls-r 
seaux  , dont  l’un  se  rend  dans  le  Pô  , 
et  l’autre  dans  la  Méditerranée. 


■ Après  ces  monts  se  trouve  Campo-Mo-» 
tone , qui  est  un  gros  village  , ainsi  ap- 
pelé à cause  de  la  multitude  de  mûriers 
qui  l’environnent.  Les  maisons  sont  cou-^ 
vertes  en  ai’doise  , qui  y est  fort  commune, 
et  avec  laquelle  on  fait  beaucoup  de  pe- 
tites tables,-  La  Vallée  dont  ce  village 
fait  partie  est  arrosée,  et  souvent  rava- 
gée , par  un  torrent , sur  lequel  un  noble 
Génois  a fait  élever  un  pont  magnifique, 
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Le  site  est. charmant  parles  points-de-vue, 
les  monts  découpés,  et  les  maisons  de  pTili- 
sance  qui  bordent  le  vallon.  Le  chemin  de 
Qènes  est  ensuite  et  fort  beau. 

. Gènes  , que  la  somptuosité  et  la  quan- 
tité de  ses  palais  et  édifices  publics , la  plu- 
part en  marbré , ont  fait  nommer  la  Superbe, 
est  une  riche  et  grande  ville  , auparavant 
capitale  de  la  république  hgurieiiiie , située 
au  fond  du  golfe  de  même  nom , et  bâtie 
sur  le  penchant  d’une  côte  inégale  qui 
s’élève  en  amphithéâtre  et  offre  au  navi- 
gateur le  coup-d’œil  le  plus  brillant , la 
mer  étant  bordée.,  de  chaque  de  la 
ville  , de  bourgs  magnifiques , et  de  niai- 
sons  de  plaisance  qui  annoncent  l’opu- 
lence de  cette  capitale. 

, Le  port , exposé  au  midi  , a la  forme 
d’un  demi  - cercle  formé  par  la  ville  et 
de  hautes  montagnes.  De  petites  roches 
couvertes  le  rendent  peu  sûr  dans  les  bou- 
rasques  5 mais  il  est  profond  , et  l’ancrage 
y est  d’ailleurs  assez  bon.  lia  environ  mille 
toises  de  diamètre.  Deux  môles  opposés  en 
défendent  et  resserrent  l’entrée,  pour  ne 
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laisser  que  le  passage  des  vais'seaux.  Le 
grand  port  en  contient  un  petit  pour  le 
commerce  du  vin.  Six  canaux  , qui  dé- 
bouchent dans  ce  port  , y conduisent  les 
eaux  des  pluies  et  des  torrens.  Le  môle 
qui  est  à l’occident  est  accompagné  d’im 
beau  phare  , appelé  la  lanterne.  C’est  une 
tour  très -élevée  qui  faisait  partie  du  fort 
que  Louis  XII  fit  construire  à Gènes.  Elle 
est  bâtie  sur  un  rocher  , et  l’on  y monte 
■ par  trois  cent  soixante-six  marches.  Chaque 
nuit,  trente-trois  lampes  y sont  allumées 
pour  guidér  les  vaisseaux  qui  cherchent  le 
port.  la  courtine  qui  est  â son  pied  , 
sont  des  canons  braqués  sur  la  mer.  ‘ 
Gènes  est  fort  bien  bâtie  5 les  maisons 
eh  sont  très  - élevées  , et  pour  la  plupart 
peintes  en  dehors,  représentant  des  ordres 
d’architecture  ou  des  animaux  : leurs  toits 
sont  J>resque  tous  plats  , en  terrasses  , et 
À l’italienne  5 les  vitres  y sont  communes  , 
et  l’on  y emploie  beaucoup  d’ardoises.  Il 
’n’y  a cependant  que  deux  rues  vraiment 
belles  :1a  neuve  et  celle  de  Balbi,  qui  sont 
prnées  des  plus  beaux  palais  de  Gènes , et 
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pavées  de  larges  pierres.  Les  autres  rues  sont 
étroites,  tortueuses,  et  si  peu  unies  qu’on  rje 
peut  y aller  en  voiture  , ce  qui  rend  plu- 
sieurs endroits  de  la  ville  tristes  et  obscurs. 

Parmi  les  palais  et  édifices  les  plus  re- 
marquables, on  distingue  principalement 
ceux  de  JMarcelonne  et  de  31arcelmo~ 
JDurazzo , qui  semblent  être  l’habitation 
d’un  monarque  : celui  de  Turci,  de  Balhi , 
les  deux  de  Brignolles , celui  de  Pala-Vic-' 
cini , de  Caste llazzo  et  des  Doria^  ne  sont 
pas  moins  beaux.  Ces  différons  palais  , 
d’une  architecture  magnifique  , sont  ac- 
compagnés de  galeries  , jardins  , et  dé- 
corés avec  beaucoup  de  goût,  renfermant 
de  riches  et  précieuses  collections  de  ta- 
bleauxdes  principales  écoles  d’Italie.  Celui 
de  Doria , situé  au-delà  de  l’enceinte  in- 
térieure , est  garni  de  terrasses  balustrées 
en  mai’bre , et  communique*,  par  une 
galerie  , avec  un  jardin  au  milieu  duquel 
est  une  belle  fontaine  en  marbré  blmic, 
dont  le  bassin  est  environné  d’aigles  ; au 
milieu  se  trouvait  le  noble  Doria  , repré- 
senté en  Neptune  , qui  gouvernait  trois 
, . 7 .. 
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gros  chevaux  5 urife  galerie  en  colonnadéj 
lie  deux,  cent  cinquante  pieds  de  long^ 
supporte  une  terrasse  , et  ofifire  mie  jolie 
promenade  à couvert. 

' Le  palais  du  Doge  ou  de  la  république, 
est  plus  remarquable  par  sa  grandeur  que 
par  sa  .beauté  5 c’est  le  plus  vaste  de  là 
ville  5 semblable  à une  forteresse  , il  n’a 
rien  de  magnifique  au  dehors  , si  ce  n’est 
une  grille  saillante.  L»es  appartemens  en 
sontsuperbes.  On  remarquait  les  différentes 
statues  , en  marbre  blanc  , de  ceux  qui 
avaient  servi  la  république  avec  gloire  , et 
aussi  celle  du  duc  de  Richelieu.  La  salle 
qui  les  contenait  ayant  été  consmnée  par 
le  feu , ces  objets  enfumés  ont  été  mis  dé 
côté  5 mais  il  est  question  de  les  rétablir  , 
ainsi  que  celles  des  deux  Doria  j qui  étaient’ 
placées  au  Jjas  du  grand  escalier. 

L’arsenal,  qui  se  trouve  dans  l’enceinte, 
contenait  de  quoi  armer  plus  de  trente 
mille  hommes  , et  près  de  cinq  cents  ca- 
nons. On  y voit  des  macliines  singulières  , 
des  modèles  de  ponts  , une  proue  de  vais- 
seau ti’ès- ancienne  , qu’on  trouva  autrefois 
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en  curant  le  port  ^ et  les  armes  antiques 
de  vingt  - trois  clames  génoises  ^ croisées 
contre  les  Turcs. 

Les  églises  de  cette  ville  sont  de  la  plus 
grande  magnificence , et  l’on  y en  comp- 
tait trente-deux.  La  cathédrale , dédiée  à 
Saint  Laurent  , est  la  plus  vaste  ^ mais 
non  la  plus  belle  j elle  lut  consacrée  à 
ce  Saint  martyr  en  260  ^ son  architec- 
ture est  d’un  gotliique  assez  léger  , et  son 
portail  décoré  de  hautes  colonnes  : elle  ren- 
ferme la  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste  y 
qui  est  toute  en  marbre  ^ avec  des  colonnes  * 
et  balustrades.  On  Voyait  dans  £ette  mé- 
tropole une  coupe  très-précieuse  y de  forme 
hexagone  , ayant  quatorze  pouces  de  dia- 
mètre , et  qu’on  dit  être  d’une  seule  éme- 
raude , present  de  la  reine  de  Saba  au 
roi  Salomon  , et  qui  fut  donnée  à la  répu- 
blique de  Gènes  par.  Baudouin  y roi  de 
Jérusalem  y en  reconnaissance  de  ses  ser- 
vices dans  les  Croisades.  Il  y en  a qui  pré- 
tendent , d’après  une  ancienne  traction  y 
que  ce  bassin  est  le  même  que  celui  dans 
lequel  l’agneau-pascal  fut  servi  dans  la 
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dernière  cène  que  N.  S.  J.  C.  fit  avec  ses 
disciples  y et  que  celle  de  Calcédoine  y 
qu’on  y voyait , «.voit  servi  à présenter  la 
tête  de  Saint  Jean  - Baptiste  à Hérodiade. 

L’église  de  Sainte-Maiie  , bâtie  sur  les 
dessins  du  fameux  Fuget  y sculpteur  de 
Marseille  , est  ingénieusement  construite  y 
et  décorée  avec  autant  de  sagesse  que  de 
goût  ; on  y admire  deux  statues  de  ce 
grand  artiste  : il  est  fâcheux  que  la  foudre 
ait  fendu  la  voûte  de  cet  édifice^  Le  pont 
qui  le  joint  à la  ville  est  un  ouvrage  hardi  5 
il  réunit  deux  montagnes  par  une  arche 
beaucoup  plus  élevée  que  les  maisons  qu’on 
a bâties  près  de  ses  fbndemens.  L’église  de 
l’Annonciade  est  une  des  plus  belles  de  la 
ville  5 les  colonnes  sont  en  marbre  blanc 
avec  des  cannelures  en  marbre  rouge  , et 
la  voûte  en  est  tonte  dorée  ; en  général 
toutes  les  églises  de  cette  ville  sont  déco- 
rées de  colonnes  de  marbre  et  autres  riches 
sculptures  , ainsi  que  de  tableaux  des  plus 
grandsvnaîtres  d’Italie.  < 

Gènes  renferme  y comme  les  .grandes 
capitales  de  l’Europe  y plusieurs  établisse- 
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Mens  en  faveur  de  l’humanitéet  des  mœurs^ 
Le  grand  hôpital  est  immense  ^ et  peut 
contenir  plus  de  trois  mille  pertonnes  ^ 
parmi  lesquelles  sont  les  enfans  trouvés^ 
Il  y a deux  autres  albergo  ou  hôpitaux  ^ 
dont  un  magnifique , omé  des  statues  des 
principaux  bienfaiteurs  de  la  maison  , et 
où  se  trouve  ime  jolie  chapelle  incrustée 
et  décorée  de  colonnes  de  marbre  j mais 
dont  le  plus  bel  ornement  est  une  Assomp 
tion  en  marbre  ^ du  célèbre  Puget.  L’autre 
est  un  établissement  où  l’on  élève  trois 
cents  jeunes  filles.  L’ancien  collège  des  Jé- 
suites est  encore  im  très-bel  édifice  « 

- Parmi  quarante-quatre  couvens  d’hom- 
mes et  vingt  de  femmes  que  l’on  comptait 
dans  cette  ville  y on  peut  citer  celui  des 
Théâtins  y curieux  par  ses  terrasses  y ses 
jardins  élevés,  et  sur-tout  par  .sa  plate- 
forme , d’où  l’on  découvre  toute  la  ville. 

Les  quartiers  lesplus  firéquentés  de  Gènes 
sont  ceux  de  PortO'^Franco , qui  n’est  qu’un 
enclos  rempli  de  bâtimens  peints  et  bien 
alignés,  avec  des  magasins.  L’autre  est 
celui  de  la  Banque,  dont  l’édifice  est  carré, 
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appelé  Loggia  , revêtii  de  marbre  au  de» 
hors  et  de  boutiques  au  dedans  : c’est  où 
s’assemblent  les  commerçans.  Les  places 
ne  sont  ni  grandes  ni  belles  : celle  de  Jus- 
tiniana  est  la  principale.  Un  aqueduc,  qui 
vient  de  la  Suffara , à deux  Ueucs  E.  de 
Gènes  , y conduit  les  eaux  qui  alimentent 
les  fontaines  de  la  partie  occidentale  : il  y 
a néanmoins  des  sources , des  réservoirs  5 
et  des  citernes. 

Les.  fortifications  de  Gènes  consistent  en 
line  vieille  enceinte  très  > étendue  sur  les 
hauteurs  du  côté  de  la  campagne  ^ et  à 
laquelle  on  donne  quatre  milles  de  circuit; 
mais  elle  ne  met  à couvert  que  des  bandits  î 
on  l’appèle  l’enceinte  extérieure  ; celle  do 
l’intérieur  est  moderne  , commence  à la 
lanteiTie  , et  resserre  la  ville  de  manière 
qu’elle  n’a  pas  une  lieue  de  circuit  ; elle 
est  toès-forte  , et  en  état  de  contenir  cinq 
Cents  bouches  à feu  dans  ses  dlfférens  ou-  ' 
vrages.  Sur  le  rivage  de  la  mer  et  sur  les 
rochers , on  a élevé  des  bastions  qui  pro-  - 
tègent  le  port  et  défendent  la  ville  j ses 
faubourgs  sont  très-beaux , celui  A'Arrena, 
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paf  lequel  on  arrive  de  Turin  ^ est  magni- 
fique, et  s’étend  sur  le  rivage  de  la  mer, 
à l’occident  de  Gènes  : il  est  rempli  de 
superbes  palais. 

Cette  ville  jouit  d’une  température  fort 
douce  , et  l’on  ne  s’y  ressent  presque  pas 
des  rigueurs  de  l’iiiver.  Les  nobles  génois 
sont  toujours  vêtus  de  noir,  et  ne  portaient 
jamais  l’épée  dans  la  ville  5 l’usage  deS 
perles  et  des  diamans  était  interdit  paf 
un  décret  du  sénat.  Il  y a une  académie 
qu’on  appelait  les  Endormis , d’où  il  est 
sorti  plusieurs  savans.  La  consommation 
des  champignons  est  si  grande  à Gènes  , 
qu’on  évalue  quelquefois  à deux  millions 
lé  débit  qu’il  s’en  fait  par  an. 

Gênes  , anciennement  Genua  , a pris  ^ 
suivant  quelques  auteurs  , son  nom  do 
Genu  , Genou,  parce  que  du  côté  de  la 
hier  cette  ville  a la  figure  d’un  genoti  pHé  5 
suivant  d’autres  c’est  de  Genvus , fils  de 
Saturne  son  fondateur.  Elle  fiit  la  métro- 
pole de  l’ancienne  Ligurie  , dont  les  ha- 
bitans  , appelés  Ligures  ou  Liguriens , 
étaient  , à ce  qu’on  prétend , Gaulois 
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d’origine.  Elle  devint  l’alliée  du.  peuple 
romain  vers  l’an  de  Rome  635  , et  fut 
établie  municipale.  Magon  , frère  d’Anni- 
bal  J passant  en  Italie  ^ surprit  cette  ville 
et  la  détruisit  j rebâtie  dans  la  suite'  par 
le  consul  Cornelius^Servilius  y les  Romains 
la  conservèrent  jusqu’à  la  décadence  de 
l’Empire  d’occident  , qu’elle  passa  au 
pouvoir  des  Gotbs.  Rotaris,  roi  des  Lom- 
bards y la  saccagea  de  manière  à n’y  lais- 
ser qu’un  monceaude  pierres.  Charlemagne 
l’ayant  relevée  ^ l’annexa  à l’Empire.  Au- 
demer  ^ qui  en  devint  comte,  particulier  ^ 
fit  la  conquête  de  la  Corse  et  battit  les 
Sarrasins  5 mais  dans  le  dixième  siècle 
ces  derniers  détruisirent  entièrement  cetW 
ville  , malgré  sa  vigoureuse  résistance; 
ils  passèrent  les  hommes  au  £d  de  l’épée  ^ 
et.  emmenèrent  les  femmes  captives  en 
Afiique.  Elle  fut  rétablie  après  tant  do 
-désastres.  Ses  habitans  se  livrèrent  au 
commerce  avec  une  telle  ardeur  qu’ils 
amassèrent  d’immenses ‘richesses  , chas* 
sèrent  leur  comte  , et , s’érigèrent  en  ré* 
publique.  Elle  se  rendit  très-redoutable  sur 
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mer  y et  capable  de  figurer  parmi  les  puis- 
sauces  maritimes  de  l’Europe.  Au  com- 
’ mencement  du  onzième  siècle  elle  eut  plu- 
sieurs guerres  à soritenir  , et  éprouva  plu-t 
sieurs  dissentions  civiles  relatives  à son 
gouvernement.  Dans  le  treizième  siècle, 
plusieurs  puissances  de  l’Europe  prirent 
part  à ses  troubles  intérieurs  5 mais  cette 
république  , ayant  beaucoup  perdu  de  sa 
célébrité  en  i4-99  f Génois  se  mirent 
sous  la  protection  de  Louis  XII  , roi  de 
France.  Enfin  en  1628  , André  Doria  , 
un  des  principaux  de  la  noblesse  , prit  Gènes 
sur  les  Français  et  les  Espagnols,  réunit 
habilement  les  esprits  , et  changea  la 
forme  du  gouvernement,  qu’il  rendit  aristo- 
cratique ,'  à la  tête  duquel  il  mit  un  doge  , 
qui  était  élu  tous  les  deux  ans , et  présidait 
douze  conseillers  ou  sénateurs , qui  étaient 
chargés  de  l’administration  des  affaires  ; 
la  souveraineté  résidait  dans  un  grand  con- 
seil composé  de  quatre  cents  nobles.  Gènes 
a été  prise  et  reprise  plusieurs  fois  5 Louis 
XIV  la  fit  bombarder  en  1664,  et  obligea 
son  doge  à lui  demander  la  paix.  La  reine 
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àe  Hongrie  s’en  empaxa  en  iy4^  j mais 
le  peuple  révolté  chassa  les  Allemands  f 
qui  ne  purent  y rentrer  , la  France  et  ' 
l’Espagne  s’y  étant  opposées.  Les  Fran- 
çais , s’en  étant  emparés  pendant  les  der-./ 
nières  guerres  d’Italie  , y soutinrent  un 
long  siège  contre  les  Russes  y qui  l’atta- 
quaient du  côté  de  la  terre-,  tandis  que  le 
port  était  bloqué  par  les  Anglais.  La  fa- 
mine les  obligea  de  capituler;  mais  deux 
Jours  après  , le  gain  de  la  bataille  de  Ma- 
reng<y  ayant  changé  la  face  des  affaires  y 
les  Français  y rentrèrent.  Cette  république 
adopta  , en  1797  ( an  5 ) , avec  le  titre 
de  Ligurienne,  une  forme  de  gouvernement 
semblable  au  leur.  Maintenant  Gènes  et 
son  territoire  viennent  d'étre  réunis  à 
l’Empire  français  , et  divisés  en  trois  dé- 
partemens  , qui  sont  : Gènes  , Monte- 
notte,  et  les  Apennins,  par  décret  du  17 
prairial  an  1 3 , rendu  par  l’Empereur 
Napoléon,  roi  d’Italie. 

Gènes  est  le  chef-lieu  de  la  préfecture  du 
département  de  meme  nom , le/siège  d’un 
jarcbevèché  j des  cours  d’appel  et  de  justice 
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criminelle  , et  des  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce  y avec  les  mêmes 
administrations,  que  dans  les  autres  dépar- 
temens  de  l’Empire. 

Quoique  le  commerce  de  cette  ville  soit 
bien  déchu  de  ce  qu’il  était  autrefois  j il 
est  encore  assez  considérable.  Ses  princi-p 
pales  fabriques  et  manufactures  sont  celles 
de  draps  d’or  et  d’argent  , de  satin  , de 
tapis,  et  sur-tout  de  velours  et  de  damas 
très-renommés.  Ces  différentes  fabriques 
se  trouvent  dans  les  faubourgs , et  princi- 
paleinent  dans  celui  de  Nervi.  Les  paysans 
des  environs  sont  fabricans  et  agriculteurs  5 
quand  la  teinpête  a détruit  les  moissons  , 
les  fabriques  sont  leurs  ressources.  On  y 
fait  des  boites  de  vernis  , et  des  lampes  à 
revei’bère  5 le  marbre  s’y  travaille  aussi 
très-bien.  Gènes  est  la  patrie  de  Christophe 
Colomb  J à qui  est  due  la  découverte  du 
nouveau  monde. 


J 
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XIV.®  VOYAGE. 

JDe  Paris  à Nice  , par  Dijon , tons- 
le~Saulnier  , Lyon  p Grenoble , 
Gap  , Draguignan , Antibes , etc, 
( La  distance  est  de  1 38 postes  trois 
quarts  , ou  oyj  lieues  et  demie.) 


E point  de  départ  de  tous  les  voyages,! 
étant  en  même-temps  le  centre  du  cercle 
que  l’on  parcourt  dans  cet  ouvrage  , les 
commencemens  sont  souvent  par  les  mêmes 
pays,  qu’il  est  inutile  de  décrire  plusieurs 
lois.  Tel  est,  dans  celui  de  Paris  à Nice, 
la  grande  étendue  qui  se  trouve  précéder 
le  Dauphiné  , dont  il  n’a  pas  encore  été 
question.  Cette  ancienne  province  n’est  pas 
une  des  moins  considérables  ni  des  moins 
intéressantes  de  l’Empire,  par  ses  curio- 
sités naturelles,  traitées  de  merveilles  dans 
des  temps  d’ignorance  ^ ses  sorciers  , qui  ne 
sont  que  des  hommes  à qui  la  délicatesse 
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de  leur  organisation  rend  sensible  la- va- 
peur qui  s’exhale  des  courans  d’eaux  sou- 
terraines , et  qui  agit  si  fortement  sur  leurs 
nerfs  ) qu’elle  leur  fait  distinguer  par  les 
batteinens  du  pouls  la  grosseur  et  la  pro- 
fondeur des  sources , ainsi  que  la  différence 
des, mines.  On  rapporte  que  M.  Thouvenel, 
célèbre  médecin,  inspecteur  des  eaux  mi- 
nérales, se  sei*vit  d’un  nommé  Bleton,  le 
plus  étonnant  d’entre  ’ ceux  qui  ont  paru, 
pour  trouver  quantité  de  sources  et  de 
mines  qu’on  ne  connaissait  point. 

Le  pays  quoique  montagneux  produit 
du  bled,  du  vin^  des  fruits,  du  pastel  , 
des  herbes,  médicinales,  et  même  de  la 
nftanne  qu’on  recueille  sur  une  espèce  de 
pin.  Elle  tombe  pendant  la  nuit  èt  fond 
aux  premiers  rayons  du  sôleU,  ce  qu’on 
regardait  comme  une  des  merveilles  de 
cette  contrée , qui  abonde  en  gibier  et  en 
pâturages.  On  y élève  aussi  beaucoup  de 
bestiaux  et  de  vers  à soie.  Il  s’y  trouve 
des  mines  de  1èr,  de  cuivre,  de  charbon 
de  terre,  et  même  d’or  et  d’argent  5 ces 
dernières  sont  exploitées  au  compte  du 
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Geuvernement.  Il  s’y  trouve  encore  des 
sources  d’eaux  minérales , du  crystal  de 
roche,  des  crystallisations,  et  quelques  ani- 
maux étrangers  aux  autres  parties  de  l’Em- 
pire 5 tels  que  sont  des  marmottes,  des 
bouquetins , des  ours  , des  chamois  , des 
aigles  et  des  vautours.  Plus  on  approche 
de  la  partie  méridionale  de  cette  province^ 
plus  les  montagnes  sont  élevées  , inacces- 
sibles et  couvertes  de  neiges  : c’est  la  par- 
tie occidentale  des  Alpes,  qu’on  n’aban- 
donnera qu’en  entrant  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  Provence  , près  des  cotes  de 
la  Méditerranée.  Des  antiquités  romaines 
et  une  contrée  fertile  en  oranges,  olives 
et  autres  fruits  délicieux , ime  teinpératur'e 
fort  douce,  rendront  la  lin  de  ce  voyage 
fort  agréable. 

' Les  dépariera ens  qui  se  présenteront  suc- 
cessivement sur  la  route  du  voyageur,  sont 
ceux  de  Seine-et-Marne,  de  l’Yonne,  de 
la  Cdfe-d’Or,  du  Jura,  de  l’Ain,  du  Khdne, 
de  l’Isère,  des  Hautes- Alpes,  des  Basses- 
Alp  CS,  du  Vax  et  des  Alpes-Maritimes^ 
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Jasqu^à  Joigny  , 17  p.  i q. 

y 34  Letd* 

£snon  , 2 p.  , 

->41* 

Saint-Florentin  , 1 p^  et  d.  ^ 

3 1. 

Flogny  , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

Tonnerre  , 1 p.  3 q.  ^ 

3 1.  et  d,; 

Ancy-le-Franc  , 2 p.  j 

4 1. 

Aisy  ) I p.  et  d.  , 

3 1. 

Montbard  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Sémur  ,2p.) 

41. 

Vilteaux,  2 p.  et  d.  , 

5 1. 

La  Chambre  , 1 p.  3 q.'^ 

3 l.etd.' 

Pont-de-Panis  , 1 p.  et  d.  y 

3 1. 

La  Cude  ^ 1 p.  , 

2 1. 

Dijon  y 1 p.  etd.  y 

3 1. 

fOenlis  , 2 p.  y 

4 1. 

Auxonne^  1 p.  etd;  y 

3 1. 

Dole  y 2 p.  et  d.  y 

5 1. 

Tassenières  y 2 p.  et  d.  y 

5 1. 

Mantry  y 1 p.  3 q.  y 

3 1. et  d. 

Lons-le-Saulnier  y 2 p.  y 

4 1. 

Beaufort  y 2 p.  et  d.  y 

5 1. 

Saint-Amour  y ^ 2 p.y 

41. 

Saint- Étienne-du-Bois  y 1 p* 

et  d.  3 1.  • 

Bourg  y 2 p.  et  d.  y 

5 1. 

Pont-d'Ain  , 1 p.  et  d.  y 

3 1.  . 

• 

' 8 . 
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BubUnne  , i p.  et  d.  ^ ‘ . 

3 lieues.' 

]Meximieux  , i p.  3 q.  ^ 

3 1.  etd. 

Montluel}  1 p.  et  d. 

3 1. 

Mirebel  ^ i p.  et  d.  ^ 

3 1. 

Lyon  , 1 p.  et  d.  ) 

3 l. 

Brouy  1 p.  > 

2 I. 

‘ S aint- Laurent- des^ Mâres  ^ * P*  j 

2 1. 

La  Verpillière  f i p.  et  d.  , 

3 1.  , 

Bourgouin  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Eclose  ) 1 p.  et  d.  y 

3 1. 

. La  Frette  , 2 p., 

4 1.  * 

Rives  , ï p.  et  ^emie  , 

3 1. 

Voreppe  , i p.  et  d.  ,, 

3 L 

Grenoble  , 2 p.  , ' < 

4 1. 

Vizille  , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

La  Frey  , i p.  » 

2 1. 

^ * 

La  Mure  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Soüchaux  , I p.  3 q.  , 

3 1.  etd. 

Corps  , I p.  3 q.  ,• 

3 l.et  d. 

Chaleyère  , i p.  3 q.  , 

3 1.  etd. 

■ Brutinel , i p.  et  d.  ^ 

3 1. 

Gap  , 1 p.  et  d.  , 

3 1.  - 

La  Saulce  , i p.  3 q.  ^ 

3 l.etd. 

Rourebeau  , i p.  3 q.  , 

3 l.etd. 

Sisteron  , i p.  3 q. , 

3 1.  etd. 

L’Fscale  ,2p., 

4 i. 

Grillons  ^ i p.  d.  , : 

3 1; 

Digilized  by  Google 


’ E N ' F K A N C E.  98 


Digne  , 1 p.  et'd. , 

'3  lieues. 

Mezel,  I p.  et  d.  , 

• 3 1.. 

La  Begade  , i p.  et  d.  , 

3 l. 

Riez  J 2 p.  , 

41. 

Quinson  , 2 p.  et  d.  , 

5 1. 

Earjols  , 2 p.  et  d.  , 

5 1. 

Brignolles  , 2 p.  et  d.. 

5 1.  . 

Flassans  , i p.  et  d.  , 

3 1.  ’ 

Le  Luc,  I ) 

2 1. 

Vidauban  , 1 p.  et  d.  , 

3 I. 

Muy  , 1 p.  etd.  , 

3 1. 

Draguignan  , 1 p-  et  d.  , 

3 1. 

Fréjus  , 3 p.  et  d.  , ^ 

7 1* 

L’Estrel  ,2p., 

4 l.  ■ 

Cannes  ,3p., 

6 1. 

Antibes  ,2p., 

4 b 

Nice  , 4 P*  » 

8il. 

On  suit  jusqu’à  Joigny  la  même  route 
que  dans  le  Voyage  deParis  à Gènes.  Voyez 


page  4. 

Après  Joigny  on  trouve  Esnon  et  Saint- 
Florentin;  ce  dernier  endroit  est  une  petite 
ville  située  près  du  confluent  de  l’Armance 
et  de  l’Aniiançon,  et  peuplée  de  3, 000  ha- 
bitanS)  après  laquelle  on  passe  à Flogny. 

Tonnerre  J renommée  par  ses  bons  vins, 
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est  encore  une  petite  ville  que  baigne  la 
litière  d’Armançon  y qui  se  jette  dans 
l’Yonne.  C’est  aujourd’hui  une  sous-pré- 
fecture du  département  de  l’Yonne,  avec 
un  tribunal  de  première  instance,  où  l’on 
compte  habitans.  Dans  im  de  ses 

fejjbourgs,  on  voit  sortir  du  pied  d’un  ro- 
cher une  fontaine  si  abondante,  qu’à  aot 
toises  de  là  on  la  passe  sur  im  pont  de 
deux  arches. 

Ancy-le-Franc,  qui  n’est  remarquable 
que  par  le  château  que  le  duc  de  Louvois 
y possédait,  est  une  petite  ville  peuplée  de 
1,200  habitans. 

Aisy  - sur  - Armançon  se  trouve  encore 
avant  de  passer  du  département  de  l’Yonne 
dans  celui  de  la  Côte-d’Or. 

Monthart  doit  -,  suivant  quelques-uns  , 
son  nom  de  I/lons  Bardas  aux  anciens 
Bardes,  poètes  etphilosophes  gaulois.  C’est 
une  petite  viUe  célèbre  pour  avoir  vu  naître 
l’éloquent  naturaliste  BuHbn,  et  Dauhan- 
ton,  qui  a parcouru  avec  gloire  la  même 
carrière.  Le  premier  venait  y passer  la  belle 
saison.  Elle  est  située  sut  le  pençhaut  d’une 
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colline^,  dans  un  vallon  arrosé  par  la  petite 
rivière  de  Brenne^  Sa  population  est  d’en- 
viron a^ooo  habitans*  On  y voit  quelques 
fortifications  ruinées.  Cette  ville  a dans  ses 
environs  des  mines  et  des  forges  à fer. 

Sémur,  auparavant  capitale  del’Auxoisj 
est  ime  petite  ville  dans  une  situation  assez^ 
pittoresque  y sur  des  rochers  escarpés,  au 
travers  desquels  coule  l’Armançon  dans- 
un  lit  étroit,  d’où  cette  rivière,  qu’on  passe 
sur  deux  ponts  y sort  souvent  avec  fureur. 
Cette  ville  est  divisée  en  trois  parties,  dont 
le  bourg,  qui  a une  belle  église  , est  la  plus 
agréable  et  la  plus  peuplée 5 le  donjon,  qui 
sert  de  citadelle  au  bourg,  et  le  château. 

Sémur  est  la  seule  ville  de  la  Bourgogne 
qui,  du  temps  de  la  Ligue  , resta  fidèle  au 
roi  5 aussi  Henri  IV  y transféra-t-il  le  par- 
lement de  Dijon  en  iSpa,  ou  il  resta  jus- 
qu’à la  paix.  C’est  maintenant  une  sous- 
préfèctiire  du  département  de  la  Côte-d’Or^ 
avec  un  tribunal  de  première  instance,  et 
l’on  y compte  environ  4 â 5, 000  habitans. 
Il  y a une  bonne  manufacture  de  draps. 

A trois  lieues  iN.  E.  de  cette  ville  se  , 
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trouve  Sainte-Reine-Alise  , qui  a des  eaux 
minérales  froides , claires  et  insipides.  Près 
de  ce  bourg , sur  une  montagne  y sont  les 
ruines  de  l’ancienne  Alesia  ou  Alexia  y ca- 
pitale des  Mandubiens  y que  Diodore  de 
Sicile  dit  avoir  été  fondée  par  le  grand 
Hercide,  potu  servir  de  métropole  à toute 
la  Gaule.  César  la  prit  malgré  la  vigou- 
reuse résistance  d’une  armée  formidable 
de  Gaulois,  la  brûla  et  la  détruisit  de  fond 
en  comble. 

De  Sémur  l’on  passe  à Vitteaur,  petite 
ville  peuplée  de  2,000  habitans , située  sur 
la  B renne  , entre  deux  montagnes  d’où 
l’oi>  tire  du  mai’bre. 

La  Chambre , Pont-de-Panis  et  la  Cude, 
sont  trois  petits  endroits  qui  se  trouvent 
avant  Dijon , dont  là  description  est  page 

4o5  , à la  suite  de  laquelle  sont  celles  de 

> 

Genlis,  Auxonne  et  Dole  : c’est  entre  ces 
deux  dernières  villes  qu’on  passe  du  dépar- 
tement de  la  Côte-d’Or  dans  celui  du  Jura. 
On  passe  ensuite  à Tassenières  et  à Men- 
try  avant  Lons-le-Saulnier. 

. Lons-lc-Saiilnicr  y appelé  en  latin  Ledo 
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Salinarius , a pris  son  nom  d’une  augo 
ou  mesure  d’eau  salée  j qui  en  terme  do 
' saunerie  veut  dire  long,  et  contient  24 
muids.  Cette  ville  est  agréablement  située 
siu*  le  Solvan.  £lle  a des  sources  d’eau 
salée,  qui  ont  un  flux  et  reflux,  et  font 
son  principal  commerce.  Le  grand  bâti- 
ment qui  sert  aux  sauneries  est  le -plus  re- 
marquable. C’est  le  chef-lieu  de  la  préfec- 
ture du  département  du  Jiua,  le  siège  d’uno 
cour  de  justice  criminelle  et  d’un  tribunal 
de  première  instance.  Sa  population  est 
d’environ  6,000  liabitans.  Il  y a dans  ses  . 
environs  une  abondante  carrière  d’ardoise  , 
et  ses  câteaux  produisent  d’excellent  vin 
blanc. 

Après  cette  ville  on  passe  par  Beaufort 
Saint-Amour  et  Saint-Etienne-du-Bois  j 
entre  les  deux  derniers  endroits  on  quitte 
le  dépai'tement  du  Jura  pour  passer  dana 
celui  de  l’Ain, 

Bouac,  ville  connue  sous  le  nom  de 
Bomg-en-Bresse  , dont  elle  était  la  capi- 
tale , est  située  dans  une  plaine  maréca- 
geuse , près  de  la  liessouse  , et  bordée  à 
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l’est  par  des  côteaux  plantés  de  vignobles,' 
Cette  ville  n’est  pas  ancienne , et  fut  bâtie 
dans  le  XIII.®  siècle.  Elle  était  autrefois 
forte  , et  défendue  par  une  citadelle  qui 
passait  pour  très-régulièi'e  y construite  par 
Philibert  de  Savoie  y en  156^  ; mais 
ayant  été  remise  à Henry  IV  y Marie  de 
Médicis'la  fit  raser  en  1611.  Il  y a deux 
hôpitaux  et  un  collège.  Les  principaux 
objets  de  son  commerce  sont  le  blé  , les 
chevaux,  et  autre  bétail  : les  peaux  blanches 
et  les  volailles  qu’on  y nourrit  son  recher- 
chées. 

Bourg  est  aujourd’hui  le  chef-lieu  de  la 
préfecture  du  département  de  l’Ain , et  sa 
population  est  de  7,000  habitans.  H y a 
une  cour  de  justice  criminelle  , et  un  tribu- 
nal de  première  instance.  C’est  la  patrie  du 
savant  traducteur  Vaugelas  , et  de  M.  de 
Lalande  , notre  célèbre  astronome. 

Près  des  portes  de  cette  ville  est  l’église 
(de  Notre-Dame  de  Brou , que  possédaient 
les  Augustins  , et  qu’on  regarde  , quoique 
de  médiocre  grandeur  , comme  un  chef, 
d'œuvre  d’architectiu'e  gotliique,  On  y ad* 
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mire  le  magnifique  mausolée  de  la  ibn^ 
4atrice  ^ Marguerite  d’Autriche  , veuve 
de  Philippe  II  y duc  de  Savoie  y ceux  do 
son  mari;  de  sa  belle-mère,  avec  les  statues 
des  anciens  patriarches  et  des  prophètes. 

Font  - d’Ain  , petite  ville  peuplée  d© 
1,000  à 1,200  habitans  , est  située  près 
de  l’Ain  j ensuite  Bublanne  et  Meximieux  ^ 
bourg  peuplé  de  i,6oo  habitans. 

Moutluel  est  une  petite  ville  appelé© 
Mo7is~Lupelli  f auparavant  la  capital© 
d’im  petit  comté  appelé  Val-Bonne  j elle 
ost  située  sur  la  Serraine  , qui  sè  jette  , à 
peu  de  distance  , dans  le  RhAne.  On  y 
compte  3 à 4>ooo  habitans.  Il  y a sur  le 
sommet  d’une  colline  une  tour  qui  oflfre 
«ne  perspective  charmânte,  et  d’où  l’on 
voit  de  fort  loin  serpenter  le  R h Ane. 

On  passe  encore  à Mirebel  avant  de 
quitter  le  département  de  l’Ain  pour  celui 
du  Rhône  , où  se  trouve  Lyon  , dont  on 
verra  la  description  page  36  , ainri  que 
celle  de  Bron , Saint-Laurent-des-Mures  ^ 
la  Verpillière  , et  Bourgouin  , page  4p  y 
qui  sont  dans  le  département  de  l’Isère. 

9 • 
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Eclose  et  La  Frette  n’oijt  rien  de  remai’*' 
quable.  Rives  n’est  qu’un  gros  bourg  peuplé 
de  i5  à 1,600  habitans  , situé  dans  un 
creux , noirci  par  ses  forges  à fer  , et  ses 
martinets  : on  y fait  aussi  du  papier. 

Sur  la  montagne  qui  dominé  le  joli  vil- 
lage de  Voreppe  , où  l’on  passe  ensuite  y 
est  une  raine  de  charbon  de  terre. 

Grenoble  est  une  grande  ville  assez 
considérable  traversée  par  l’Isère  , près 
de  sa  jonction  avec  le  Drac  , et  située  dans 
une  plaine  marécageuse  que  laissent 
entr’elles  l?s  montagnes  des  Alpes , dont 
l’aspect  a quelque  chose  d’imposant.  Ses 
maisons  sont  en  partie  construites  sur  pir 
lotis  J et  le  sol  n’y  est  élevé  que  de  sept 
pieds  au-dessus  de  la  rivière , ^ laquelle  ou 
ale  projet  ile  creuser  un  nouveau  lit  , pour 
lui  faire  environner  la  ville  au  midi , et 
la  garantir  de  ses  fréquentes  inondations, 
La  plus  grande  partie  de  la  ville  s’étend 
sur  la  gauche  de  l’Isère  5 l’autre  est  la  plus 
ancienne  , resserrée  par  le  cùteau,  et  appe- 
lée /a  Perrière  : elle  ne  consiste  guères  qu’en 
nne  grande  rue  mal  bâtie, 
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Grenoble  n’est  pas  en  général  un^  belle 
I^Ule  5 mais  ses  principales  rues  sont  gran*- 
des  et  bien  percées.  On  voit  au  nord  ^ sut 
.une  montagne  qui  la  domine  , les  ruines 
de  l’ancienne  citadelle  y appelée  Bastille  y 
du  milieu*  de  laquelle  s'oi&e  au  bas  y en. 

. perspectire  riante  y la  ville,  une  vallée  fertile 
à l’orient,  où  l’Isère  serpente  , et  au  sud 
ime  autre  plaine,  qui  semble  n’être  qu’im 
vaste  verger  terminé  de  tous  côtés  par 
de  hautes  montagnes  couvertes  de  neige  ^ 
•mais  dont  le  penchant  des  plus  voisines 
est  cultivé.  A mi-côte  de  cette  même  mon- 
tagne sont  les  ruines  de  la  vieille  tour  du 
Kabot^  une  telle  situation  n’est  guères 
propre  à rendre  une  ville  forte.  Ses  bastions 
sont  d’après  le  chevalier  Deville  , et  ses 
miurs  ne  sont  pas  solides,  quoique  mo- 
dernes J l’arsenal , qui  est  sur  le  bord  do 
l’Isère  , a la  forme  d’ime  citadelle.  On 
entre  à Grenoble  par  cinq  portes,  et  deux 
ponts  font  communiquer  les  deux  pai*ties 
de  la  ville. 

Cette  vülejfléti  décorée  de  places  et  d’é- 
difices publica^ipacmi  lesquels  on  distingue 

9 •• 
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X’ancjen  hôtel  de  Lesdiguières,  qui  sert  de-^ 
-puis  long-temps  d^hôtel  de  rille.  La  façade 
znodeme  , qui  donne  sur  les  jardins  ^ est 
Xbrt  belle.  Ces  jardins  sont  spacieux  et 
«errent  depromenadespubliques;le  milieu 
ôtait  omë  d’un  Hercule  en  bronze  y repré- 
senté se  reposant  après  l’enlèvement  de^ 
pommes  du  jardin  des  Hespérides.  Il  y 
n encore  une  auti'e  promenade  qui  n’est 
pas  moins  agréable.  La  cathédrale  est  un 
gothique  un  peu  massif.  Le  palais  épis- 
copal est  remarquable  par  sou  ancien- 
neté , et  l’église  de  Sainte-Claire  à cause 
de  ses  tombeaux.  Le  palais  de  justice  , où 
siégeait  le  parlement  y fait  le  principal 
ornement  de  la  place  Saint-André  ; mais 
la  plus  belle  de  la  ville  est  celle  de  Gre- 
nette , ainsi  nommée  à cause  du  grand 
nombre  de  grene  tiers  qui  y logent.  Il  y 
a aussi  un  hôpital  militaire  y et  un  hôpital 
général  solidement  bâti.  La  bibliothèque 
publique  , qui  est  fort  nombreuse , lui 
vient  d’un  de  ses  anciens  évêques  appelé 
Caulit.  Cette  ville  renfermait* plusieurs  cou- 
vens  de  l’un  et  de  l’ autre 
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Grenoble  est  une  ville  très-ancienne  j 
que  l’on  croit  être  le  Cularo  ou  Accusip 
des  anciens  Allobroges  ^ érigée  en  cité  paa' 
les  Romains.  Cette  ville  fut  ensuite  relevée 
et  embellie  par  l’Empereur  Gratieii,  qui 
lui  donna  son  nom  de  Gratianôpolis , d’où 
elle  tirecelui  qu’elle  porte.  On  n’y  voit  plus 
que  quelques  restes  des  fortifications  qu,a 
cet  Empereur  y avait  fait  élever.  Cette  ville 
fut  la  proie  des  Bourguignons  avant  de  pas- 
ser aux  Français  ^ et  changea  souvent  de 
domination.  Elle  était  assujétie  à ses  évêques^ 
lorsque  Louis  XI  ^ n’étant  encore  que  dau- 
phin y y érigea  un  pailement  y et  la  réunit 
ensuite  k la  courontié. 

Cette  ville  , capitale  du  Dauphiné  j avait 
avec  son  parlement  un  hôtel  des  mon- 
naies qui  a été  supprimé.  C’est  aujourd’hui 
le  chef-lieu  du  département  de  l’Isère  y le 
siège  d’un  évêché  , d’une  sénatorerie  , des 
cours  d’appel , de  justice  criminelle  y des 
tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce. Il  y a aussi  un  lycée  et  une  école 
cTartillerie.  Sa  population  est  d’environ 
21,000  habitans. 

9 * ** 
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Xie  commerce  de  Grenoble  est  assez  con- 
sidérable y et  conâste  dans  le  produit  de 
ses  fabriques,  dont  celles  de  gants  sont 
les  plus  considéi  ables  : c’est  une  des  pre- 
mières en  ce  genre  , qui  doit  sa  réputation 
à la  beauté  de  l’apprêt  des  peaux  qu’on  y 
emploie  j une  partie  des  habitans  y sont 
occupés  , à cause  des  envois  qui  se  font 
en  France  j en  Italie  et  en  Espagne  5 il 
y a aussi  des  fabriques  de  chapeaux,  de 
toiles  , d’indiennes , de  peaux  , et  d’ou- 
vrages d’ébénisterie  et  au  tour.  C’est  la  pa- 
trie de  plusieurs  personnages  célèbres , à la 
tête  desquels  on  place  le  brave  et  vertueux 
chevalier  Bayard,  dit  sans  pem  et  sans 
reproche , de  Louise  Seraient , connwo 
par  ses  poésies  latines^  et  françaises,  du 
poète  Gentil  Bernard  , des  deux  frères  Ma- 
bli  et  Condillac  , du  président  V albonais , 
qui  a écrit  l’histoire  de  son  pays  , et  du 
célèbre  mécanicien  Vaucanson, 

Le  plâtre  est  commun  dans  les  environs 
de  cette  ville  5 on  y trouve  aussi  ime  terre 
noire  et  bitumineuse , qui  se  coupe  comme 
la  tourbe , et  brûle  mieux  lorsqu’elle  est 
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fraîche  : c^est  Vampelite  des  anciens  ^ ce 
nom  lui  vient  de  la  propriété  qu’on  lui 
attribue  de  tuer  les  vers  qui  sont  dans  lea 
vignes.  Sous  le  pont  du  Drac^  près  de  cette 
ville , est  un  écho  qui  répète  jusqu’à  douze 
fois  un  mot  de  deux  syllabes.  . 

Les  curiosités  naturelles  > connues  sous 
le  nom  des  Sept-Merveilles-du-Dauphiné  ^ 
^ont  quelques-unes  sont  assez  puéiiles  y 
se  trouvent  dans  divers  endroits  de  cette 
province.  La  Tour-Sans- Venin  , dont  il 
ne  reste  qu’une  muraille  y est  située  à une 
lieue  de  Grenoble  : elle  est  ainsi  nommée 
parce  qu’on  dit  n’y  avoir  jamais  vu  d’in-' 
sectes  venimeux^  malgré  qu’on  y en  ait 
apporté. 

La  deuxième  y qui  est  à trois  lieues  de 
Grenoble,  près  le  village  de  Saint-Barthe- 
lemy  , est  la  Fontaine-Ardente  5 ce  n’est 
qu’un  terrein  de  huit  pieds  de  long  sur 
quatre  de  large  , situé  au  - dessus  d’un 
ruisseau.  Il  s’y  élève  des  flammes  bleuâtre*^ 
qui  brûlent,  à ce  qu’on  prétend  , la  paille 
et  le  papier  , sans  faire  prendre  la  poudre 
à canon. 
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La  Montagne  inaccessîMe , àhuitlieuéfs 
de  cette  ville  , n’est  autre  chose  qu’un 
rocher  escarpé  sur  une  montagne  ordinaire  ^ 
mais  qu’on  disait  autrefois  avoir  la  forme 
d’un  pain  de  sucre  renversé. 

Les  Cuyes-de-Sassenage , bourg  renom- 
mé pour  ses  bons  fromages  , situé  à une 
lieue  de  Grenoble  j sdnt  des  pierres  creu- 
sées au  pied  d’un  rocher  ^ qui  ne  s’em- 
plissent y dit-on  J que  le  joiu:  des  Rois  j 
près  de  ces  cuves  on  trouve  la  cinquième 
de  ces  merveiRcs  ^ qui  consiste  en  de 
petites  pierres  précieuses  de  la  grosseur 
d’une  lentille  , qu’on  appelle  pierres  d’iii- 
rondelles  : elles  servent  à faire  sortir  des 
yeux  , sans  aucun  mal  j les  ordures  qui 
y gênent. 

La  sixième  est  une  espèce  de  manne 
qu’on  recueille  auprès  de  Briançon  y sur 
une  sorte  de  pin  appelé  melise. 

Enfin  , la  dernière  est  la  grotte  de 
Notre-Dame  de  la  Balme  , dont  l’ouver- 
ture , qui  a plus  de  cinquante  toises  de 
haut  sur  soixante  de  large  , va  en  se  ré- 
trécissant singubèrement^  et  dans  laquelle 
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on  voit  une  espèce  de  lac  formé  par  les  eaux 
des  fontaines  qui  coulent  du  haut  de  la 
voûte. 

La  grande  Chartreuse  est  encore  un  ob- 
jet de  curiosité.  Cette  célèbre  abbaye  ^ chef 
d’ordre  ^ avait  été  fondée  par  Saint  BrunO' 
en  1084*  Elle  est  située  dans  un  vallon  j 
à trois  heues  de  Grenoble  ^ au  milieu  de 
montagnes  adreuses  ^ couvertes  de  pins 
antiques  ^ l’accès  en  est  difîicile  et  dan- 
gereux : on  ne  peut  y aller  qu’à  pied  ou  sur 
des  mulets.  Le  chemin  n’est  qu’une  ou- 
verture étroite  ^ taillée  entre  des  fochers 
escarpés  , bordés  d’un  torrent  impétueux 
qui  se  précipite  avec  fracas  dans  de  pro- 
fonds abymes.  On  passe  sous  im  pont  qui 
sert  de  porte  à l’enclos.  C’est  dans  cette 
lugubre  solitude  que  Saint  Bnmo  , à qui 
elle  avait  été  donnée  par  Saint  Hugues  y 
évêque  de  Grenoble  y fonda  son  ordre  de 
Chartreux.  Cette  abbaye  était  considérable  ^ 
et , quoiqu’isolée  y bien  pourvue. 

De  Grenoble  on  passe  à Vizille , gros 
bourg  sur  la  Bomanche  y remarquable  par 
le  château  qu’a  habité  le  connétable  de  Les- 
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diguières  ^ et  dans  lequel  on  avait  pratiqué 
autant  de  fenêtres  qu'il  y a de  jours  dans 
l'année. 

• 

On  trouve  ensuite  la  Frey  , la  Mure  ^ 
Souchaux  et  Corps  ^ ce  dernier  endroit  est 
un  bourg  qui  fait  la  limite  du  départe- 
ment de  l'Isère  et  de  celui  des  Hautes- 
Alpes  f dans  lequel  on  entre  ensuite.  La 
situation  de  ce  bourg  présente  un  mélange 
pittoresque  de  verdure  et  de  rocs  f dans 
un  pays  aiTosé  par  le  Drac  ^ qui  coule  à 
peu  de  distance. 

Avant  d'arriver  à Gap  on  passe  encore 
à Chafeyère  et  à Brutinel. 

Gap  est  tme  ville  ancienne  que  l'on 
croit  bâtie  par  les  Caturiges  y et  appelée 
autrefois  Vapincum.  File  est  située  au  pied 
d'une  montagne  qu'arrose  la  Benne  en 
sortant  d’une  vallée  agréable  etfertile.  Cette 
ville  est  assez  bien  bâtie  depuis  qu'elle  a 
été  prise  et  brûlée  par  le  duc  de  Savoie  ^ 
qui  en  a resserré  l'étendue.  File  a un  bon 
château  , un  hôpital  y des  casernes  y et 
quelques  eaux  minérales.  Ses  environs  sont 
parsemés  de  montag^es  et  de  vallées  qui 
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^Isondent  en  grains,  pâturages  et  gibier, 

Gap  était  la  capitale  du  Gapençois.  Son 
evêque , dont  le  siège  a été  supprimé , pre- 
nait jadis  le  titre  de  prince  de  Gap.  C’est 
aujourd’hui  le  chef-lieu  de  la  préfecture  du 
département  des  Hautes- Alpes  , avec  une 
cour  de  justice  criminelle , et  des  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce.  Sa 
population  est  de  8,000  habitans. 

De  Gap  on  passe  à la  Saulce  , et  à 
Kourebeau , petits  endroits  qui  sont  en- 
core du  département  des  Hautes- Alpes  ; 
ensuite  on  entre  dans  celui  des  Basses- 
Alpes. 

Sisteron  est  une  ville  forte,  défendue  par 
une  bonne  citadelle  , qui  servit,  en  1668  , 
de  prison  à l’infortxmé  Casimir , avant 
qu’il  njontât  sur  le  trône  de  Pologne,  Elle 
est  située  au  pied  d’im  rocher  , sur  la  Du- 
rance , qui  y reçoit  la  Buech , est  peu 
considérable  , et  peuplée  seulement  de 
4,000  habitans. 

Cette  ville  est  l’ancienne  Segustero  des 
Caturiges , ayant  été  , en  x56z  , le  réfpge 
des  protestons  \ elle  éprouva  toutes  litf 
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horreurs  des  guerres  de  religion.  Son  évê* 
ché  a été  supprimé.  C’est  aujourd’hui  une 
sous-préfecture  du  département  des  Basses- 
Alpes  , avec  un  tribunal  de  première  ins- 
tance. On  a trouvé  aux  environs  beaucoup 
de  lampes  sépulcrales,  de  tombeaux  de 
plomb  de  deux  pieds  et  demi  de  long  ^ 
sur  un  de  large  , qui  contenaient  des  cen- 
dres et  des  ossemens  brAlés  , et  en  outre 
une  mine  de  cuivre  estimée  , et  ime  d’ar- 
gent négligée. 

L’Escale  et  Grillons  se  trouvent  encore 
â.vant  Digne, 

Digke  , dans  un  pays  de  montagnes  y 
est  ime  petite  ville  ancienne  située  sur  la 
rive  gauche  de  la  Bléonne  , qui  se  précipite 
comme  en  torrent  du  somme  td’ime branche 
des  Alpes,  etse jette  dans  la  Durance.  C’est 
la  Dinia  des  anciens  Caturiges  ,’  et  son 
évêché  est  du  quatrième  siècle. 

Cette  ville  est  assez  jolie  , divisée  en  cité 
et  bourg  , qui  est  le  plus  ancien  j mais 
elle  est  peu  considérable  , et  peuplée  seule- 
ment d’environ  3,ooo  habitans.  C’est  au- 
jourd’hui le  chef-lieu  de  la  préfecture  du 
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(département  des  Basses  - Alpes  , le  siège 
d’ime  cour  de  justice  criminelle,  avec  un 
tribunal  de  première  instance.  Elle  a quel- 
ques  fabriques  de  drap  , et  fait  commerce 
de  fruits  secs. 

Les  eaux  chaudes  minérales  qui  se 
trouvent  auprès  de  cette  ville  sont  pur- 
gatives et  salutaires  , soit  qu’on  s’y  baigne 
ou  qu’on  en  boive. 

De  Digne  on  passeàMezel,  àlaBegude, 
et  à Riez.  Ce  dernier  endroit  est  une  jolie 
petite  ville  ancienne  , autrefois  plus  con- 
sidérable , située  dans  un  canton  abon- 
dant en  excellons  vins  et  fruits  , sur  la  Ca- 
lostre.  Il  y avait  plusieurs  couvens , et  un 
évêché  qui  a été  supprimé.  C’est  aujourd’hui 
une  sous-préfèctme  du  département  des 
Basses-Alpes  , avec  un  tribunal  de  pre- 
mière instance , et  ime  population  de  2 4 
3,000  habitans. 

Cette  ville  , qui  était  la  iîec*  ou  Alhece 
des  anciens , offre  encore  plusieurs  restes 
de  monumens  romains  , en  partie  nou- 
yellement  découverts.  C’est  au  bourg  de 
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Chantersier  ^ près  de  cette  ville  y qu^est 
né  le  célèbre  Gassendi  y en  1692. 

De  Riez  on  va  à Quinson  y bourg 
sur  le  Verdon  ) après  lequel  on  passe  du 
département  des  Basses-Alpes  dans  celui 
du  Var. 

Barjols  y dans  une  situation  agréable  y 
est  une  petite  ville  près  d’une  petite  rivière 
qui  se  jette  dans  l’Argens  y bâtie  dans  le 
dixième  siècle  y et  peuplée  de  3 jooo  ha- 
bitans. 

Brignoles  est  tm  charmant  séjour  par 
la  salubrité  de  l’air  qu’on  y respire.  Cette 
ville  était  autrefois  si  vantée  sous  ce  rap- 
port y que  les  comtesses  de  Provence  s’y 
transportaient  pour  y faire  leurs  couches  ; 
Saint-Louis  y évêque  de  Toulouse  y y na- 
quit en  12^4*  LUe  est  petite  y assez  bien 
bâtie  y et  située  sur  la  Caranie  y dans  un 
pays  fertile  en  fi'uits  excellons,  et  sur-tout 
en  prunes  , que  les  anciens  nommaient 
Brignoles  y et  qu’on  appèle  Brignons , d’oiîi 
l’on  prétend  qu’elle  a pris  son  nom.- 

Cette  ville , n'étant  pas  forte  , a été  sac* 
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cagée  plusieurs  fois  dans  le  temps  des 
guerres  civiles.  C’est  une  sous-préfectur© 
du  département  du  Var  , avec  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce.  Sa 
population  est  de  5 à 6^ooo  habitans.  C’est 
la  patrie  du  célèbre  peintre  PaiTOcel  ^ qui 
a excellé  dans  les  batailles. 

Après  Brignoles  se  trouve  le  Luc^  qtâ 
a luie  grande  forêt  dans  ses  environs  , Vi- 
dauban , et  le  Muy.  De  ce  dernier  endroit 
à Draguignan  la  route  n’est  pas  encore 
montée. 

Draguignan  est  une  ville  située  dans  une 
contrée  fertile,  dont  la  douceur  du  cli- 
mat rend  le  séjour  agréable  ; elle  est  en- 
vironnée de  montagnes  qui  produisent  de 
très-bons  vins , et  arrosée  par  la  rivière  de 
Pis.  Les  évêques  de  Fréjus  y avaient  un 
beau  palais  qu’ils  habitaient  ordinaire- 
ment. Il  y avait  plusieurs  couvens  de  l’un 
et  de  l’autre  sexe , et  l’on  conservait  dans 
la  pi*incipale  église  un  clou  qu’on  croit 
■être  im  de  ceux  qui  servirent  pour  attacher 
N.  S.  J.  C.  à la  croix.  C’est  le  chef-lieu  do 
la  préfecture  du  département  da  Yar  , avec 

10 
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une  cour  de  justice  criminelle  ^ et  un 
tribunal  de  première  instance.  Sa  popula- 
.tion  est  de  6 à ^,ooo  habitans.  Suivant 
quelques  auteurs  ^ cette  ville  est  près  des 
.ruines  de  l’ancienne  cité  des  Vocontii. 

Fréjus  y dont  Jules  César  est  regardé 
comme  le  fondateur , quoiqu’elle  doive  son 
origine  à une  colonie  de  Phocéens  ^ a été 
une  ville  considérable  , et  d’une  grande 
magnificence,  appelée  Forum  Julii.  L’Em- 
pereur Auguste , qui  la  décora  d’édifices  y 
y établit  un  arsenal  de  marine  , et  tenait 
une  flotte  romaine  dans  son  port , près  de 
l’embouchure  de  l’Argens  ; mais  elle  ne 
porta  que  pendant  quelque  temps  le  nom 
de  cet  Empereur  , et  l’ancien  , dont  on  a 
fait  P’réjuls  ou  Fréjus  , prévalut. 

Cette  ville  renferme  encore  plusieurs 
bea*AX  restes  d’antiquités  qui  annoncent 
sa  splendeur  passée.  Son  enceinte  avait 
envlion  cinq  mille  pas  de  circuit  , dont 
il  existe  assez  de  ruines  pour  s’en  con- 
vaincre. Son  port  avait  trois  cents  toises  de 
large  et  deux  cent  quatre-vingts  de  long  5 
des  atterrissemens  considérables  de  la  ri- 
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▼lère  d’Argens  l’ont  comblé  au  point  que 
la  mer  en  est  aujourd’hui  à une  demi- 
lieue  : dans  les  huitième  et  neuvième  siècles 
les  bâtimens  y abordaient  encore.  On  y 
▼oit  les  débris  d’un  phare  élevé  à l’entrée 
de  ce  port. 

Sur  le  quai^  du  côté  de  la  ville,  est  une 
porte  de  construction  romaine , appelée 
Forta  Aurea,  ou  Forte-Dorée  , à cause 
des  grands  doux  à tête  dorée  qui  sont 
placés  dans  la  maçonnerie  j elle  a environ 
trente-deux  pieds  de  haut  , toute  bâtie  en 
pierre  de  grès  , et  accompagnée  de  deux 
arcs  collatéraux  moins  élevés.  Derrière , on 
a découvert  le  sol  d’un  édifice  , et  plus 
loin  quatre  magasins  voûtés  qui  se  com- 
muniquent l’im  à l’autre.  Il  y a encore 
les  restes  d’un  temple  , ceux  d’un  aqueduc 
et  d’vm  amphithéâtre  assez  bien  conservés. 
On  a trouvé  près  de  cette  ville  une  Vénus- 
Uranie  , avec  un  Terme  qui  représentait 
Janus  , et  plusieurs  autres  antiquités  pré- 
cieuse en  bronze  et  en  marbre  , qui  ont 
été  envoyées  à Paris  il  y a plus  d’un  siècle. 

Fréjus  f sous  la  décadence  de  l’Fmpire  , 

lo  . 
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éprouva  le  sort  de  toute  la  Provence  ^ les 
Sarrasins  la  ruinèrent  de  fond  en  comble 
sur  la  fin  du  neuvième  siècle  , et  ce  ne  fut 
qu’un  siècle  après  qu’on  put  la  rétablir  un 
peu  ; mais  elle  est  aujourd’hui  bien  dé- 
chue ; et  peuplée  seulement  de  2 à 3, 000 
liabitans.  Son  évêché , qui  était  du  quatrième 
siècle  y a été  supprimé.  C’est  la  patrie  de 
Julius  Agricola  , beau-père  de  l’iûstorien 
Tacite  , et  qui  conquit  la  Gmnde  - Ere?- 
tagne  pour  les  Romains  5 c’est  aussi  celle 
de  Cornélius-Gallus  ^ et  de  M.  Antelmy  y 
qui  a écrit  sur  les  antiquités  de  son  pays. 

En  sortant  de  Fréjus  y et  sur  la  route 
d’Antibes  y on  voit  y vers  le  nord  , douze 
arcades,  précieux  restes  du  fameux  aque- 
duc de  neuf  lieues  de  long  , que  les  Ro^ 
mains  avaient  fait  construire  pour  conduire 
les  eaux  de  la  Siagiie  à Fréjus  ; il  y en  a 
de  neuf  toises  de  haut.  Elles  soutiennent 
un  reste  de  conduit  encore  couvert  qui 
a six  pieds  de  haut  comme  tout  le  canal. 
Ces  arcades  s’abaissent  insensiblement  jus- 
qu’à fleur  de  terre  5 ensuite  l’acpieduc  tra- 
verse un  rocher  et  reprend  jusqu’à  la  source. 
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' De  Fréjus  on  passe  à l’Estrelet  à Cannes, 
gros  bourg  dans  un  pays  charmant , où 
croissent  l’olive  , le  citron  , l’orange  , la 
•figue  y le  raisin  ^ et  toutes  sortes  d’ex- 
cellens  fiiiits.  Il  est  situé  sur  une  plage  y 
avec  un  petit  port  défendu  par  un  ancien 
château.  La  mer  y abonde  en  sardines  et 
anchois , dont  les  habitons  font  un  très- 
bon  commerce.  Le  chmat  y est  si  ten>- 
péré  qu’on  ne  s’apperçoit  presque  pas  de 
l’hiver. 

Antibes  est  une  place  forte  y avec  un 
port  marchand  sur  la  Méditerranée  y qui 
était  le  dernier  de  la  France  du  côté  de  l’I?* 
talie.  Il  est  construit  circulairement  y ayant' 
deux  cent  cinquante  toises  de  diamètre  5 
mais  il  se  trouve  en  partie  comblé  par  lea 
sables  que  le  Var  y araoncèle  , de  sorte 
qu’il  ne  reste  à peine  que  de  quoi  faire 
aborder  les  bâtimens.  An*  sud-ouest  de  ce 
port  est  un  cap  qui  's’avance  dans  la 
mer,  et  sur  le  milieu  duquel  est  ime  tour. 

Cette  ville  est  petite  et  mal  bâtie,  mais 
bien  défendue  par  une  enceinte  de  quatre 
bastions , dont  les  courtines  sont  couvertes 
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de  trois  demi-lunes  j chemins  couverts  et 
glacis.  Le  côté  de  la  mer  a quatre  petit» 
bastions  irréguliers  qui  entourent  les 
rochers  ^ et  la  tête  du  quai  est  pourvue  de 
batteries  ; sur  le  milieu  , qui  fait  face  â 
la  rade  où  est  le  chantier  de  construction  ^ 
s’élève  un  bastion  qui  protège  le  port. 

François  I.” , Henri  IV  et  Louis  XIV, 
ont  successivement  fait  travailler  à ces  dif- 
férentes fortifications,  qui  sont  en  partie 
du  maréchal  de  Yauban.  L’étendue  de  la 
vue  et  le  bon  air  qu’on  y respire  , font  , 
des  remparts  de  cette  ville,  une  promenade 
agréable  en  certain  temps  de  l’année. 

Antibes  est  ime  ville  fort  ancienne  , et 
doit^  à ce  qju’on  prétend  , son  origine  à 
une  colonie  de^arseillois.  ËUe  fut  sous 
la  dépendance  de  leur  république  jusqu’à 
ce  que  César  eut  conquis  la  Gaule  ^ on 
l’appela  Antipolis , qui  signifie  ville  oppo- 
sée à ime  autre , se  trouvant  ainsi  à l’égard 
de  Nice.  Elle  devint  très- considérable  du 
temps  des  Homains  , qui  en  firent  ime 
place  d’armes  , et  la  décorèrent  de  plu- 
sieurs édifices,  dont  il  leste  encore  quelques 


■ Digilized  by  Google 


EN  FRANCE.  IIÇ 

▼estiges,  principalement  ceux  d’un  theltro 
qu’on  voit  près  le  jardin  des  Ingénieurs. 
Cette  ville  déclina  beaucoup  à la  chûte  de 
l’Empire.  Les  Goths  et  les  Visigoths  la 
ruinèrent  dans  le  cinquième  siècle.  Les  Sar- 
rasins la  saccagèrent  dans  le  neuvième. 
On  la  releva  le  siècle  après  j mais  elle  ne 
put  jamais  se  remettre  de  ses  pertes.  Les 
pirates  Maures  la  pillèrent  plus  d’une  fois  y 
ce  qui  obligea  de  transférer  à Grasse  som 
évêché  f établi  dès  les  premiers  siècles.  Les 
évêques  en  ont  été  seuls  seigneurs  pendant 
plus  de  5oo  ans.  Henri  IV  en  fit  depuis 
l’acquisition.  Elle  a été  assiégée  plusieurs 
fois  f et  notamment  en  \ , par  les  trou- 

pes impéiiales  y anglaises  et  piémontaises  y 
et  bombardée  pendant  vingt-neuf  jours  j 
mais  l’airivée  du  maréchal  de  Belle  - Isle 
fit  lever  le  siège  précipitamment  y et  repas- 
ser le  Var  à l’ennemi.  _ 

Le  commerce  de  cette  ville  y dont  la  po- 
pulation est  de  5 à 6jOOo  liabitans  y con- 
siste en  comestibles  et  productions  du 
pays  y qui  est  très-fertile  en  fruits  de  toute 
espèce  y et  en  poisson  de  mer  y anchois , 
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qu’on  y prépare  , et  sur-tout  en  tlions  y 
dont  on  faisait  anciennement  grand  cas 
à Rome. 

N/cb  était  auparavant  la  capitale  du 
comté  du  même  nom  , qui  faisait  partie 
du  Piémont.  C’est  une  ville  ancienne  y 
assez  considérable  , et  située  au  pied  des 
Alpes  ^ dans  une  contrée  fertile  en  blé  y 
vins  et  fruits  y dont  les  olives  sur-tout  sont 
fort  bonnes.  Quoiqu’elle  soit  siu:  le  bord 
de  la  mer  , elle  n’a  cependant  qu’une 
plage  où  les  petites  barques  peuvent  abor- 
der y son  port  étant  à Ville-Franche  y qm 
semble  faire  partie  de  cette  ville  y avec  la- 
quelle elle  commimique  par  un  pont. 

Nice  est  bâtie  sur  un  rocher  escarpé  y 
près  des  rires  du  Faulon  ; elle  est  ceinte  y 
vers  le  couchant  y de  murailles  et  de  fossés  y 
et  défendue  par  im  vaste  château  très- 
fortifié.  Celui  que  les  ducs  de  Savoie 
avaient  fait  construire  lorsqu’elle  leur  fut 
cédée , dans  le  quatorzième  siècle  y passait 
pour  imprenable,  et  résista  aux  troupes 
combinées  de  François  et  des  Turcs  , 
eu  1543  ; mais  le  maréchal  de  Berwick 
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(ayant  pris  ce  fort  en  1707  Louis  XIV  le 
£t  raser.  La  cathédrale  y dédiée  à Saint- 
^éparate^  est  construite  avec  beaucoup  de 
goût.  Le  quartier  neuf  est  assez  bien  bâti  ^ 
et  quoique  le  port  ne  soit  point  encore 
achevé,  il  est  fort  avantageux  pour  le  com- 
merce de  ses  liabitans  , qui  consiste  en 
soies  filées  , et  en  objets  de  parfumeiies.' 
Les  promenades  sur  le  chemin  neuf  et  sur 
Jes  remparts  sônt  fort  agréables. 

. Le  séjour  de  Nice  est  charmant  5 l’§.bri 
que  lui  offrent  les  montagnes  du  côté 
de  la  mer  semble  y faire  .régner  un  prin- 
tems  continuel.  Les  orangers  et  citronniers 
y sont  couverts  presque  toute  l’année  do 
/leurs  ou  de  fruits , ce  qui  engage  sou- 
vent les  étrangers , et  sur- tout  les  Anglais  , 
à y venir  passer  la  mauvaise  saison.  On 
y , parle  communément  les  langues  ita- 
lienne et  française. 

Les  heures  s’y  comptaient  comme  en  Ita- 
lie , c’est-à-dii*e  la  première  après  le  soleil 
couché  , et  les  vingt-trois  autres  en  con- 
tinuant jusqu’au  lendemain  par  treize  f 
quatorze  } quinze  , etc. 

Il 
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• Cette  ville  ^ appelée  Nizzia  en  italien  f 
et  en  latin  ISicea , fiit  bâtie  par  unè 
colonie  de  Marseillais,  840  ans  avantJ.C., 
-probablement  en  mémoire  de  quel(|ue 
grande  victoire  , ainsi  cjne  le  signifie  son 
nom  ancien  tiré  du  grec.  Elle  a été  prise 
et  reprise  plusieurs  ibis  depuis  1 543 , dont 
la  dernière,  en  1744  > Français  y 

■qui  l’ont  rendue  à la  paix  d’Aix-la-Cha- 
pelle. Enfin,  en  1793,  elle  fut  réunie  à 
la  France  avec  le  comté  dont  elle  fait  par- 
tie. C’est  aujourd’hui  le  chef-lieu  du  dé- 
partement des  Alpes  - Maritimes  , le  siégé 
d’un  évêché , d’une  cour  de  justice  cri- 
tninelle , et  de  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce.  Sa  popidation 
est  de -18  à 19,000  habitans. 

X)anÿ  le  voisinage  'de  Nice  sont  les 
ruines  de  l’ancienne  ville  romaine  de 
Cemenelio  , aujourd'hui-  Cimin , détruite 
par  les  Saxons,  Elles  consistent  dans  les 
vestiges  d’un  amphithéâtre  , d’un  temple 
d’Apollon  , de  bains  et  d’un  aqueduc. 
On  y a ti’ouvé  beaucoup  d’inscriptions  an^ 
tiques  et  d’anciennes  monnaies,  • ' 
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A deux  lieues  de  la  ville  y eJfc-e  des 
montagnes  affreuses  y se  trouve  Notre- 
Dame  de  la  Ghette , qui  attirait  quantité 
de  pèlerins.  Oh  est  étonné  comment  on 
A pu  tailler  dans  les  rocs  un  emplacement 
pour  cette  église  , et  l’on  ne  découvre  au- 
cun vestige  du  petit  lac  que  son  nom  semble 
indiquer  auprès. 
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XV.®  VOYAGE. 


De  Paris  à Toulon  , par  Fontaine-^ 
bleau  , devers , Moulins  , Mont^ 
brison  , Lyon  , Avignon  , Mar-- 
seille^  etc.  ( La  distance  est  de  1 15 
postes  3 quarts  ou  2.5 1 lieues  et 
demie. 

Soit  que  l’on  considère  un  voyage  sou» 
le  rapport  des  antiquités  ou  des  curiosités 
naturelles  ; soit  qu’on  y recherche  l’aspect 
d’un  pays  fertile  et  délicieux  par  sa  douce 
température;  soit  enfin  qu’on  aime  à jouir 
de  l’industrieuse  activité  des  hahitans  des 
villes,  on  trouvera  ces  divers  agrémens 
réunis  dans  celui  de  Paris  à Toulon. 

On  quitte  l’ancienne  province  de  Cham- 
pagne pour  passer  dans  la  partie  orientale 
de  l’Orléanais  , dans  le  Nivernais  et  le 
Bourbonnais.  Ces  provinces  sont  d’un 
assez  bon  produit  par  leur  situation  au 
centre  de  la  France,  et  par  les  débouchés 
de  lîi  Loire  çt  de  l’Ailier  , dont  on  tirei. 
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beaucoup  de  secours  5 elles  offrent  en  géné-* 
ral  un  beau  pays  ^ sur^-tout  vers  les  bords  do 
la  Loire,  qui  sont  variés  par  des  montagnes 
et  de  vastes  forêts  qui  occupent  une  partie 
de  son  territoire.  On  y recueille  principa- 
lement du  blé  , du  seigle  ^ du  vin  , des 
Lniits  ) du  chanvre  j et  les  pâturages  y 
nourrissent  quantité  de  bétaiL  II  s’y  trouve 
aussi  beaucoup  de  mines  de  fer  et  de 
charbon  de  terre,  qu’on  exploite  avec  un 
grand  succès  , des  carrières  de  pierre  de 
marbre,  et  des  eaux  minérales  lfé<pientées. 

De  ces  provinces  on  passe  dans  le  Lyon- 
nais, qui  abonde  en  gCains,  en  fruits,  en 
excellens  marrons  etrins  très-estirnés;  de  là 
dans  la  partie  occidentale  du  Dauphiné  , 
dont  on  a déjà  parlé  5 et  toujours  en  cô- 
toyant les  bords  du  Rhône  on  entre  dans 
la  Provence.  Pourvue  de  toutes  les  richesses 
de  la  nature  , cette  province  joint  à la 
douceur  du  climat  une  grande  fertilité  eu 
grains , vins,  et  sur-tout  en  fruits  de  toutes 
espèces  les  plus  délicieux.  On  y trouve 
des  pituites  et  des  animaux  étrangers  aux 
autres  parties  de  la  France  , tels  sont 

11  .. 
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l’aloësj  le  jujubier  y l’olivier,  le  pistacbier  p 
la  grue , le  héron , l’énorme  cygne  sauvage  ^ 
le  castor  , la  loutre  , etc.  Ses  côtes  sont 
poissonneuses , ses  places  maritimes  in  té» 
ressantes.  Les  habitans  ont  un  caractère 
lie  gaieté  inconnu  aux  peuples  clu  nord  ^ 
et  une  expression  à laquelle  leur  idiôme 
particidier  donne  encore  de  la  grâce» 
Joignez  à cela  la  curieuse  fontaine  do 
Yaucluse,  le  rocher  de  Sainte-Baume,  lo 
fameux  pont  du  Gard,  ainsi  que  celui  du 
Saint-Esprit  , objets  bien  capables  do 
fixer  l’attention  du  voyageur  le  moins  sen- 
sible aux  beautés  de  la  nature  et  de  l’art» 
Après  avoir  quitté  le  département  do 
Seine-et-Mame , on  passera  par  cçux  du 
Loiret  , de  la  îfièvre  , de  l’Ailier,  de  la 
Loire  , du  Rhône  , de  l’Isère  , dé  la 
Drôme  , du  Gard  , de  Vaucluse  , des 
Bouches-du-Rhône  et  du  Var. 
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Ville-Juif,  une  poste, 

2 lieues 

Fromenteaii , ï p.  i q.  , 

2 1.  et  d 

Essone,  1 p.  et  d.  , 

3.1. 

Pont-Thierry  , i p.  i r.  , 

2 1.  et  d, 

Cliailly  , 1 p.  , 

2 1. 
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TontaïnGb(ei^u  ^ i pi  i 

2 1.  etd. 

Neinoürs  y 2 p.  > 

4 l. 

La  Croisière  ) i p.  et  d.  ^ 

3 1. 

Fontenay,  1 p.  * 

2 1. 

Puy-ia-Lande  , 1 p.  ^ 

2 1.  ' 

Mqntargis,  i p.. 

a 1. 

'La  .Cojnmodité,.  J I p.  j : . • 

2 L 

Be^ard, , i p.  3 q.  , , . 

3 1.  etd* 

Briare,  2 p.  1 q.  , 

4 l.et  d. 

’N^uvy,  a p.  , 

41. 

Cosne , I p.  3 q.  >, 

3 1.  et  d. 

Pouilly  , 1 p.  3 q.  ) 

3 i.'etd. 

La  Charité,  i p.  et  d., 

3 1. 

Pougues  , 1 p..  et  d.» 

3 1. 

Nevers  , i p.  et  d. , . 

3 1. 

Magny , 1 p.  et  d. , 

3 1. 

Saint*Pierre>Ie*Moustier,  1 p.  et  d. 

3 1. 

Saint'Imbert,  i p-  > 

2 1. 

VUle-NeuTe-sur-Allier,  1 p.  1 q. , 

a l.etd. 

Moulins  , I p.  et  d. , 

3 1. 

Bessay,  2 p.^ 

4 1. 

Varennes  , 2 p. , 

4 1. 

Saint-Gérand  , x p.  et  d.  , 

3 1. 

La  Palisse , 1 p.  i q. 

2 1. et  d. 

Droiturier , i p.  1 q.  , 

2 1.  etd. 

Saint-Martin-d’Estreaux  » X p.  > 

2 1. 

La , Pacaudière , 1 p>  y . 

2 1. 

11  ... 
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St.'Germain-rEpinasse^  I p.efed.  ; '3  L 
Roanne  y i p.  et  d. , 3 1>  ■ 

Villemontois  y i p.  et  d.  y ' 3 1. 
Saint-Juste-en-CheTalet^  ^ P*  y 4 
Peubru  , 2 p.  , 4 ' 

I^oîrestable  ) i p.  et  d.  y*  3 1# 

Saint'Thurln  y i p. 'i  q.y  -2  1.  etd. 

> ' Boen  ,2p.,  { 

iVIontbrison  ,2p.,  4 

Saint-Rambert , 2 p.  i q. , ’4  ètd. 

Saint-Étienne,  i p.  3 q.  '3  l.etd. 

Saint-Chamont , i p.  et  d.  , 3 1. 

Rive-de-Giez  , i p.  , 2 1. 

Logis-Neuf  , 1 p.  et  d.  , 3 1. 

Saint- Genis-Laral , l p.  et  d.  . 3 1. 
Lyon  , 1 p. , 2 '1. 

Saint-Fons  , i p.  , 2 K 

Saint-Symphorien-d^Ozon  , i p. , 2 1. 
Vienne  , i p.  et  d.  , 3 1. 

Auberive,  2 p.,  4 

Péage-de-Roussillon  , i p.  , 2 1. 

Saint-Rambert , i p.  et  d.  , 3 1. 

Saint-Vallière  , 1 p.  et  d.  , 3 1. 

Tain,  1 p.  3 q.  , 3 l.etd. 

Valence  , 2 p.  et  d. , 5 1. 

La  Paillasse  , i et  d.  , 3 1. 

Loriol  , I et  d.  , 3 1.' 

m 
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Derbierres  1 p.  <et  d.  , 

3 1. 

Montelimart , 1 p.  et  d<  , 

3 1. 

Donzère  , a p. , 

4 1.  . 

Pie^elate  , i p.  , 

al. 

La  Palude  y i p.  ^ 

a 1.  1 

Pont-Saint-Esprit  y i p-  f 

al. 

Sagnols)  1 p.  et  d. , 

3 1. 

Conaux } I p.  I q.  y 

2 l.et  d. 

Vaiinières  ^ 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

La  Poux  ^ 1 p.  et  d.  ^ 

3 1. 

' Avignon,  3 p., 

6 1. 

Saint-Andiol  , a p.  et  d.  , 

5 1. 

Orgon  , I p.  , 

a I. 

Pont-Saint-Esprit , a p,  , 

’ 41- 

Saint-Cannat  ) a p#  , 

4 1. 

Aix , a p.  , 

41. 

Pin  , a p.  , 

41. 

Mabseiixb  ,,  a p.  , 

4 1. 

Aubagne  , a p.. 

4 l. 

Cuges  , I p.  et  d.  , 

3 1. 

Eeausset , 2 p.  , 

4 1. 

Toulon , a p.  , 

41. 

Oh  s€i-t  de  Paris  par  le  faubourg  Saint- 
Marceau  , en  laissant  la  Seine  à gauchei  • 
s’éloigner  et  se  rapprocher.  0e  là  on  passe 
à Ville- Juif.  J village  sur  une  éminence 
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où  l’on  prétend  que  Jules  Césâr  s’arrêta 
pour  considérer  l’ancienne  Lutèce  ou 
Paris  J et  remonta  de  là  vers  Fromenteau 
et  Essone , bourg  fort  ancien  ^ sur  la 
rivière  de  même  nom  j qui  se  jette  dans 
la  Seine.  Pont-Tlûerry  et  Chailly  se  trou» 
vent  ensuite. 

Fontainebleau  est  particulièrement  re» 
marquable  par  son,  vaste  château  ^ dont 
François  qui  l’a  fait  rebâtir  en  entier  > 
doit  être  regardé  comme  le  fondateur. 
C’ést  un  des  premiers  monumens  de  la  re» 
naissance  des  arts  en  France  , auquel  phi» 
sieurs  rois  ont  fait  travailler  depuis.  11  est 
composé  de  cinq  corps  de  bâtimens  indé» 
pendans  j avec  autant  de  cours.  La  façade 
du  côté  de  la  ville  ofire  un  portail  qu’ Henry 
IV  fit  élever.  Au-dessus  de  la  porte  Dau- 
pldne  s’élève  un  dôme  carré  de.  soixante- 
six  pieds  de  haut  y décoré  de  colonnes  tos- 
canes rustiques.  Les  édifices  qui  entourent 
la  coin-  se  communiquent  par  un  l^lcôn  de 
. pierre  à rampe  de  fer  , soutenu  par  qua- 
rante-cinq colonnes  d’ordre  composite.  Le 
grand  escalier  a deux  rampes.' 
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La  cour  du  Cheval-Blanc  est  ainsi  appelée 
â cause  d’un  modèle  du  cheval  de  Marc- 
Aurèle  j qui  était  au  milieu.  Cette  cour  fut 
disposée  pour  servir  aux  tournois  et  autres 
plaisirs.  Le  château  a trois  belles  chapelles ^ 
dont  une  fut  consacrée  par  Saint  Tho- 
mas de  Cantorbéry , pour  lors  réfugié  en 
France. 

Les  jardins  de  Fontainebleau  répondent  à 
la  magnificence  du  bâtiment  ; ils  ont  été 
dessinés  par  le  Nôtre  , et  les  eaux  sur- tout 
en  font  un  de^  principaux  agrémens.  On 
,y  remarque  im  étang  rempli  de  beau 
poisson.  Au  ceiitre  du  parteire  , entouré 
d’une  terrasse  divisée  en  quatre  parties  , 
est  un  bassin  carré  de  trente  toises  , 
du  milieu  duquel  s’élève  un  rocher  artifi- 
ciel ÿ avec  un  gros  bouillon  appelé  Pot- 
Bouillant  ) qui  retombe  en  liappe.  L& 
canal  qu’on  apperçoit  au  travers  des  allées 
a cinq  cent  quatre-vingt- cinq  toises  de 
long  sur  vingt  de  large  : il  est  fort  propre 
aux  promenades  sur  l’eau.  La  praiii» 
dite  des  Fontaines  est  à gauche  , et  or- 
née de  cinq  bassins  avec  plusieurs  jets. 
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La  situation  de  ce  château  ^ dans  tuf 
▼allon  entouré  de  la  forêt  de  même  nom  j 
et  autrefois  de  Bièvre,  qui  a vingt-huit 
millesixcents  arpens,  est  tout-à-fait  cham- 
pêtre. Cette  forêt,  qui  est  peacée  de  grandes  ’ 
routes  et  remplie  de  hêtes  fauves  , était 
un  heu  de  plaisir  et  de  chasse  pour  les 
monarques.  L’Empereur  Napoléon  doit 
faire  rétabhr  l’intérieur  des  appartemens. 

Fontainebleau  est  une  petite  ville  qui 
doit  son  origine  à une  ancienne  maison 
royale  , et  son  nom , à ce  qu’on  prétend , 
à la  beauté  de  ses  eaux.  L’éghse  est  un 
asseï  joh  gothique  5 mais  la  ville  est  trop 
étendue  pour  sa  population  , qui  n’est  que 
de  7 à 8,000  hahitans.  C’est  une  sous- 
préfecture  du  département  de  Seine-et- 
Mame  , avec  un  tribunal  de  première 
instance.  Il  y a aussi  une  école  spéciale 
militaire.  C’est  la  patrie  du  comique  Dan- 
court. 

On  voyait  en  sortant  pour  aller  à Ne- . 
mours  , au  centre  d’une  étoile  appelée 
Carrefour -la -Reine  , un  ohéhsque  en 
pierre  d’une  hauteur  prodigieuse , sur- 
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monté  d’un  globe  ayant  quatre  dauphins 
'à  sa  base  ^ et  entouré  de  bornes  de  grès  y 
et  de  quatre  colonnes  milbaires, 

Nemours , qui  doit  son  nom  latin  de 
Nemus  à sa  situation  entre  les  forêts  de 
Montargis  et  de  Fontainebleau  ^ est  une 
ville  peu  considérable  bâtie  entre  deux  col- 
lines y sur  la  rivière  de  Loing  et  le  canal 
4e  Briare.  Elle  est  remarquable  par  .deux 
traités  de  paix  fameux  dans  l’bistoire  de 
la  Ligue  y l’im  en  i585  , et  l’autre  en  * 
x588.  On  y compte  3 à habitans.  Il 
y avait  autrefois  plusieurs  couvens  de  l’un 
et  de  l’autre  sexe.  La  pelleterie  fait  son 
principal  commerce. 

La  Croisière  et  Fontenay  y qui  se  trou-  - 
vent  après  cette  ville  , sont  deux  petits  en- 
droits entre  lesquels  on  passe  du  départe'- 
ment  de  Seine  - et- Marne  dans  celui  du 
Loiret  y où  l’on  rencontre  encore  Puy-la* 
Lande  avant  Montargis. 

Montargis  est  une  jolip  ville  située  au 
pied  d’un  coteau  , près  d’une  forêt  consi- 
dérable de  même  nom  , qui  offre  de 
belles  proménades.  Elle  est  arrosée  par  lé 
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Loing  , dont  les  eaux  entretiennent  le  ca- 
nal qui  fiait  depuis  cette  ville  la  continua- 
tion de  celui  de  Briare.  Il  est  bordé 
d’arbres  de  chaque  côté.  Une  branche  de 
ce  canal  va  à Briare  , une  autre  plus 
considérable  va  à Orléans  , ce  qui  établit 
une  communication  facile  entre  ces  villes 
et  Paris. 

Montargis  ^ appelé  anciennement  Mons 
Argisus  , suivant  quelques-uns  de  Mont 
‘ d’ Argus  ; à cause  de  la  vue  qui  s’étend, 
fort  loin  aux  environs  ^ fut  assiégée  long- 
temps ^ mais  sans  succès  y par  les  Anglais 
en  1418  y et  brûlée  en  iSaS.  On  l’a  depuis 
rebâtie  à neuf.  Il  y a un  vieux  château  y 
autrefois  important , que  le  roi  Charles  V 
fit  construire  sur  une  montagne  qui  domine 
la  ville.  On  y plaça  y en  i38o^  la  seconde 
horloge  faite  en  France  par  Jouvence. 

Cette  ville  était  la  capitale  du  Gâtinais  y 
et  avait  plusieurs  couvens  de  l’un  et  de 
l’autre  sexe.  C’est  aujourd’hui  une  sous- 
préfecture  du  département  du  Loiret  y avec 
des  tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce } et  une  population  d’environ  6 à 
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^,000  habitons.  C’est  la  patrie  de  madame 
Güyon  y et  de  Lorrès  y auteur  , du  vieux 
roman  de  La  Rose.  Il  y a dans  ses  envi- 
rons deux  papeteries  très-renommées  y celle 
de  Langlès  y et  celle  de  Buge  y connue 
sur-tout  par  ses  papiers  vélins. 

, De  Montargis  on  passe  à la  Commodité, 
à Bezard , et  à Briare , petite  ville  sur 
la  Loire  , qui  n’est  célèbre  que  par  le  ca- 
nal auquel  elle  domie  son  npm  , et  qui 
fait  communiquer  la  Loire  avec  la  Seine 
par  la  rivière  de  Loing.  Il  fut  commencé 
sous  Henry  IV,  en  1604  ; et  fini  par  le 
cardinal  de  Richelieu.  C’était  le  premier 
ouvrage  de  ce  genre  qu’on  eût  alors  vu 
France, 

On  trouve  ensuite  Neuvy  et  Cosne , 
entre  les<]uels  on  passe  du  département 
du  Loiret  dans  celui  de  la  Nièvre. 

’ Cosne  J petite  ville  commerçante  si- 
tuée au  confluent  du  Nonain  avec  la  Loire  , 
d’où  elle  a tiré  son  nom  de  Condate  qu’elle 
portait  anciennement.  Cette  ville  est  peu-» 
plée  ,de  4 à.  5, 000  habitans.  On  y fait 
beaucoup  de  coutellerie  et  «de  quincaillerie 
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estimées  , ainsi  que  des  ancres  pour  les 
"vaisseaux.  C’est  une  sous  - préfecture  du 
département  de  la  Nièvre  , avec  un  tri- 
bunal de  première  instance.  Elle  a dans 
ses  environs  des  mines  de  fer  et  des 
forges.  * ■ ’ . 

Pouilly , sur  la  rive  droite  de  la  Loire  > 
est  une  peftite  ville  peuplée  de  2 à 3,ooa 
liabitans  ^ et  renommée  par  les  excellens 
vins  blancs , que  l’on  cueille  dans  ses  en- 
virons. 

' La  Charité-siir-Loire  , avec  un  beau 
pont  de  pierre  sur  ce  fleuve , est  una 
petite  ville  dont  le  commerce  est  très-ac- 
tif, et  consiste  dans  le  produit  de  ses  ma- 
nufactures d’armes  blanches,  de  boutons 
de  mé£al  ’,  et  de  quincaillerie.  Elle  a dans 
ses  environs  des  forges  où  l’on  convertit 
le  fèr  en  acier.  • - ’ ' 

Cette  ville , bâtie  dans  le  huitième  siècle  ^ 
à cinq  cents  pas  de  l’ancienne  Seyr , dont 
on  voit ‘encore  quelques  restes  , doit,  à 
ce  qu  on  prétend , son  origine  à tm  prieuré 
dont  le  prieur  était  seigneur  de  la  ville  , et 
^ son  nom  aux  grondes  charités  que  faisaient 
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sers  religieux.  Elle  a beaucoup  souffert  des 
Vandales  j et  ensuite  des  guerres  de  reli- 
gion. Sa  population  est  d’environ  4?°°° 
habitans. 

. Fougues  est  remarquable  par  ses  eaux 
minérales  ferrugineuses , d’une  saveur  un 
peu  aigrelette  j et  dont  la  source  est  à 
deux  cents  pas  de  ce  bourg  ; elles  sont 
très -fréquentées  ^ et  passent. pour  être  sa- 
lutaires dans  les  maladies  qui  proviennent 
de  l’inflammation  et  de  l’excès  du  travail. 

Nevbivs  est  suivant  quelques-uns  la  iVo- 
viodunum  des  anciens  Æ.duii,  et  dont 
Jules  César  trouva  la  situation  entre  deux 
rivièa'es  si  belle , qu’il  la  choisit  pour  en 
faire  une  place  d’armes  et  un  magasin. 
Cette  ville  est  assez  grande  , bâtie  en  forme 
d’amphithéâtre  ^ sur  le  penchant  dhme  col- 
line , au  confluent  de  la  Nièvre  et  de  la 
Lioire  7 et  à une  lieue  au-dessus  de  celui  de 
l’Ailier  avec  ce  fleuve  , sur  lequel  est  un 
pont  de  vingt  arches  , endommagé  par 
la  débâcle  de  1789.  Au  bout  de  ce  pont 
est  une  longue  ■ levée  plantée  d’arbres  qui 
rend  magnifique  l’entrée  de  cette  ville  par 

< xtn 
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!MouUns.  Qn  y lemarque  un  arc  de  triom- 
phe d’un  assez  bon  goût  5 les  rues  en  sont 
étroites  ^ et  les  maisons  pour  la  plupart 
mal  bâties.  La  cathédrale  serait  assez  belle 
si  elle  avoit  un  portail. 

Cette  ville  a un  jardin  public  qui  fait 
ime  promenade  agréable  , et  de  belles  ca- 
sernes. C’est  un  endroit  vivant  par  l’in- 
dustrie de  seg  habitans  ^ qui  y sont  au 
nombre  de  11  à , 12,000.  Son  commerce  y 
que  -facilite,  la  Loii-e  pour  Orléans  et 

antes  ^ et  le  canal  de  Briare  pour  Paris, 
est  assez  considérable  , et  consiste  en  1er  , 
acier  commun  , et  dans  le  produit  de  plu- 
sieurs manufactures  de  verrp,  d’émaux,  et 
sur-tout  de  faïence  quisontlesplus  anciennes 
de  France.  On  y fait  aussi  beaucoup  de  pe- 
tits bijoux  de  toilette  dont  le  voyageur  est 
vivement  sollicité  de  faire  emplette. 

Nevers , qui  prit  sous  les  Empereurs 
le  nom  de  Nivemum  de  la  Nièvre  , était 
la  capitale,  du  Nivernais  , dont  l’évêché  a 
été  suppiimé.  C’est  aujourd’liui  le  chef- 
lieu  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Nièvre , avec  une  cour  de  justice  crinii- 
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jielley  et  «les  tribunaux  de  première  ins- 
tance et  «le  commerce*.  C’est  la  patrie  du 
menuisier  poète  Billaut  y connu  sous  le 
nonx  de  Maître- Adam  y et  s«mommé  de 
eon  temps  le  Virgile  au  Rabot. 

Magny  y Saint-Pierre-le-Moustier  y pe- 
tite ville  peuplée  de  2,000  babitans , et 
Saint-Imbert,  sont  encore  du  département 
de  la  Nièvre  5 mais  le  bourg  de  Ville- 
Neuve-sur-Alber  , qu’on  trouve  ensuite  , 
est  du  département  de  l’Ailier  , dans  le- 
quel on  entre. 

Mouliws  n’esf  pas  une  ville  ancienne. 
Elle  doit  , à ce  qu’on  prétend  , son  ori- 
gine aux  seigneurs  de  Bourbon  , qui  fai- 
saient leur  séjour  à Souvigny  , bourg  qui 
n’est  (j[u’à  deux  lieues  de  là,  et  venaient 
s’y  rassembler  pour  .y  prendre  le  plaisir 
de  la  chasse.  On  y voit,  encore  la  tour  de 
l’ancien  . château  appelée  Mal Coiffée. 
Quelques-uns  prétendent  que  c’est  dans  le 
quatorzième  siècle  que  cette  ville  a été  bâ- 
tie sur  les  ruines  de  l’ancienne  Silvinacum, 
et  qu’elle  doit  son  nom  au  nombre  pro«li- 

12  . 
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gleux  de  inoulms  qu’elle  avait  dans'  ses 
environs. 

Cette  ville  est  grande  , belle  , et  située 
dans  une  plline  agréable  et  fertile,  siir'la 
rive  gauche  de  l’AlHer  , qu’ôn  y pàsse 
siu:  un  pont  magnifique  achevé  en  1768', 
et  le  cinquième  construit  en  cet  endroit 
dans  l’espace  d’un  siècle  , à cause  dé  la 
mobilité  du  fond  5 il  a cent  soixante-quinze 
toises  de  long  sur  sept  de  large  , avec  des 
trottoirs  , et  composé  de  treize  arches, 
égales^^  de  soixante  pieds  d’ouverture.  A 
son  extrémité , sur  la  route  de  Clermont  y 
est  une  chaussée  en  ligne  droite  de  près 
d’une  lieue  de  long.  Les  rues  sont  belles  , 
larges  et' bien  pavées,  et  les  maiSons  bâ- 
ties en  briques  de  divers  dessins  et  couleurs^. 
Les  éghses  et  autres  édifices  publics  sont 
fort  beaux.  !fl  y avait  plüsièurs  couvens  dé 
l’un  et  de  l^autie  sexe  , et  c’est  dans  l’é- 
glise de  celui  de  la  Visitation  que  la  prin- 
cesse des  Ursins  fit  élever  un  superbe  mau- 
solée au  duc  de  Montmorency  son  époux  ^ 
décapité  à Toulouse  en  i633  , sous  le  mr- 
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nistèrc  du  cardinal  de  Richelieu.  Le  duc 
y est  représenté  à moitié  couché  , et  ap- 
puyé sur  le  coude  j sa  femme  voilée  et 
en  mante  est  assise  à ses  pieds.  U est 
entouré  de  plusieurs  figures  allégoriques  ; 
ce  monument  est  estimé  des  connaisseurs. 
La  princesse,  après  y avoir  demeuré  en- 
fermée pendant  vingt-cinq  ans  y s’y  ren- 
dit religieuse  , et  en  mourut  abbesse  en 
1666.  ■ 

Parmi  plusieurs  jolies  promenades  qui 
sont  à la  proximité  de  cette  ville , on 
‘distingue  sur-tout  celle  appelée  le  Cours^ 
de-Bery,  qui.  est  bien  plantée  y et  s’étend  le 
long  de  la  rivière.  Il  n’y  a aucune  for- 
tification. 

Moulins  est  un  endroit  très- vivant  eft 
:^très-gai  y où  l’on  respii'e  un  air  pur. 
L’avantage  de  sa  situation  sur  une  rivière 
navigable , qui  se  jette  dans  la  Loire , 
n’est  pas  mise  à profit  par  ses  habitans  , 
qui  sont  au  nombre  d’environ  i4jOoo  y 
la  plupart  occupés  aux  filatures  de  coton  y 
de  lin,  de  chanvre,  et  sur -tout  aux  fa- 
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briques  de  coutellerie  y qui  est  solide  y bien 
finie  y et  dont  les  ciseaux  ibnt  le  chef- 
d’œuvre,  On  y prépare  aussi  le  bois  pour 
les  futailles. 

Cette  ville  était  la  capitale  du  Bourbon* 
nais.  C’est  aujourd’hui  le  chef-lieu  de  la 
préfecture  du  département  de  l’ Allier  y avec 
une  cour  de  justice  criminelle  , et  des  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  com- 
merce. Elle  est  la  patrie  du  célèbre  sculp- 
teur Renaudin  , et  du  maréchal  de  Ber* 
wick:  . 

On  trouve  à Bressole  y village  à ime  de- 
mi-lieue de  cette  ville  y une  grande  quan- 
tité de  bois  pétrifié. 

Ap  rès  Moulins  y en  suivant  la  rive  di'oiter 
de  l’Ailier  y on  passe  à Bessay  et  à'  Va- 
rennes , petite  ville  sur  une  hauteur  y 
près  de  l’Ailier  y dans  laquelle  se  trouvent 
1 ,800  habitans  y ensuite  à Saint-Gérand- 
le-Puy,  et  à /a  Palisse  , petite  ville  avec 
un  château  antique  y sur  la  Bebre  , et  re- 
marquable par  ses  foires  de  bétail.  C’est 
une  sous  - prélèctiue  du  département  de 
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l’Ailier  , qui  a un  tribunal  de  première 
instance  , et  une  population  de  près  de 
2jOOO  habitans. 

De  la  Palisse  on  peut  aller  à Vichi  , qui 
n’en  est  qu’à  quatre  lieues  sud-ouest. 

Vichi  y célèbre  par  ses  eaux  minérales 
chaudes  et  froides  , est  une  petite  ville 
assez  bien  bâtie  y près  de  la  rive  droite 
de  l’Ailier  , dans  un  pays  des  plus  agréables 
et  des  plus  fertiles  de  France.  Ses  eaux  y 
qui  sont  dans  un  quartier  séparé  de  la  ville  y 
où  se  trouvent  de  jolis  logemens  , étaient 
connues  du  temps  des  Romains  sons  le 
nom  de  Aquœ  Calidœ.  Elles  sont  très- 
fréquentées  y et  attirent  en  printemps  et 
en  automne  un  grand  concours  d’étran- 
gers et  de  malades  y que  la  bea.uté  du  site^ 
qui  est  fort  riant  y ne  contribue  pas  peu 
à rétablir.  Les  sources  dont  on  fait  usage 
sont  au  nombre  de  six  y dont  cinq 
chaudes  et  une  froide.  Il  s’en  fait  des 
envois  à Paris  et  dans  toute  la  France* 

De  la  Palisse  on  va  à Droiturier  et  à 
Saint-Martln-d’Estreaux.  Entre  ces  deux 
endroits  on  passe  du  département  de  l'Al- 
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lier  dans  celui  de  la  Loire  , où  se  trouvent 
la  Pacaudière  , gros  boUrg,  et  Saint-' 
•Germain -l’Espinasse. 

Roanne , situ<^e  dans  l’endroit  où  la 
Loire  commence  à être  navigable,  est  une 
ville  assez  bien  bâtie  , sur  la  rive  gauche 
de  ce  fleuve.  Son  pont , divisé  en  dem; 
pai'ties  par  une  île  , communique  à la 
rive  opposée  , et  aux  routes  de  Clermont 
et  de  Moulins  à Lyon.  Il  y avait  un  col- 
lège de  Jésuites  , et  plusieurs  cpuvens. 

Cette  ville  a une  manufacture  de  quin- 
caillerie et  de  boutons  de  métal»  Son  port 
est  une  espèce  d’entrepôt  pour  les  marchan- 
dises du  Levant  et  celles,  du  midi  de  la 
France  , qui  descendent  à Paris  par  le 
canal,  de  Briare.  On  s’y  embarque  pour 
toutes  les  villes  voiânes  de  la  Loire  , sur 
des  espèces  de  petites  cabanes  de  sapin  , 
assez  expéditives  quand  le  vent  n’est  pas 
contraii'e, 

Roanne , connue  des  anciens  sous  le 
nom  de  Rodumna  , était  la  capitale  d’un 
petit  pays  appelé  Roannez.  • C’est  aujomr- 
d’hui  une  sous-préiecture  du  département 
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de  la  Loire  , avec  un  tribunal  de  pre- 
mière instance  , et  l’on  y compte  environ 
yjooo  habitans.  C’est  la  patrie  de  Jacques 
Pernety. 

Villemontois  f Saint-Juste-en-Chevalet, 
Peubru  , Noireslable  , Samt  - Tluirin  et 
Boen  ^ sont  de  petits  endroits  peu  re- 
marquables 5 mais  à quatre  lieues  E.  du 
dernier  se  trouve  Feurs  , petite  ville  qui 
est  le  Forum-Segusianorum  des  anciens  y 
où  l’on  voit  encore  ^qiiebjues  restes  d’an- 
tiquités. Elle  a donné  son  nom  au  Forez  y 
dont  elle  a été  la  capitale  5 elle  a aussi 
^té  quelques  années  le  chef-lieu,  du  dé- 
partement de  la  Loire.  C’est  la  patrie  du 
célèbre  anatomiste  Duverney.  • 

Montbrison  , dans  une  plaine  riante 
et  fertile  arrosée  par  la  ririère  de  Ve- 
zize  y est  une  petite  ville  assez  bien  bâtie  y 
mais  mal  percée.  On  voit  dans  son  eu- 
ceinte,  sur  une  butte  volcanique , les  ruines 
de  l’ancien  château  des  comtes  du  Forez  , 
dont  cette  ville  était  la  capitale.  Elle  est 
aujoind’hui  le  chel-lleu  de  la  préfecture  du 
dépai  tement  de  la  Loire  , avec  une  cour 

O 
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de  justice  criminelle  , et  des  tribunaux  d^ 
première  instance  et  de  commerce.  Sa  po- 
pulation est  d’environ  5,ooohabitans.  C’est 
la  patrie  de  l’abbé  Duguet  et  de  Duverdier, 
auteur  d’une  bibliothèque  française. 

Saint-Ilambertj  petite  ville  sur  la  Loire, 
se  trouve  ensuite. 

Près  de  cette  ville  , dans  le  village  de  ~ 
Mouigt  J sont  des  eaux  minérales  peu 
connues. 

Saint-Étienne , si  célèbre  par  ses  ma.* 
nufactures  d’armes  , est  une  ville  assez 
considérable  y peuplée  de  i6  à 17,000  ha- 
bitans  , et  située  sur  la  petite  rivière  de  Fu- 
rens  5 elle  doit  à l’excellence  de  ses  eaux 
pour  la  trempe , ainsi  qu’aux  mines  de 
charbon  de  terre  qui  se  trouvent  dans  sou 
voisinage  , la  grande  réputation  dont 
jouissent  ses  manufactures  d’armes  à fen  ^ 
d’armes  bl^ches  , coutellerie  , quincail- 
lerie et  serrurerie.  Elle  a aussi  une  fabrique 
considérable  de  rubans  , qui  occupe  une 
pai'tie  des  habitons  , tant  de  la  ville  que 
de  la  campagne. 

Cette  vUle  îi’ét9,it  encQre  qu’un  bourg 
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au  commencement  du  quatorzième  siècle  j 
mais  son  commerce  et  l’activité  de  ses  lia- 
Ktans  l’ont  bientôt  accrue.  L’usage  où 
l’on  est  d’y  employer  généralement  du  % 
charbon  de  terre , qui  y est  fort  commun  , 
répand  d’épaisses  vapeurs  qui  donnent  une 
teinte  lugubre  aux  maisons. 

Saint-Étienne  est  une  sous-préfectur© 
du  dépai-tement  de  la  Loire  , avec  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  com- 
merce. Il  se  trouve  dans  les  camtres  des 
environs  des  pierres  dures  dont  on  fait 
des  meules  pour  aiguiser,  et  d’autres  très- 
douces  qui  sont  propres  à donner  le  poli. 

Saint-Chamond , petite  ville  avec  un 
pbâteau  fort  , sur  le  Giez , a une  popu- 
lation de  5,000  habitans.  On  y fait  com- 
merce de  soie  , de  rubans  et  de  mercerie. 

Rive-de-Giez , gros  bourg  peuplé  de 
4,000  habitans  , qui  doit  son  nom  à sa 
situation  siu  la  petite  rivière  de  Giez.  On 
y fait  commerce  de  charbon  de  terre. 

Après  ce  bourg  on  passe  du  départe- 
ment de  la  Loire  dans  celui  du  Rhône  , 
oùse  trouvent  encore  le  Logis-NeufetSaint- 
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Geais-Laval  avant  Lyon  ^ dont  on  terra 
la  description  page  36. 

En  quittant  Lyon  on  abandonne  en 
■jnême-temps  le  département  du  Rhône 
pour  celui  de  l’Isère , et  l’on  passe  à Salnt-r 
Fons  et  à Saint-Sympliorien-d’Ozon , en 
côtoyant  le  Rhône  jusqu’à  Vienne. 

Vienne  j célcbi’e  métropole  des  anciens 
'Allobroges  y sous  le  nom  de  Vienna  Allo-^ 
brogum,  était  une  des  plus  opulentes  villes 
des  Gaules  ^ et  les  belles-lettres  y étaient 
cultivées.  Elle  hit  la  résidence  d’un  préfet 
du  prétoire  pour  les  Romains  , et  sous 
l’empire  d’Honorius  la  capitale  de  la  pro-» 
<rince  Viennoise.  Plusieurs  rois  de  Bour-r 
•gogne  y ont  fait  leur  séjour  ordinaire  dans 
le  cinquième  siècle  ; et  Bozon , l’un  d’eux  y 
en  ht  dans  la  suite  la  capitale  de  son 
royaume.  On  y voit  encore  plusieui's  ^tir 
quités  romaines, 

Cette  ville  ost  aujourd’hui  bien  déchue  , 
peuplée  seulement  de  10  à 1 1,000  habi- 
tfins  , et  située  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône  , au  confluent  de  la  petite  rivière 
du  Jura  , dans  un  terrein  fort  inégal , et 
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resserré  par  des  montagnes.  Elle  est  asse^ 
étendue  y ayant  environ  unelieue  et  demie 
de  circuit  ; mais  elle  est  mal  bâtie  y les  rues 
en  sont  étroites  ^ mal  percées  j et  plusieurs 
même  vont  en  pente.  Elle  avait  encore 
dans  le  treizième  siècle  un  beau  pont  de 
pierre , sur  le  Rhône  y dont  il  ne  reste  plus 
que  quelques  piles  à fleur-d’eauj  qui  gênent 
la  navigation  et  la  rendent  dangereuse. 

La  cathédrale  y qui  est  un  édifice  re- 
marquable , est  un  fort  beau  vaisseau  go- 
thique y très-bien  éûlairé  y et  élevé  sur 
une  plate-forme  5 sa  voûte  est  peinte  en 
azur  y semée  d’étoiles  dorées.  L’église  de 
Saint-André  est  d’une  excellente  architec- 
ture 5 la  voûte  du  chœur  est  soutenue  par 
deux  colonnes  de  marbre  d’ime  hautem  et 
d’une  beauté  admirables;  celle  delà  nef  est 
portée  par  des  colônneS  d’ordte  dorique. 
C’est  dans  l’ancien  palais  des  souverains 
de  Vienne  qu’on  rend  la  justice.  On  voit 
aussi  un  bâtiment  carvéy  antique  y à-peu- 
près  semblable  à celui  de  Nismes,  et  dont 
on  a fait  l’église  de  Noti’e-Dame  de  la  Vie; 
lirais  ce  monument  a été  bien  dénaturé. 

i3  .. 
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C’est  à Vienne  que  s’est  tenu , en  1 3i  i , 
le  quinzième  concile  général  ^ présidé 
par  le  pape  Clément  V , et  dans  lequel 
on  prononça  la  suppression  de  l’ordre 
des  Templiers.  Le  roi  Philippe  le  Bel  y 
assista  avec  ses  fils  ^ dont  l’aîné  était  roi  ^ 
de  Navarre  j trois  cents  évêques  ^ plusieurs 
abbés  et  prieurs,  et  les  patriarcbes  d’Alexan- 
drie et  d’Antioche  5 il  y en  a qui  y ajou- 
tent le  roi  d’Angleterre  et  celui  d’Arragon. 
L’église  de  Vienne  etcelle  de  Lyon  sont  les 
plus  anciennes  de  France  , et  Saint-Cres- 
cent,  disciple  de  Saint-Paul,  en  est  re- 
connu le  premier  évêque.  L’archevêque  y 
dont  le  siège  a été  supprimé  y prenait 
le  titi’e  de  primat  des  primats.  Il  y avait 
aussi  plusieurs  couvens  de  l’un  et  de  l’autr© 
sexe. 

Cette  ville  , qui  était  la  capitale,  du 
Viennois  , est  aujourd’hm  une  sous-pré- 
fecture du  département  de  l’Isère  , avec 
des  tribunaux  de -première  instance  et  de 
commercé.  Sa  population  est  de  10,000  ha- 
bitans. 

Le  commerce  de  Vienne  est  assez  con- 
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sidérable  ^ et  consiste  en  soie  , en  toiles 
communes  et  à voiles,  qu’on  , y fabrique. 

Ses  lames  d’épée  ont  aussi  beaucoup  de 
réputation.  Il  s’y  fait  encore  un  grand  dé- 
bit des  vins  du  pays. 

Les  environs  de  Vienne,  le  long  du 
Rhône  , sont  charmans.  On  y trouve  une 
papeterie , une  verrerie  , et  des  carrières  ’ 
de  marbre  et  d’ai*doise.  Dans  la  plaine  , 
en  sortant  par  la  porte  d’Avignon,  on 
rencontre  ',  entre  le  Rhône  et  le  grand 
chemin  , un  monument  antique , de  forme 
triangulaire  , appelé  VÉguille.  Il  repose 
sur  un  piédestal  ou  massif  de  grandes 
pierres  dures  , sans  ciment , qui  forme 
une  espèce  de  voûte  carrée  , dont  chacun, 
des  angles  est  orné  d’une  colonne  enga- 
gée et  chaque  façade  percée  d’une  arcade  , 
le  tout  couronné  d’un  entablement  sans 
aucune  inscription,  et  au-dessus  duquel 
est  la  pyramide , qui  a vingt-quatre  pieds 
de  haut,  et  le  soubassement  autant.  On 
prétend  que  c’est  le  tombeau  de  quelqu’il- 
liistre  Romain. 

En  quittant  Vienne  et  suivant  la  rive 
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gauche  du  ïlhône  ^ on  passe  par  Auherire  j 
Péage-de-lloussillon,  et  Saint-Rambert , 
<pii  est  le  dernier  endroit  du  département  de 
l’Isère  5 la  petite  ville  de  Saint-  V allier , qui 
<se  trouve  ensuite  ^ est  de  celui  de  la  Drdme. 
Cette  ville  y située  sur  le  Rhône  y qui  y re- 
çoit la  petite  rivière  de  Glaure^^  est  peu- 
plée de  ly  à ij8oo  habitons. 

Tain  , petite  ville  sur  le  Rhône  y presque 
vis-à-vis  Tournon  , qui  se  trouve  de  l’autre 
côté  du  fleuve  y est  peuplée  de  i j5oo  ha- 
bitans.  C’est  dans  ses  environs  que  l’on 
recueille  les  fameux  vins  de  l’Hermitage  et 
de  Côte-Rôtie.  A deux  lieues  de  cette  ville 
le  Rhône  reçoit  l’Isère,  sur  laquelle  on 
passe. 

Valence  , dans  ime  situation  agréable  , 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône  , est  une  ville 
fermée  de  bonnes  murailles  , et  défendue 
par  une.  bonne  citadelle.  Elle  n’est  ni 
grande  ni  belle.  Sa  catliédrale,  sous  l’in- 
vocation de  Saint  Apollinaire  , est  fort 
• jol  ie.  Le  palais  épiscopal  est  bien  bâti  , 
a de  magnifiques  galeries  et  de  vastes 
jardins  sur  le  bord  du  Rhône , d’où  l’on 
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jouit  d’une  vue  charmante.  Les  fontaines 
qui  se  trouvent  répandues  dans  diffërcns 
quartiers , et  meme  dans  les  maisons  par- 
ticulières de  la  partie  basse  de  la  \ille  y 
«ont  un  de  ses  principaux  agrémens.  Parmi 
plusieurs  places  , ime  seule  est  remai- 
quable  par  son  étendue. 

Il  y avait  plusieurs  convens  de  l’un  et 
de  l’autre  sexe  , et  l’on  voyait , dans  celui 
des  Dominicains  y la  représentation  d’un 
squélette  de  géant  y qui  avait  quinze  cou- 
dées de  haut.  On  prétend  que  c’était  un 
tyran  du  Vivarais  y dont  les  os  furent 
découverts  en  14^6.  Le  plus  ancien  des 
conciles  tenus  en  cette  ville  est  celui  de  oyS. 
..  V alence  passe  pour  une  des  plus  ancien* 
nés  villes  des  Gaules  appelée  Valentia  : 
ce  nom  y suivant  quelques-uns  y fut  le 
premier  que  porta  la  ville  de  Rome  ; Va- 
lence le  tire  y à ce  qu’on  prétend  , de  la 
force  qu’elle  avait  alors.  Elle  était  la  prin- 
cipale cité  des  Segalaunii  , et  sous  Vespa- 
sien^  colonie  romaine.  Les  Bourguignons 
s’en  emparèrent  , et  sous  les  Cailovin- 
giens  elle  devint  la  capitale  des  royaumes 


Digilized  by  Google 


iS4  I-È  VOYAGEUR 

de  Bourgogne  et  d’Arles  5 mais  cette  ville 
déchut  ensuite  beaucoup.  Ses  anciens 
évêques  ont  été  fort  puissans  y et  depuis 
que  l’Empereur  Barberousse  la  leur  avait 
donnée  en  propriété  ils  portaient  le  titre 
de  comtes  de  Valence. 

Cette  ville  était  la  capitale  du  Valen- 
tiriois  J et  l’université  que  Louis  XI  y 
transféra  de  Grenoble  a été  supprimée. 
On  y a établi  le  chef-lieu  de  la  préfecture 
du  département  de  la  Drdme  ^ avec  un 
évêché,  une  cour  de  justice  criminelle, 
et  un  tribunal  de  première  instance.  Sa 
population  est  de  8,000  habitans. 

Le  commerce  de  V alence  est  bien  moins 
considérable  que  sa  situation  avantageuse 
semble  le  permettre  ; il  se  borne  aux  pro^ 
ductions  du  pays.  On  .y  cultive  aussi  beau- 
coup de  mûriers  blancs  pour  élever  des 
vers  à soie  , et  il  y a néanmoins  quelques 
fabriques  de  draps. 

C’est  à V alence  que  l’infortuné  pape  Pie 
VI  , qui  fut  amené  en  France  , termina 
tristement  sa  carrière  , le  29  août  1799- 

Les  environs  de  cette  ville  sont  fort  agréa- 
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Mes^  arrosés  par  plusieurs  fontaines  dont 
les  eaux  sont  pures  et  belles.  On  monte  sur 
un  petit  cdteau  qui  fait  un  demi-cercle 
autoiir  de  Valence  y et  lui  sert,  pour 
ainsi  dire  , de  cirque  naturel , aussi  bien 
marqué  qtie  si  c’était  un  ouvrage  de  l’art« 
De  V alence  on  va  à la  Paillasse , à Lo- 
riol  , petite  ville  peuplée  de  3,ooo  liabi>> 
tans  , située  près  de  la  Drôme  et  de  l’en- 
droit où  elle  se  jette  dans  le  Rliéne.  Der- 
bierres  se  trouve  ensuite  avant Montelimart, 
Montelimarù  est  dans  une  .situation 
heureuse  5 ses  environs  ofirent  par-tout 
des  paysages  ri  ans  et  variés.  Cette  ville  a la 
forme  d’un  croissant,  dontles  cornes,  tour- 
nées vers  le  levant,  sont  fermées  pai-  ime 
citadelle  peu  forte , mais  qui  , placée  sur 
une  élévation  , domine  et  protège  la  ville. 
!Elle  est  bâtie  à la  jonction  du  Jabron  et 
du  Roubion  , petites  rivières  près  du 
Rhône.  Ses  rues  , larges  et  assez  droites, 
aboutissent  à de  petites  places  ; au-dedans 
et  au-debors  des  murs  règne  ime  double 
allée  qui  sert  de  promenade.  Ses  quatre 
portes  répondent  aux  quatre  points  cardi- 
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h aux  J celle  du  midi  s’appèle  Aigut , noni 
qu’elle  tire  èüAyguno  , ville  qui  exista  ja- 
dis dans  ses  environs.  Quantité  de  vers  à 
soie  qu’on  y élève  ^ et  autres  productions 
du  pays,  forment  son  principal  commerce. 

Il  y a aussi  plusieiu's  fabriques  de  bonne- 
terie , de  serge  , et  des  tanneries  et  cha- 
moiseries. 

Cette  ville  , appelée  autrefois  Mons  Ade-‘ 
mari , tire  ce  nom  des  Adliemars  de  Mon- 
teil,  ses  anciens  seigneurs.  Elle  fut  assié- 
gée en  vain  par  l’amiral  de  Coligny  , après 
la  bataille  de  Moncontour.  C’est  aujom’-  - 
d’iiui  une  sous-préfecture  du  département 
de  la  Drôme  , avec  un  tribunal  de  pre- 
mière instance  , et  une  population  d’en-  • 
viron  6 à 7,000  habitans. 

. Près  de  cette  ville  se  trouvent  quantité  de 
jardins  et  vergers,  que  les  canaux  du  Ja- 
bron  et  du  lloubion  contribuent  à fer- 
tiliser. 

Après  Montelimart , suivant  toujours  la 
rive  gauche  du  Rhône  , on  passe  à Don- 
zère  et  à Pierre-Latte  , après  lesquels  on 
abandonne  le  département  de  la  Drôme 
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pour  entrer  dans  celui  de  Vaucluse  , où 
se  trouve  La  Palude. 


Si  l’on  suit  la  route  directe  on 

ira  de  là  à 

Morlnans  , i poste  et  demie  , 

3 lieues. 

Orange , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Courtezon  , i p. . 

2 1. 

Forgues,  1 p.  , 

2 1. 

Avignon  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Orange,  qui  est  la  seule  ville  remarquable 

de  cette  route , était  anciennement  une  des 
quatre  grandes  cités  des  Cavarai’es  appe-. 
lée  Arausio  Cavarum , dont  les  Romains 
s’emparèrent , et  où  ils  envoyèrent  une 
colonie,  et  la  seconde  légion  des  vétérans, 
Elle  fut  alors  agrandie  et  décorée  avec  la 
plus  grande  magrxificence , devint  une  ville 
considérable  , et  fut  détruite  par  les  Bourr 
guignons  et  les  Visigoths  , qui  s’en  emr 
parèrent  ; on  la  comprit  , vers  le  neu- 
vième siècle  , dans  les  royaumes  d’Arles 
et  de  Bourgogne.  Dans  le  onzième  siècle, 
la  princesse  Tiburge , de  la  maison  d’Or 
range  , à qui  elle  appartenait , lit  rebâtir 
les  murailles  et  construire  les  faubourgs  ; 
^ais  les  guerres  de  religion  j dont  ellÿ 
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soiifîrit  extrêmement  ^ la  désolèrent  et 
l’empêchèrent  de  se  relever.  Le  prince  Mau- 
rice de  Nassau  , à qui  elle  passa  , y fit 
élever  une  des  meilleures  citadelles  de  l’Eu- 
rope. Louis  XIV  la  fit  raser  en  1660  y 
ainsi  que  les  autres  fortifications  y de 
sorte  qu’elle  n’a  aujourd’hui  qu’une  simple 
muraille. 

Cette  ville , qui  avait  plus  de  deux  mille 
cinq  cents  toises  de  circuit,  est  aujourd’hui 
bien  déchue  , car  on  y compte  à peine 
8^000  habitans.Elle  est  située  au  pied  d’une 
colline  , sur  la  petite  rivière  du  Mayne  , à 
. Une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  et 
renlêrme  quelques  belles  places  et  des  fon- 
■ laines.  On  y remarque  encore  de  très- 
beaux  restes  d’antiquités,  sur-tout  ceux  d’un 
superbe  amphithéâtre  qui  avait  échappé  , 
sans  être  beaucoup  endommagé , à la  main 
des  barbares,  mais  qui  souffrit  extrême- 
ment en  1707  et  1709.  La  grande  mu- 
raille qui  fermait  le  demi- cercle  de  cet  am- 
phithéâtre est  composée  d’énormes  blocs 
de  pierre  sans  ciment  5 elle  paraît  avoir 
pent  huit  |ûeds  de  haut , et  douxe  d’épais-. 
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seur  sur  trois  cents  de  longueur  5 on  voit 
au  bas  les  arcs  qui  servaient  de  porte 
d’entrée.  Ce  cirque  est  accompagné  de 
deux  grands  corps  de  logis  destinés  pour 
ceux  qui  étaient  chargés  de  sa  direction. 

L’arc  de  triomphe  qui  se  trouve  au  nord 
sur  le  grand  chemin  ,•  et  à deux  cents 
pas  de  la  ville  , était  de  toute  beauté  5 on 
croit  qu’il  a été  élevé  en  l’honneur  de  C. 
Marins  et  de  L.  Catulus  , en  mémoire  de 
leur  victoire  sur  les  Cimbres  et  les  Teutons, 
C’est  un  édifice  à quatre  faces , de  soixante> 
dix  pieds  de  haut , et  percé  de  trois  ar- 
cades ; dont  celle  du  milieu  est  la  plus 
élevée.  Un  prince  d’Orange  trouva  cet  arc  si 
niagnifiqtie  et  si  bien  conservé,  qu’il  le  fit 
revêtir  de  miuailles  , et  entourer  de  fossés. 

Il  le  distribua  comme  un  palais  , pour  son 
usage  particulier  5 mais  dans  la  suite  on 
fut  obligé  de  démolir  ce  qu’on  avait  ajouté  ' 
sur  cet  arc  , et  qui  pouvait  nuire  à sa 
solidité. 

On  voit  encore  les  restes  de  l’aqueduc 
qui  commençait  à cinq  lieues  d’Orange  , 
pt  qu’on  avait  destiné  à conduire  l’eaq 
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aux  bains  publics!!  Au-dessus  de  la  colline  > 
où  se  trouvent  aujourd’hui  les  ruines  de  la 
citadelle  , il  y avait , à ce  qu’on  prétend, 
un  Capitole. 

Orange  était  la  capitale  de  la  principauté 
de  même  noni , où  se  trouvaient  un  évêché 
et  une  université  qui  ont  été  supprimés. 
Elle  n’est  aujourd’hui  qu’une  sous-préfec- 
ture du  département  de  Vaucluse  , avec 
un  tribunal  de  première  instance.  Son 
principal  commerce  consiste  dans  les  pro- 
ductions du  pays  , et  ses  toiles  peintes  ou 

indiennes  , connues  sous  le  nom  de  toiles 

\ 

d*  O range.  Il  s’est  tenu  dans  cette  ville  plu- 
sieurs conciles  , dont  le  plus  fameux  est 
celui  de  Sap. 

Pour  visiter  le  pont  du  Saint-Esprit  et 
celui  du  Gard  , on  passe  dans  le  dépar- 
tement du  Gard  , qui  se  trouve  de  l’autre 
cêté  du  fleuve. 

Pont -Saint -Esprit  est  une  johe  petite 
ville  , ancienne , dans  une  situation  char- 
mante , et  qui  , dans  le  treizième  siècle , a 
pris  son  nom  du  pont  célèbre  qu’elle  a sur 
le  llhune , près  de  l’endroit  où  il  reçoit 
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l’Ardèche.  Ce  pont  est  le  dernier  qu’on 
trouve  en  descendant  le  fleuve , depuis 
que  celui  d’Avignon  a perdu  quinze  arches 
de  dix-neuf  qu’il  avait.  Il  est  d’une  har- 
diesse étonnante  ; sur- tout  dans  un  en- 
droit où  l’extrême  rapidité  du  Rhône 
semblait  opposer  un  obstacle  invincible  à 
sa  construction  ; au  lieu  de  le  bâtir  sur 
ime  ligne  droite , on  a présenté  au  courant 
une  ligne  courbe.  Son  architecture  est 
plutôt  ancienne  que  gothique.  Il  a quatre 
cent  vingt-cinq  toises  de  long  et  dix-sept 
pieds  de  large  j y compris  l’épaisseur  des 
parapets  ; et  vingt -cjnq  arcades  y dont 
dix-neuf  grandes  et  six  petites  ; on  le  re- 
garde généralement  comme  im  des  plus 
beaux  de  l’Em’ope  y tant  par  son  étendue  , 
son  élévation  y que  par  la  délicatesse  de  ses 
piles  , au-dessus  desquelles  on  a pratiqué 
dans  les  massifs  de  petites  fenêtres  pour 
faciliter  le  passage  des  eaux  lors  des  dé- 
bordemens.  Ce  pont  fut  commencé  en 
ia65  et  achevé  en  1009.  Quoique  sa  so- 
lidité soit  reconnue , on  a la  précaution  de 
déchaiger  les  grosses  voitures  pour  faire 

14 
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passer  les  marchandises  sur  des  traîneaux^ 
afin  d’éviter  l’ébranlement. 

Près  du  pont , sur  le  bord  du  Rhdne  ^ 
est  une  citadelle  bâtie  en  1622  ^ qui  en 
défend  l’entrée.  Elle  est  composée  de 
quatre  bastions  , dont  un  se  trouve  faire 
un  des  pieds-droits  de  la  première  arcade. 
Elle  renferme  l’église  du  Saint  - Esprit  ^ 
l’hôtel  de  ville,  et  une  belle  place  d’armes. 
La  ville  est  assez  grande , en  >général  mal 
bâtie  , et  ayant  des  rues  étroites.  Il  y a 
quelques  fabriques  de  bas  et  de  rubannerie. 
Sa  population  est  d’environ  3 à 4>ooo  ha- 
bitans. 

Pendant  les  guerres  de  religion  , cette 
ville  eut  beaucoup  à soufîiir  des  sièges  ^ 
des  combats  , et  même  de  la  peste.  Sous 
Louis  Xm  elle  éprouva  de  nouvelles 
secousses  , et  le  pont  fut  endommagé  en 
plusieurs  endi’oits  par  le  canon. 

Après  Pont-Saint-Esprit  on  trouve  Ba- 
gnols  , petite  ville  située  près  du  Rhône  , 
eur  la  Gaze  , qui  roule  des  paillettes 
d’or  5 elle  est  mal  bâtie  , et  peuplée  de 
3,000  babitans.  Il  y a au  milieu  une 
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grande  et  belle  place  , et  deux  fontaines 
abondantes. 

Conaux,  Valinières  et  la  Foux  , sont 
de  petits  endroits  peu  remarquables.  Près 
du  dernier  se  trouve  , à trois  lieues  N.  E, 
de  Nismes  j et  à sik  lieues  O.  d’Avignon  ^ 
le  Pont  - du  - Gard , ainsi  appelé  sans 
doute  parce  qu’il  se  trouve  traverser  la  pe- 
tite rivière  du  Gardon.  Ce  morceau  d’archi- 
tecture offre  un  des  plus  beaux  restes  d’an- 
tiquités romaines.  On  ne  peut  se  lasser  d’ad- 
mirer la  hardiesse  et  la  solidité  de  sa  cons- 
truction. C’est  un  aqueduc  élevé  entre  deux 
montagnes  , dont  il  forme  la  jonction.  Il  a 
près  de  cent  soixante  pieds  de  haut  sur 
environ  six  cents  d’étendue  , et  composé 
de  trois  rangs  d’arcades  à plein  ceintre  , 
d’ordre  toscan , qui  figurent  trois  ponts  l’un 
sur  l’autre  , et  dont  le  dernier  est  plus 
long  de  beaucoup.  Le  premier  est  soutenu 
par  six  arcades  de  chacune  soixante  pieds 
d’ouverture  , et  le  Gardon  coule  sous  une 
de  ces  arches.  Le  second  rang  a onze 
arcades  à-peu-près  de  même  tbmension 
que  les  premières,  qui  y correspondent 

i4  . 
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perpendiculairement.  Les  arches  du  troi-  • 
sièrae  sont  beaucoup  plus  petites  , et  au 
nombre  de  trente-cinq  , n’ayant  que  qua- 
torze pîeds  d’ouverture  ; elles  servent  de 
base  au  conduit  de  quatre  pieds  carrés  y 
couvert  de  grandes  pierres  plates  qui  le 
débordent  des  deux  côtés.  Cet  aqueduc  lut 
destiné  à conduire  à Nisraes  les  eaux  de 
la  fontaine  d’Eure  j qüi  a sa  source  un  , 
peu  au-dessous  d’Usez  5 il  fait  tant  de 
contours  à travers  les  montagnes  qu’il  a 
près  de  neuf  lieues  de  long.  Ce  qui  reste 
hors  du  pont  est  encore  assez  considérable  : 
une  suite  de  murs  et  d’arcades  donnent; 
une  idée  de  sa  magnificence.. 

Les  barbares  ne  purent  détruire  cet  édir- 
fice  à cause  de  sa  grande  solidité  , les 
pierres  qui  font  la  largeur  du  pont  étant 
si  bien  jointes  qu’on  n’y  découvre  auciua 
ciment  5 ils  l’ont  seulement  endommagé 
aux  deux  extrémités.  On  avait  pratiqué 
des  échancrureà  d’environ  quatre  pieds  de 
large  y dans  le  bas  des  massifs  du  se- 
cond rang  y de  manière  à livrer  passage 
aux  cavaliers  et  gens  de  pied  qui  voulaient 
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traverser  le  Gardon  5 mais  cela  ayant 
donné  des  inquiétudes  pour  la  solidité  de 
cet  aqueduc  y on  a fait  réparer  ces  piles. 

Il  est  seidement  à regretter  que  dans 
ces  derniers  temps  on  ait  imaginé  de  lui 
adosser  un  pont  pour  le  passage  des  voi- 
tures ; outre  que  cette  association  lui  fait 
beaucoup  perdre  du  coup -d’œil  imposant 
, qui  résultait  de  sa  hauteur  et  de  sa  légè- 
reté, il  est  encore  à craindre  que  cela 
n’occasionne  un  ébranlement  trop  consi- 
dérable. 

On  attribue,  ce  magnifique  ouvrage  à 
Agrippa  , qui  a embelli  Nismes  , ou 
bien  à l’Empereur  Adrien , comme  les 
trois  lettres  initiales  A.  E.  A.  qu’on  y a 
trouvées  , en  les  expliquant  par  Aquœduc- 
tus  Elii  Adriani  , l’ont  pu  faire  conjec- 
turer. Il  y avait  aussi  autrefois  plusieurs 
figures  en  bas-relief.  • 

De  la  Foux  on  va  à Avignon , en  pas- 
sant par  la  petite  viUe  de  Villeneuve  , qui 
est  située  près  du  passage  du  Rhône  , et 
à un  bout  des  ruines  du  pont  d’Avignon. 
On  jouit  y en  traversant  ce  fleuve  , du 
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point-de-vue  le  plus  agréable.  Sa  popula- 
tion est  de  3,5oo  liabitans  , et  son  com- 
merce consiste  en  soie  et  autres  produc- 
tions du  pays.  Cette  ville  fait  aussi  la  li- 
mite du  département  du  Gard  et  de  celui 
de  Vaucluse  où  l’on  rentre. 

Avigkoit  j dans  la  situation  la  plus 
agréable  y est  une  ville  dont  les  dehors 
passent  pour  les  plus  beaux  de  l’Europe  ^ , 
par  les  différens  points-de-vue  qu’ils  offrent , 
de  quelque  côté  qu’on  les  envisage.  Elle 
est  bâtie  sur  la  rive  orientale  du  Rhône  , 
un  peu  au-dessus  de  son  confluent  avec  la 
Durance  y et  dans  une  plaine  abondante 
en  toutes  sortes  de  fruits  , arrosée  par  un 
des  canaux  de  la  rivière  de  Sorgues  y dont 
la  somce  est  la  fontaine  de  Vaucluse. 

Cette  ville  est  ancienne  y grande  y et 
peuplée  de  22^000  liabitans  , mais  mal 
bâtie  y ayant  cependant  plusieurs  beaux 
qdiflces.  Les  rues  en  sont  étroites , et  ses 
fameuses  murailles  y sur-tout,  font  l’ad- 
miration des  étrangers;  Louis  XIV  , en 
les  voyant , dit  lui-méme  qu’elles  mérite- 
raient d’étre  conservées  5 elles  sont  cons:^ 
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truites  partie  en  pieires  de  taille  bien 
polies  ) et  partie  en  briques , avec  des 
tours  carrées  de  distance  en  distance  , 
bordées  de  crénaux  5 malgré  leur  élévation, 
elles  sont  plus  propres  à l’embellissement 
qu’à  la  défense  d’Avignon.  Ces  murs,  per- 
cés de  sept  portes  , furent  bâtis  dans  le 
treizième  siècle.  Us  renferment  la  ville  avec 
un  gros  rocher  qui  se  trouve  près  du  Rhône , 
et  sur  lequel  est  construit  le  palais  apos- 
tolique, appelé  aussi  le  palais  des  papes  , 
qui  fut  élevé  par  Jean  XXII.  un 

édifice  gothique , remarquable  par  sa  vaste 
étendue  , l’élévation  de  ses  tours , la  force 
et  l’épaisseur  de  ses  murs  , et  pour  avoir 
servi  de  forteresse  à l’antirpape  Pierre  de 
Liune  : d renferme  un  arsenal  et  une  place 
d’armes.  C’était  la  résidence  du  vice-lé- 
gat pour  les  papes  , qui  y entretenaient 
une  garde  nombreuse.  On  y voyait  une 
cloche  d’argent  qu’on  ne  sonnait  qu’à  la 
mort  d’un  pape  et  à l’exaltatioii  de  son 
successeur.  ... 

La  métropole,  dédiée  à Notre-Dame-du- 
Don  était  magnifiquement  décorée  , et 
renfermait  le  superbe  mausolée  de  Jean 
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XXII  5 ce  monument  gothique  était  sur- 
monté d’un  obélisque  exécuté  avec  beau- 
coup de  délicatesse.  Les  chanoines  de  cette 
cathédrale  étaient  vêtus  de  rouge  comme  les 
cardinaux.  On  voyait  dans  l’église  des  Cor- 
deliers J dont  la  voûte  est  très-hardie  ^ le 
tombeau  du  brave  Grillon  , et  le  mauso- 
lée de  la  fameuse  Laure  de  Sade  , ob- 
jet des  chants  du  célèbre  Pétrarque  , 
morte  à trente-quatre  ans  de  la  peste  ^ 
en  i348  y et  qui  lui  lut  élevé  par  Fran- 
çois I.®*^.  Ce  prince  ayant  fait  ouvrir  sa 
tombe  J on  y trouva  une  petite  boîte  qui 
renfermait  des  vers  italiens  écrits  de  la 
main  de  Pétrarque  y et  une  médaille  de 
plomb  y sur  im  côté  de  laquelle  on  voyait 
rme  figure  de  femme  y et  sur  l’autre  lès 
quatre  lettres  M.  L.  -M.  J.  y qui  signi- 
fient en  italien':  madona  Laura  morta 
cet  ,*  madame  Laure  est  morte.  Le  roi  voi> 
lut  l’ honorer  d’une  épitaphe  de  sa  façon  y 
en*  huit  Vers  qui  se  terminent  ainsi  : 

• •••••••••«••••••••  • 

O ! gentille  ame  étant  tant  estimée, 

Qui  te  pourra  louer  qu’en  se  taisant  ; 

Car  la  parole  est  toujours  réprimée 

Quand  le  sujet  surmonte  le  disant» 
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On  allqit  aussi  voir  dans  le  couvent  des 
Célestins  im  tableau  représentant  un 
squélette  de  grandeur  naturelle  , dans  un 
cercueil  enveloppé  d’une  toile  d’araignée 
peinte  à s’y  méprendre.  Ce  squélette  j sui-s- 
vaut  l’inscription  qu’on  y voyait  en  vers 
gothiques  ^ était  celui  d’une  femme  célèbre 
par  sa  beauté  y et  qui  fut  aimée  du  roi 
René  y qu’on  croit  l’auteur  du  tableaii 
et  des  vers  dont  voici  un  fiagment  : 

Une  fois  fut  sur  toute  femme  belle  ; 

Mais  par  la  mort  suis  devenue  telle  , 

En  grand  palais  me  logeais  à mon  veuil  y 

Or  suis  logée  en  ce  petit  cercueil  ; 

Ma  chambre  estait  de  beaux  tapis  ornée  y 

Or  est  d’araignes  ma  fosse  environnée. 

On  remarque  encore  à Avignon  l’bdtel 
de  ville  , dont  la  façade  est  fort  belle,. et 
la.  salle  de  spectacle  décorée  avec  goût.  La 
synagogue  des  Juifs  est  dans  le  plus  vilain 
quartier  , appelé  la  Juiverie  : ils  y étaient 
renfermés  la  nuit  sous  la  clef.  Le  pont,  en 
pierres  de  taille  , composé  de  dix  - neuf 
arches  y fut  bâti  en  iiay  par  un  jeune 
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berger  de  profession  , nommé  Benezet, 
qu’on  regardait  alors  comme  un  prodige  j 
et  h.  qui  l’on  attribue  aussi  le  pont  du  Saint- 
Esprit.  Il  fut  en  grande  partie  détruit  par 
la  violence  des  eaux , en  1 667  , et  n’ofïre 
plus  que  des  ruines  qui  gênent  la  naviga- 
tion. Les  tentatives  qu’on  a faites  quelque 
temps  poiu*  y adapter  des  arceaux  de  bois 
ont  été  infructueuses,  Les  quais  sont  ma- 
gnifiques , et  forment , entre  la  ville  et  le 
Ebône  ; une  promenade  récréative  et  bien, 
entretenue.  Les  autres  cotés  d’Avignon  sont 
bordés  par  un  cours  planté  d’ormes  , dont 
la  vue  s’étend  sur  une  campagne  fertile 
et  bien  cultivée  y où  l’on  admire  une 
grande  diversité  de  productions. 

Suivant  quelques-uns  y Avignon  était 
anciennement  ime  cité  des  Cavares,  qui 
fût  enibellie  par  une  colonie  de  Marseü-r 
Jais  y qui  la  firent  fleurir  vers  l’an  S;i5 
de  la  fondation  de  Rome.  Les  Romains 
s’en  étant  emparés  y elle  devint  colonie 
romaine.  A la  chûte  de  l’Empire  elle  fut  la. 
proie  des  Barbai’es,  et  passa  au  pouvoir  dès 
!flourguignons,  Clovis  fut  obligé  d’ep.  leyep 
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le  siège.  Après  avoir  passé  des  Bourgui- 
gnons aux  Ostrogoths  , on  la  comprit  dans 
le  royaume  d’Austrasie.  Chairles  Mai  tel  la 
prit  sur  les  Sarazins  en  ySo  5 mais  ces  der- 
niers la  reprirent , et  ne  l’abandonnèrent 
que  lors  de  leur  exclusion  de  la  France. 
Yers  l’an  1220  elle  profita  d’une  divi- 
sion entre  les  souverains  du  pays , pour 
^ se  gouverner  en  république,  ayant  à la 
tête  un  podestat  électif , qui  subsista 
environ  trente  ans.  En  i348  , Jeanne  , 
reine  de  Naples  , et  comtesse  de  Provence  y 
la  vendit  quatre-vingts  mille  florins  d’or  y 
au  pape  Clément  VI.  Depuis  ce  temps  les 
papes  en  ont  joui , ainsi  que  du  comtat 
Venaissin.  Elle  fut  appelée  la  Rome  nou- 
velle , à cause  du  séjour  qu’ils  y firent  , y 
ayant  transporté  le  siège  pontifical  , qui  y 
subsista  soixante-neuf  ans,  depuis  Clément 
V jusqu’à  Grégoire  IK.  Louis  XIV  s’en 
empara  en  1662  et  1668,  et  Louis  XV  en 
A 768  , qui  ne  la  rendit  que  six  ans  après. 
Suivant  la  tradition  du  pays,  la  foi  fut  appor- 
té,* dans  cette  ville  par  Sauite  Marthe , 
sœur  de  Lazare  et  de  Maiie  Madelaine. 

x5  . 
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Saint  Ruf , fils  de  Simon  le  Cyrénéen  , 
en  fut  le  premier  évêque. 

En  creusant  les  fondemens  y vers  le  mir 
lieu  du  douzième  siècle  y on  trouva  , près 
des  anciennes  murailles  de  la  ville  y une 
colonne  de  Jaspe  , des  Iragmens  de  co- 
lonnes de  porphyre  et  dés  débris  de  statues. 
Des  lieux  souterreins,  découverts  dans  des 
maisons  particulières,  ont  fait  conjecturer  , 
qu’il  y avait  anciennement  des  bains  pu- 
blics , des  temples,  et  un  amphithéâtre. 
On  prétend  que  la  ville  fut  d’abord  bâtie 
sur  le  rocher  du  Hon , et  qu’il  y avait 
un  temple  de  Diane  dans  l’endi'oit  où  se 
trouve  la  cathédrale  , avec  un  autre  con-j 
sacré  à Hercule , suivant  les  inscriptions 
qu’on  y a trouvé^.  On  tire  l’étymologie  de 
son  nom  latin  Avenio,  Avignon  , de  l’in-r 
vocation  Ave  Diana  que  les  voyageurs  qui 
descendaient  le  Rhône  adressaient  à la 
déesse.  C’est  aussi  près  de  cette  ville  que 
des  pêcheurs  trouvèrent  dans  le  fleuve  y 
en  1 656  , ce  plateau  d’argent , du  poids 
de  quarante  - deux  marcs  , surnommé  le 
bouclier  d’Achille , sur  lequel  est  représeua. 
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tëe  l’action  mémorable  de  L.  Scipion  ^ ren- 
dant une  belle  et  jeune  captive  espagnole  à 
un  prince  c^ltibérien  ^ à (pii  elle  avait  été 
promise  5 on  le  volt  maintenant  au  ca- 
binet des  médailles  , à Paris , où  se  trouve 
aussi  celui  déterré  dans  le  Dauphiné  y ap- 
pelé le  bouclier  d’Annibal. 

Une  remarque  assez  singulière  y c’est  que 
le  Rhône  appartenait  d’ancienne  date  au 
- roi,  tandis  que  pape  possédaitla  ville.  Sur 
la  fin  du  dernier  siècle  , le  Rhône  ayant 
inondé  Avignon  , lé  maître  des  ports  de 
"Ville-Neuve  , viiit  par  eau  dans  cette  ville, 
et  y planta  de  son  bateau  , dans  la  rue 
Frustrie,  un  poteau  aux  armes  de  France  , 
qui  rétablissait  la  domination  du  roi  dans 
la  partie  inondée. 

Avignon  était  la  capitale  du  comté  de 
même  nom  , appartenant  au  pape  , qui 
la  faisait  gouverner  par  un  vice -légat. 
Elle  avait  une  université  établie  en  iSoy. 
Les  habitans  de  cette  ville  et  du  comtat 
Venaissin  ayant  demandé , en  1791  > 
leur  réunion  à la  France  , on  y a établi 
le  chef- lieu  de  la  préfectme  du  département 
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de  Vaucluse.  Il  y a une  cour  de  justice 
criminelle  j et  des  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce.  Son  archevêché 
n’est  plus  qu’un  évêché.  C’est  la  patrie  dii 
chevalier  Folard^  célèbre  tacticien  ^ et  de 
l’abbé  Poule  , grand  prédicateur.  On  y 
compte  aussi  plusieurs  femmes  de  mérite  > 
qui , dans  le  quinzième  siècle , y établirent 
des  espèces  d’académies  ^ 'appelées  Cours 
d’ Amour  ^ où  elles  proi^nçaient  grave- 
ment sur  des  questions  galantes. 

Le  principal  commerce  d’Avignon  con^ 
siste  en  soie  ^ laine , safran  ^ eau-de-vie  ^ 
huilç  J grenages  y essences  y miel  y cire 
et  gomme.  Il  y a des  manufactures  d’é- 
tofles  de  soie  y d’eau-forto  et  d’esprit  d© 
vitriol. 

A quatre  lieues  E.  d’Avignoctt  est  la  fa- 
meuse fontaine  de  Vaucluse,  que  les  chastes 
amours  de  Pétrarque  et  de  la  belle  Laure 
ont  rendue  à jamais  célèbre.  Cette  fon- 
taine- , la  plus  belle  et  la  plus  curieuse 
qu’il  y ait  en  Europe  y a pris  son  nom  de 
Vallis  Clusia  , de  la  vallée  où  elle  est  située  , 
qui  se  trouve  renfermée  entre  des  collines  et 
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àîs  montagnes.  On  y arrive  par  un  vallon 
charmant  5 et  j pour  parvenir  au  pied  du 
rocher  j presque  taillé  â.  pic  , d’où  jaillit 
la  fontaine  , il  faut  monter  par  un  che- 
min étroit  et  pierreux.  Les  pieds  de  la  belle 
Laure  devaient  ^ dit-on  y soufhir  d«  cette 
promenade  j 

Mais  ce  sentier  y tout  escarpé  qu’il  semble  y 

Sans  doute  Amour  iWoucissait  pour  eux). 

Car  nul  chemin  ne  parait  raboteux 

A deux  amans  qui  voyagent  ensemble. 

t 

On  apperçoit  uii  antre  que  son  obs- 
curité rend  effrayant  5 si  l’eau  est  basse 
et  qu’on  puisse  y entrer  j on  distingue 
deux  grandes  cavernes  y dont  la  première 
a plus  de  soixante  pieds  de  haut  ; l’autre  y 
bien  moins  élevée  y en  a plus  de  cent  de 
large  et  de  profondeur.  C’est  vers  le  mi- 
lieu de  cet  antre  que  s’élève  , sans  jet 
ni  bouillon  y la  source  de  la  fontaine 
de  V aucluse  y qui  forme  la  rivière  de  Sor- 
gues.  Elle  ofïre  un  gouffre  d’environ  dix- 
huit  toises  de  diamètre  y dont  on  n’a  ja-  ^ 
mais  pu  trouver  le  fond.  L’eau  s’écoule  or- 
dinairement par  des  conduits  souterreins. 
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Après  de  grandes  pluies  ^ elle  s’èlète  et 
s’échappe  avec  fracas  à travers  les  déhris 
des  rochers  jusqu’à  son  lit,  où  elle  coule 
paisiblement  , mais  avec  une  telle  abon- 
dance qu’à  cinq  cents  pas  de  là  elle  porte 
déjà  de  petits  bateaux.  L’eau  de  cette  fon- 
taine est  claire  et  pure  comme  le  crystal  5 
elle  est  indigeste , et  cependant  propre  aux 
teintures  et  tanneries. 

Près  du  village  de  Vaucluse  on  voit  des 
ruines  qu’on  a appelées  long  - temps  le 
château  de  Péti’arque  5 mais  on  prétend  , 
avec  plus  de  raison  , que  c’est  dans  ime 
simple  maison  des  environs,  dont  il  ne  reste 
plus  de  traces,  que  ce  poète  charmant  passa 
une  partie  de  sa  vie  à célébrer  les  vertus, 
les  charmes  etlesrigueurs  de  labelle  Laure, 
en  adressant  ses  plaintes  amoureuses  à la 
délicieuse  fontaine  qui  la  recelait  quelque- 
fois. Ce  poète  naquit  tà  Ai’ezzo,  en  i3o4 , et 
mourut  aussi  en  Italie  , en  1 3y4* 

Après  Avignon  on  passe  à Saint- Andiol 
et  à Orgon  , petite  ville  peuplée  de  2,5oo 
habitons  , à peu  de  distance  de  la  rive 
gauche  de  la  Durance  , presqu’en  face  de 
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Cavaillon,  qui  se  trouve  de  l’autre  coté 
de  la  rivière,  et  renferme  des  restes  d’an- 
tiquités. Saint- Rémi,  qui  est  situé  à quatre 
lieues  O.  d’Orgon  , est  encore  plus  re- 
marquable sous  ce  rapport.  On  y voit  tm 
bel  arc  de  triomphe  , et  un  superbe  mau- 
solée très-bien  conservé  qui  mérite  d’être  ' 
vu.  Cette  petite  ville  est  la  patrie  du  fa- 
meux Nostradamus.  Pont  - National  ou 
Royal  se  trouve  après  Oi’gon  sur  le  ca- 
nal de  Crampone  , qui  fait  communiquer 
la  Durance  avec  l’étang  de  Berre  , et  dont 
l’autre  branche  va  jusqu’à  Arles.  Ensuite 
on  passe  à Saint-Caiinat. 

Aixdoit,  à ce  qu’on  prétend,  son  ori- 
gine au  proconsul  Seætius  Calvinus  , qui 
fonda  cette  ville  dans  l’endroit  où  il  rem- 
porta une  grande  victoire  , l’an  de  Rome 
63 1 , sur  les  Salyes.  Elle  fut  nommée 
Aquœ  Sextias  , à cause  des  sources  d’eaux 
minérales  chaudes  et  froides  qui  s’y  trou- 
vaient. Lors  de  la  décadence  de  l’Empire  ,• 
Aix  passa  des  Yisigoths , qui  s’en  étaient 
emparés  , aux  Français.  Les  Sarrasins 
l’ayant  ruinée  sous  Charles  Martel , cette  , 
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ville  fut  rebâtie  à peu  de  distance  de  son 
ancien  emplacement , et  devint  le  séjour 
ordinaire  des  comtes  de  Provence.  Al- 
phonse II  , l’un  d’eux  ^ protecteur  des 
troubadours  y et  troubadour  lui-même  y en. 
fit  l’asyle  des  talens  et  des  arts.  Beatrix  de 
Savoie,  y épouse  de  Haimond  Berenger  y y 
établit  le  rendez-vous  des  plaisirs  et  des 
grâces  5 et  c’est  à cette  époque  que  com- 
mencèrent la  plupart  des  institutions  de  la 
galante  chevaleria.  Sous  Louis  XIV  cette 
ville  fut  considérablement  augmentée  et 
embellie. 

Aixest  peut-être  une  des  villes  deFrance 
qui  y en  petit  y ressemble  le  mieux  à Paris  y 
tant  par  la  beauté  que  par  la  quantité  de  ses 
édifices.  Elle  est  grande  , belle , bâtie  avec 
beaucoup  de  goût  y et  située  dans  une 
plaine  y près  de  la  petite  rivière  d’Arc  y 
que  reçoit  le  grand  étang  de  Berre  y qui 
communique  avec  la  mer.  La  plupart  des 
rués  sont  bien  percées  et  bien  pavées.  CoIIct 
du  quartier  üHOrhitelle,  le  plus  beau  de 
la  ville  y sont  tirées  au  cordeau  5 il  s’y 
trouve  une  délicieuse  promenade  y appelée 
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le  Cours  : un  fer  à cheval  où  aboutissent 
deux  grandes  routes  , en  forme  l’entrée* 
Elle  est  plantée  de  quatre  rangs  d’arbres  ^ 
et  bordée  des  deux  côtés  de  maisons  réau- 

O 

lières  y en  pierres  de  taille  et  à balcons  ; 
elle  a cent  cinquante  toises  de  long  sur 
<juinze  de  large.  L’allée  du  milieu  seule 
sert  de  passage  aux  voitures.  On  remarque 
au  centre  une  source  d’eau  chaude  j et 
.chaque  extrémité  de  l’allée  où  passent  les 
voitures  est  décorée  d’une  fontaine  jail- 
lissante ^ dont  les  eaux  ii'oides  retombent 
en  nappes  dans  des  bassins.  On  y jouit  ^ 
d’un  côté,  d’une  vue  magnifique  sur  la 
campagne. 

La  métropole  est  un  ancien  et  très-vaste 
édifice  gothique  où  l’on  remarque  un  su- 
perbe baptistaire  de  figure  octogone  , avec 
un  dôme  soutenu  parhuit  colonnes  de  jaspe 
et  de  granit,  dont  les  chapiteaux  sont,  ainsi 
que  lui  , d’ordre  corinthien.  Il  y a sept 
autels  pratiqués  dans  ses  faces.  On  croit  que 
ce  dôme  a été  formé  d’un  ancien  temple 
du  Soleil,  dont  on  a trouvé  encore  d’autres 
débris.  On  conservait  dans  cette  église  le 
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calice  des  Templiers  , remarquàtle  paf 
son  excessive  grandeur  y et  une  vierge  en 
argent  de  grandeur  naturelle.  La  cliapelle 
de  Notre-Dame  de  l’Espérance  est  décorée 
d’une  vierge  à lacjuelle  les  habitans  d’Aix 
avaient  une  grande  dévotion.  On  trouve 
encore  dans  cette  cathédrale  y qui  renfer- 
mait plusieurs  mausolées  y une  vieille  cha- 
pelle basse  si  ancienne  qu’on  prétend  que 
Saint  IMaximin  y a donné  la  communion 
à Sainte  Madelaine. 

Dans  la  jolie  église  des  pères  de  l’Ora- 
toire on  voyait  plusieurs  bons  tableaux  5 
dans  celle  des  Pénitens-Blancs  y lui  bas- 
relief  en  marbre  représentant  Notre- 
Dame  de  Pitié , qu’on  croit  être  de  Michel- 
Ange.  L’église  que  possédaient  les  Jésuites 
était  encore  une  des  plus  reraarquablest 
Le  collège  offre  un  grand  bâtiment  y don4: 
la  façade  fait  l’ornement  d’une  rue. 

La  situation  du  nouveau  palais  de  jus- 
tice y entre  quatre  rues  disposées  en  forinaB 
de  croix  y est  fort  avantageuse  à cet  édifice, 
d'une  construction  solide  , recherchée  , et 
de  la  plus  vaste  étendue.  Il  a en  perspec- 


Digitiz(xî  Google 


EN  FRANCE.  l8l 

tlve  une  pyramide  moderne  j ayant  une 
fontaine  à sa  base  , et  un  aigle  à son 
sommet.  Il  est  à regretter  que  l’hotel 
de  ville  soit  encombré  par  les  maisons 
d’une  rue  étroite  dans  laquelle  il  se  trouve  5 
c’est  un  bel  édifice  j bâti  en  pieiTes  de 
taille  , et  de  forme  carrée  5 la  façade  est 
décorée  d’un  balcon  soutenu  par  quatre 
grosses  colonnes  doriques , et  de  trois 
rangs  de  pilastres  et  de  fenêtres  d’ordres  do- 
rique , ionique , et  le  troisième  a pour  ca- 
riatides des  femmes  vêtues  de  robes  longues: 
au-dessus  est  la  tour  de  la  grande  horloge. 
Au  milieu  de  ce  bâtiment  est  une  grande 
cour  dans  laquelle  règne  pareillement  trois 
rangs  de  fenêtres  et  de  pilastres  l’un  sur 
l’autre,  avec  une  grande  corniche  qui  dé? 
passe  le  bâtiment  ; on  y remarquait  les  sta- 
tues en  marbre  de  plusieurs  princes. 

C’est  à l’extrémité  du  faubourg  des  Corr 
deliers  , séparé  de  la  ville  par  une  grande 
place  , qu’en  1704  on  a découvert  la  source 
des  eaux  minérales  qui  ont  donné  leur  nom 
^ Aix,  On  J a trouvé  aussi  plusieurs  restes 


Digitized  by  Google 


LE  VOYAGEUR 


i8a 

d’antiquités  , parmi  lest^uels  est  une^  of- 
frande au  dieu  des  jardins  y que  le  fermier 
montre  aux  curieux.  Le  bâtiment  qu’on 
a élevé  pour  la  commodité  des  buveurs 
d’eau  est  fort  beau,  ainsique  les  bains  , 
qui  sont  en  marbre  5 mais  il  n’y  a pas 
encore  grande  affluence. 

Cette  ville  n’est  pas  très-considérable  , 
On  remarque  dans  ses  habitans  une  bonne 
éducation  , un  esprit  cultivé , une  élo- 
quence naturelle , et  des  mœurs  douces. 
Il  y avait  plusieurs  maisons  religieuses  de 
l’un  et  de  l’autre  sexe  5 l’hôpital  est  un 
bâtiment  vaste  et  commode.  Il  y a encore 
ïine  très -jolie  promenade  hors  la  porte 
Saint-Louis.  Sa  population  est  de  22,000 
habitans. 

Aix  était  la  capitale  de  toute  la  Pro- 
vence , ayant  im  parlement  , une  univer- 
sité , et  un  hôtel  des  monnaies.  Ce  n’est 
aujourd’hui  qu’une  sous-prélêcture  du  dé- 
partement des  Bouches-du-Rhône  , après 
en  avoir  été  le  chef-lieu  ; mais  c’est  le  siège 
d’un  archevêché  , d’une  sénatorerie,  des 
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cours  d’appel  et  de  justice  criminelle  , et 
des  tribimaux  de  première  instance  et  de 
commerce. 

Parmi  une  foule  de  grands  hommes  que 
cette  ville  a produits  ^ on  distingue  le  cé- 
lèbre botamste  Piton  de  Toumefort,  le 
médecin  Lieutaud  ^ le  marquis  d’Argens  , 
le  comique  Brueys , les  deux  peintres  V an- 
loo  J le  Musicien  Campra,  C.  du  Perrier, 
Bouche  J auteur  d’une  description  de  la 
Pi'ovence  j et  l’orateur  Mirabeau. 

Le  principal  commerce  d’Aix  consiste 
dans  S^es  productions , telles  que  vins  y eau- 
de-vie  y huile  d’olive  y amandes  y raisins  y 
et  autres  fruits  secs  y et  en  vermicelle  y 
seraonille  , truffes  marinées  y laine  y soie  y 
etc.  Elle  a aussi  des  manufactures  de  ve. 
leurs  y draps  y gajses  , indiennes  y et  des 
fabi-iques  de  quincaillerie. 

Entre  Aix  et  Marseille  on  trouve  Pin» 
Marseille  présente  dans  son  ensemble 
l’endroit  le  plus  vivant  de  la  France  j 
c’en  est  aussi  une  des  plus  riches  et  de§ 
plus  belles  villes , dont  la  population  s’é- 
lève à près  de  loo^oop  habita^iÿ  j elle  est 
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bâtie  au  fond  d’un  golfe  courert  et  dé- 
fendu par  quelques  îles  , ayant  im  des 
ports  les  plus  sûrs  et  les  plus  fréquentés  de 
la  Méditerranée  ; son  entrée  , resserrée 
entre  deux  rochers  , est  encore  rétrécie  par 
l’art  J et  fermée  par  une  grosse  chaîne.  Ce 
port  est  à l’abri  des  orages , et  les  vaisseaux 
peuvent  les  y braver.  Il  forme  im  ovale  de 
cent  quatre-vingts  toises  de  long  sur  seize 
de  large  y revêtu  de  chaque  côté  de  quais 
en  pierres  de  taille.  Il  occupe  toute  la  lon- 
gueur de  l’ancienne  ville  y et  peut  conte- 
nir jusqu’à  neufcents  vaisseaux  marchands  j 
mais  il  n’est  pas  assez  profond  pour  que 
les  vaisseaux  de  hgne  puissent  y entrer,  ce 
qui  oblige  les  gros  navires  de  s’arrêter  à 
l’ile  d’If , qui  est  à un  quart  de  lieue.  Sa 
principale  défense  est  le  fort  Saint- Jean  , 
et  une  bonne  citadelle  du  côté  de  la  ville  ^ 
construits  l’un  et  l’autre  sous  Louis  XIV. 
Il  y a encore  le  fort  de  Notice  - Dame 
de  la  Garde,  bâti  sur  la  cime  d’un  rocher 
presque  inaccessible,  et  si  élevé,  disait  Cha- 
pelle , que  s’il  commandait  ce  qu’il  voit 
au-dessous  de  lui  y la  plus  gronda  partie 
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du  genre  humain  ne  vivrait  que  sous  son 
bon  plaisir  : quoi  qu’il  en  soit  de  cette  exa-' 
gération  ^ ce  fort  offre  une  vue  très-éten- 
due et  très- variée  j mais  il  est  en  meilleur 
état  que  du  temps  de  ce  poète.  Ce  n’est 
plus  lôie  masure  ni  un 

Gouvernement  commode  et  beau  y 
A qui  suffit  pour  toute  garde  , 

Un  Suisse  avec  sa  hallebarde 
Peint  sur  la  porte  du  château. 

Marseille  avait  d’abord  été  bâtie  sur  une 
presqu’île  environnée  de  la  mer  , dans 
un  espace  assez  étroit , et  fermé  d’une 
ancienne  miuraille  5 mais  tout  a été  démob, 
et  la  ville  s’étend  présentement  le  long  du 
port  J où  l’on  a bâti  des  rues  alignées 
et  de  belles  maisons  ; de  sorte  que^  con- 
tinuant avec  cette  magnificence , elle  sera 
bientôt  plus  brillante  qu’elle  ne  l’était  au 
temps  des  Grecs  et  des  Romains.  On  n’a 
cependant  trouvé  aucunes  traces  des  an- 
ciens monumens  dont  elle  était  décoi'ée. 
Cette  ville  a aujourd’hui  la  forme  d’un 
carré  long  de  trois  mille  toises  de  tour,  et  est 
environnée  d’une  enceinte  de  murs.  On  la  ' 
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divise  en  ville  vieille  ou  cité , et  ville  neuve. 
La  première  est’  située  au  nord  y sur  une 
éminence  y au-dessus  du  port  y vers  lequel 
elle  est  élevée  en  amphithéâtre.  Elle  est 
coupée  de  rues  étroites , d’une  pente  ra- 
pide y bordée  de  maisons  mal  bâties  y et 
renferme  la  cathédrale  de  Notre-Dame  de 
la  Majour. 

La  ville  neuve  y au  conti*aire  , est  de  la 
plus  grande  beauté , les  rues  en  sont  larges 
et  droites  y et  bordées  de  maisons  bâties 
avec  beaucoup  de  goût.  Elle  est  séparée  do 
la  ville  vieille  par  la  plus  magnifique  rue  y 
qui  est  en  même-temps  ime  des  plus  belles 
promenades  qu’il  soit  possible  de  voir  y et 
qu’on  nomme  le  Cours,  plantée  d’arbres 
avec  des  bancs  de  pierre  , et  de  chaque 
coté  des  bâtlmens  symétriques  ornés  de 
portiques  et  de  colonnes.  Au  milieu  y sur 
les  deux  côtés  y se  trouvent  deux  belles  fon*- 
taines.  A la  suite  de  cette  promenade  est 
une  rue  qui  aboutit  â la  porte  d’Aix  y et 
l’extrémité  opposée  , à ime  place  publique, 
avec  une  autre  rue  qui  aboutit  à la  porte 
de  Rome  ; le  tout  forme  un  alignement 
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très-parfait  qui  a une  demi-lieue  de  long. 
Rien  de  plus  agréable  que  le  coup-d’œil  de 
cette  promenade  , sur-tout  l’après-midi 
d’un  jour  de  fête  , où  tout  ce  que  Mar- 
seille peut  offrir  de  grâces  ^ de  luxe  et  d’é- 
légance , se  trouve  réuni  5 le  plaisir  semble 
s’y  respirer  comme  l’air  , la  vivacité 
et  l’enjouement  y étant  naturels. 

L’hôtel  de  ville  fait  l’ornement  d’une 
place  qui  se  trouve  au  milieu  du  quai  ; il 
n’est  pas  grand  y mais  c’est  un  morceau 
d’architecture  parfait , exécuté  sur  les  des- 
sins du  fameux  Fuget.  Sa  façade  est  déco- 
rée de  plusieurs  colonnes  de  jaspe  y avec 
ime  balustrade  en  saillie.  Le  haut  de  ce 
frontispice  était  embelli  par  un  superbe 
écusson  des  armes  de  France,  en  marbre 
blanc , soutenu  par  deux  anges  ; cet  excel- 
lent morceau  est  également  sculpté  par 
le  Fuget.  La  Bourse,  appelée  aussi  la  Loge, 
occupe  tout  le  rez-de-chaussée  de  cet  édifice.  • 
On  voit  dans  la  salle  du  conseil  les  deux 
grands  tableaux  de  Serre  , peintre  mar- 
seillais , représentant  la  peste  de  1 720 , et 
retraçant  les  douloiureuses  situations  de 
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cette  ville.  Ce  qui  augmente  leur  mérite  ^ 
c’est  que  les  personnages  y sont  peints  d’a- 
près nature , tels  que  l’évéque  Belsunce , par 
son  dévouement,  l’échevin  Moustier,  par 
son  courage,  et  leLangeron,  par  sa  fermeté, 
tous  s’empressant  de  faire  secourii'  les  mal- 
heureux menacés  par  ce  cruel  fléau. 

Le  fort  nommé  le  Bagne  , où  l’on  ren- 
fermait autrefois  les  galéxicns  , a changé 
absolument  de  face  ; il  est  rempli  de  beaux 
édifices,  parmi  lesquels  on  remarque  la 
salle  de  spectacle , bâtie  et  décorée  à la  mo- 
derne. L’arsenal , achevé  en  1690  , est 
fort  grand , et  contient  les  magasins  de 
voiles  et  d’agrès  , des  ateliers  de  serrure- 
rie , de  menuiserie  , etc. , et  une  magni- 
fique salle  d’armes  , composée  de  deux 
galeries  , qui  se  coupent  en  croix  , et  dé- 
corée de  trophées  et  de  drapeaux.  Le  La- 
zaret , destiné  à faire  faire  la  quarantaine 
aux  vaisseaux  qui  arrivent  , est  un  bâti- 
ment magnifique  situé  sur  le  bord  de 
la  mer  , à deux  cents  pas  au  N.  de  la 
ville  , sur  le  penchant  occidental  d’une 
colUne , et  à l’exposition  de  plujsieurs  vents. 
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L’hôpital  est  encore  un  bâtiment  assez 
■ moderne. 

On  croit  que  l’espèce  d’obélisque  de 
sept  à huit  pieds  de  haut , dont  on  a fait 
depuis  peu  la  découverte  à Marseille , était 
le  gnomon  avec  lequel  Pithéas,  natif  de 
cette  ville  y fixa  l’obliquité  de  l’écliptique. 
t Ce  célèbre  astronôme,  qui  vivait  trois  cents 
ans  avant  J.  C.  ^ voyagea  vers  le  nord  de 
l’Europe  , et  Eutimènes  veçs  le  midi  ^ 
pour  les  progrès  de  la  géographie.  Mar- 
seille aencore  un  observatoire  nouvellement 
élevé  sur  l’emplacement  de  l’ancien  ar- 
senal 5 il  offre  y sur  la  plate  - forme  , le 
coup-d’œil  pittoresque  du  port,  de  la  ville 
et  de  la  campagne.  U y avait  une  acadé- 
mie des  sciences , dont  le  cabinet  d’iiis- 
toire  naturelle  et  celui  de  médailles  sont 
très-curieux. 

Cette  ville  avait  une  éc<de  d’hydrogra- 
pliie  ; plusieurs  maisons  religieuses  de  l’un 
et  de  l’autre  sexe  , et  le  chapitre  noble 
de  Saint-Victor  , qui  était  une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  célèbres  abbayes  de 
France.  Ce  patron  de  Marseille  j qui  y 
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souffrit  le  martyre  sous  Dioclétien  , était  of- 
ficier d’une  légion  romaine.  On  remarquait 
sous  son  église  souterreine  la  chapelle  de 
Notre-Dame  , ornée  de  colonnes  de  pierres 
transparentes  , avec  des  chapiteaux  d’une 
espèce  de  granit  noir  et  hlanc , d’ordre  co- 
rintliien.  Fort  pès  de  cette  chapelle  estime 
petite  grotte  qu’on  prétend  être  la  pre- 
mière chapelle  des  Gaules  où  l’on  a dit  la 
messe , et  où  la  Madelaine  a fait  pénitence 
avant  d’aller  à la  Sainte-Baume.  On  pré- 
tend que  Saint  Lazare , son  frère  j a été 
le  premier  évêque  de  cette  *ville. 

Marseille  doit  à l’avantage  inappréciable 
de  sa  situation  , et  à la  grande  activité  de 
ses  hahitans , l’état  florissant  qu’elle  a 
presque  toujours  conservé  depuis  plus  de 
vingt  siècles.  C’est  une  des  plus  anciennes 
villes  de  France , fondée  six  cents  ans 
avant  J.  C.  par  les  Phocéens  y colonie 
grecque  de  l’Asie-Mineure , qui  y fuyant 
la  tyrannie  des  Perses,  «vinrent  aborder 
sur  la  côte  des  Salyes  , et  s’y  établirent. 
Ils  se  gouvernèrent  long-temps  en  répu- 
blique , et  dressèient  un  code  des  lois  ^ 
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dont  Aristote  fait  l’éloge.  Ce  peuple  fit 
dans  la  suite  alliance  avec  les  Romains. , 
qui  l’appelaient  Jklassilia,  Les  sciences  et  les 
beaux  arts , ignorés  jusqu’alors  dans  toute 
la  Gaule,  y fleurirent  au  point  que  l’on  com- 
parait cette  ville  à Athènes.  Ce  fiit  une  cité 
des  Gaules  qui  tint  long-temps  l’empire  de 
la  mer  par  ses  nombreuses  flottes  , et , 
si  l’on  en  croit  quelques  auteurs  , Rome 
ne  dut  qu’à  l’or  de  ces  républicains  d’étre 
délivrée  des  armes  de  Brennus  j mais  , 
ayant  ^ embrassé  le  parti  de  Pompée  , elle 
fut  assiégée  par  Jules  César , et  passa  sous 
le  joug  de  ce  conquérant.  Sous  la  déca- 
dence de  l’Empire  elle  fut  sujette  à divers 
souverains  , et  successivement  la  proie  des 
Vandales,  des  Bourguignons  et  des  Sar- 
rasins. Vers  le  onzième  siècle  elle  s’érigea 
de  nouveau  en  république  , et  en  i536  ^ 

Charles- Quint  perdit  beaucoup  de  monde 
sans  pouvoir  la  prendre.  En  1600  , Marie 
de  Médicis  y aborda  sur  une  galère  où 
l’on  avait  déployé  tout  le  luxe  oriental. 

Soumise  aux  comtes  de  Provence , elle 
fut  néanmoins  regardée  comme  un  état 
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séparé  ^ jusqu’à  ce  que  Louis  XIV  la 
réunit  à la  couronne. 

De  tous  les  maux  que  cette  ville  a éprou- 
vés J tant  de  la  part  des  Barbares  que  des 
guerres  de  religion  ^ il  n’en  est  point  de 
plus  cruels  ni  de  plus  récens  que  ceux  de  la 
peste,  qui  lui  moissonna,  en  i'72o,  plus  de 
soixante  mille  habitans.  Elle  avait  été  ap- 
portée par  un  vaisseau  du  Levant,  venant 
de  Seyde  en  Syrie;  ce  n’a  pas  été  la  pre- 
mière , mais  bien  la  plus  désastreuse. 

Cette  ville,  dont  l’évêché  a été  supprimé, 
est  , depuis  peu , le  chef-lieu  de  la  préfec- 
ture du  département  des  Bouches-du- 
Rhône  , ayec  tribunaux  de  première  ins^ 
tance  et  de  commerce  ; il  y a aussi  un 
commissariat  de  police , un  hôtel  des  mon- 
naies et  un  lycée. 

L’antiquité  comptait  parmi  les  grands 
hommes  que  cette  ville  a vu  naître,  Griplio, 
Rocius  , Ménocratès  , Castor  et  Pétrone , 
orateurs  et  écrivains  distingués  ; parmi  les 
modernes  on  cite  les  naturahstes  Plumier  et 
Feuillé€,Urfé,  auteur  du  fameux  roman  de 
l’Astrée,  le  célèbre  prédicateur  Mascarou  , 
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le  savant  grammairien  Dumarsais  , le  fa- 
meux P uget , sculpteur  , peintre  et  archi- 
tecte , et  le  poète  Diilard. 

' Le  commerce  de  Marseille  est  immense 
et  très- actif  5 il  embrasse  non-seidement 
les  productions  du  pays  et  de  ses  nombreu- 
ses fabriques  , mais  encore  ce  qui  est  rela- 
tif au  commerce  des  îles  du  Levant , des 
côtes  de  Barbaiie  , de  la  Morée  , de  l’Es- 
pagne f des  ports  de  l’océan  ' et  de  la  mei; 
Baltique  , des  principaux  états  de  l’Eu- 
yope,  et  des  îles  françaises  et  américaines. 
Parmi  le  grand  nombre  de  ses  fabriques  ^ 
on  distingue  celles  d’étofrès  d’or  et  de  soie  ^ 
celles  de  savon  ^ les  plus  considérables  de 
France  , celles  de  toiles  peintes , de  cha- 
peaux J de  bonnets  y de  vitriol , de  nitre  y 
d-’alun  y de  maroquin  , et  des  raifrneries  , 
verreries  et  faïanceries.  On  y travaille  aussi 
le  corail  en  bracelets  et  en  colliers  , qui 
sont  très-recherchés  des  Orientaux. 

Les  coteaux  qui  environnent  Marseille 
sont  couverts  d’une  multitude  incroyable 
<le  bastides  ou  petites  maisons  de  cam- 
pagnes fort  simples  et  commodes  ; -mais 
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qui  forment  un  joli  coup-d’œil  ; du  reste  , 
le  sol  n’est  guères  fertile  qu’en  olives  et 
fruits  excellens  de  toute  espèce.  On  pêche  , 
dans  le  golfe  des  coraux  et  une  quantité 
cousidérable  de  poisson. 

De  Marseille  on  va  ù Aubagne  y petite 
ville  peuplée  de  5 à 6,000  babitans  , située 
sur  la  Veauiic.  Elle  a vingt  fabriques  de 
faïance  , de  poteries  et  de  briques  , dont 
la  consommation  se  fait,  à Marseille  , qui 
expédie  ces  articles  pour  les  colonies  et  les 
ports  de  l’Océan.  C’est  la  patrie  du  savant 
bibliothécaire  abbé  Bartbélejny,  auteur  dl|. 
Voyage  du  jeune  Anacharsis. 

Au  N.  E.  , près  de  cettç.yillcî  se  trouvo 
la  fameuse  montagne  conn^e  sous  le  nona. 
de  Sainte-Baume f qui^est  mi  antre  dans  le 
milieu  d’im  rocher  escarpé  , où  , suivant 
la  tradition  du  pays  , Sainte  Madelaine, 
sœur  de  Lazare  , se  retira- pour  foiré  péni- 
tence , et  vécut  pendant  trente  ans  dans 
cette  grotte,  que  depuis  on  a décorée  comme 
ime  chapelle,  et  à côté  de  laquelle  on  a 
construit  un  couvent  de  Dominicains,  fondé 
depuis  plus  de  cinq  siècles.  L’endroit  où 
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, «e  retirait  la  Sainte  était  fermé  par  une 
grille  de  fer  et  éclairé  par  des  flambeaux 
qui  laissaient  appercevoir  sa  figure  gigan- 
tesque, et  dans  le  fond  une  fontaine  d’ex- 
cellente eau  qui  ne  tarit  jamais  , et  que 
sa  filtration  à travers  un  sable  fin  ^ rend 
toujours  claire  et  salubre.  Ce  rocher  est 
élevé  de  quatre  cent  soixante-neuf  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  monte 
encore  par  un  chemin  pierreux  et  difiicile 
pour  arriver  aii  Saint  - Pilon  ou  Pilier  , 
qui  est  de  quarante  toises  plus  haut  que 
la  grotte.  De  ce  sommet  on  jouit  du  spec- 
tacle le  plus  imposant  qu’il  y ait  en  Pro- 
vence. Au  loin , vers  le  sud , c’est  la 
Méditerranée,  qui  reçoit  le  Rhône  5 au 
nord  , plusieurs  montagnes  s’élèvent  gra- 
duellement au-dessus  les  unes  des  autres  > 
telles  sont  celle  de  Tende,  le  mont  Ven- 
toux  , toujours  couvert  de  neige,  et  les 
Cévennes.  Si  l’on  jette  en  outre  les  yeux  sur 
le  précipice  qu’on  a à ses  pieds  , on  voit 
que  ce  rocher,,  taillé  à pic,  dans  une  élé- 
vation de  soixante  toises  , présente  un  as- 
pect affreux.  11  y a au  bas  des  masses 
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énormes  de  pierres  , cpii  en  tombant  ont 
laissé  à découvert  la  grotte  superbe  dont 
on  a lait  la  chapelle  de  la  Madelaine  , ce 
qui  s’est  assurément  fait  par  miracle  , rap- 
porte Cliapelle  ; car  il  est  aisé  de  voir  cjue 
les  hommes 

Ne  peuvent  y avoir  travaillé  } — 

Et  l’on  croit,  avec  apparence  , 

Que  les  Saints-Esprits  ont  taillé  , 

Ceiroc  , qu’avec  tant  de  constance  , 

La  Sainte  a si  long- temps  mouillé 
Des  larmes  sa  pénitence. 

D’Aubagne  on  va  à Cuges  ; ensuite  on 
passe  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône  dans  celui  du  Var  , où  se  trouve  le 
Beausset , petit  endroit  peuplé  d’environ 
3,000  habitans , et  qui  fait  commerce 
d’huile.  On  rencontre  encore  avant  Tou- 
lon le  bourg  d’Olioules  , peuplé  de  2,600 
habitans,  et  renommé  par  ses  belles  ohves. 

TouLOif  est  une  des  trois  principales 
places  maritimes  de  l’Empire,  bâtie  dans 
une  campagne  riante, mais  aride,  sur-tout 
dans  les  parties  élevées.  Elle  est  environ- 
l^ée  de  collines  plantées  de  vignobles  , d« 
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figuiers  y et  l’on  y remarque  des  forts  ét 
redoutes  de  tous  côtés.  Vers  le  nord,  s’é- 
lèvent à pic  de  hautes  montagnes  qui 
garantissent  la  ville  des  froids  aquilons  , 
mais  qui  lui  causent  quelquefois  des  cha- 
leurs insupportables  é . 

Le 'port  neuf,  formé  par  Louis  XIV, 
est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  sûr’s 
de  l’Europe.  Admirablement  situé  , il  est 
précédé  d’une  grande  rade  , dont  l’entrée 
est  défendue  par  un  grand  nombre  de  bat- 
teries et  de  forts  , entre  deux  desquels  so 
trouve  le  passage  dès  vaisseaux , assez  étroit 
pour  qu’ils  n’y  puissent  pénétrer  que  l’un 
après  l’autre  : ce  passage  est  fermé  d’une 
chaîne  de  fer.*  Il  y a encore  le  port  vieuxou 
marchand,  qui  lut  fortifié  sous  Henry  IV, 
et  le  long  duquel  est  un  beau  quai. 

L’arsenal  est  un  vaste  et  superbe  édifice, 
le  plus  considérable  de  la  ville.  La  porte 
en  est  d’une  architecture  remarquable, 
ornée  de  chaque  côté  de  deux  colonnes  do- 
ri(]ues  , de  bas-reliefs  et  de  trophées  de 
marine  5 au-dessus  sont  deux  figures  de 
Mars  et  de  Minerve,  avec  leurs  attributs. 
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Le  paxc  de  l’arsenal  j qui  se  trouve  devant 
le  port , est  entouré  de  tous  les  bâtimens 
nécessaires  à la  construction  et  à l’arme- 
ment des  vaisseaux.  On  rem  arque  parmi  ces 
bâtimens  la  corderie,  la  voilerie,  les  chan- 
tiers, la  mâture,  les  forges  pour  les  ancres  , 
la  méiiuiserie  , la  tonnellerie,  la  fonderie 
de  canons  , les  écoles  de  marine  , la 
grande  salle  d’armes , remplie  de  canons 
et  d’instrumens  de  guerre,  et  au  fond  de  la- 
cjuelle  paraît  une  P alla  s couverte'  de  fer  , 
la  lance  à la  main  , le  casque  en  tête  , et 
portant  au  bras  son  éclatante  égide. 

Un  objet  encore  plus  intéressant , et 
qui  mérite  attention  , est  le  bassin  de  cons- 
truction et  de  radoub  des  vaisseaux  5 cet 
ouvrage  étonnant , du  célèbre  Grognard , a 
cent  quatre-vingts  pieds  de  longsur  quatre- 
vingts  de  large  , et  dix-huit  d’élévation.  Il 
est  construit  dans  une  grande  caisse  de  trois 
cents  pieds  de  long  sur  cent  de  large  , et 
trente-<piatre  de  haut  5 mais  les  dimen- 
sions ont  été  réduites  à celles  ci-dessus , par 
l’épaisseur  de  la'  bâtisse  , et  par  le  réser- 
voir qu’il  a fallu  construire  pour  l’écoule- 
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ment  des  eaux.  La  tran<juLUité  de  la  mer  ^ 
qui  J dans  ce  port  ^ est  exempte  de  flux 
et  de^-eflux,  a beaucoup  conti'ibué  à lui 
donner  la  solidité  nécessaire.  C’est  dans  ce 
bassin  que  se  construisent  les  grands  vais- 
seaux de  ligne  5 et  la  mer  , par  le  moyen 
d’écluses  ^ vient  les  mettre  à flot.  La  plus 
grande  difficulté  était  de  déplace!*  un  vo^ 
lume  d’eau  égal  à la  grandeur  de  la  caisse  , 
et  de  la  faire  plonger  horizontalement  sur 
des  pilotis  bien  égalisés. 

On  a transféré  dans  un  bassin  du  port 
neu{  de  cette  ville- les  galères  qui  étaient 
à Marseille  5 et  parmi  les  forçats , qui  oc- 
cupaient un  vaste  bâtiment  , plusieurs  y 
exercent  des  métiers. 

La  ville  de  Toulon  , qui  se  trouve  au 
fond  du  golfe  ^ est  assez  grande  , et  divi- 
sée en  quartier  vieux  et  quartier  neuf  ; le 
premier  est  généralement  mal  bâti , mais 
on  y remarque  une  espèce  de  cours  très-long, 
orné  de  fontaines  abondantes  , et  où  l’on 
jouit  d’un  ombrage  agréable  : on  l’appelle 
la  rue  aux  Arbres.  C’est  à l’hotel  de  ville 
que  se  trouvent  ces  deux  fameux  Termes  de 
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Piiget  J qui  ressemblaient  aux  deux  consuls 
de  son  temps  5 dôntil  avait  eu  à se  plaindrez 
le  cavalier  Bernin  les  ayant  vu  y en  fit  un 
grand  éloge. 

Le  quartier  neuf,  qui  forme  comme  une 
seconde  ville  , est  fort  bien  bâti  , et  ren- 
ferme, outre  les  magnifiques  ouvrages  cons-, 
truits  sous  Louis  XIV  , plusieurs  beaux 
édifices  , parmi  lesquels  se  trouve  l’ancien 
«éminaire  , et  une  place  publique  oblon- 
gue  nommée  le  Champ-de-Bataille , etitou- 
rée  d’un  double  rang  de  peupliers  et  autres 
arbres  qui  donnent  un  ombrage  agréable  ; 
c’est  là  que  les  troupes  font  l’exercice.  Il  y 
a encore  dans  cette  ville  deux  hôpitaux  y 
et  il  s’y  trouvait  plusieurs  couvens  de  l’un, 
et  de  l’autre  sexe. 

Toulon  doit,  à ce  qu’on  prétend,  son 
origine  et  son  nom  à un  tribun  militaire  , 
appelé  Telo  JSIartius , qui  y conduisit  une 
colonie  romaine  , et  que  d’autres  conjec- 
turent être  le  Portas  Citharissa  dont  parle 
Pline.  Quoi  qu’il  en  soit,  cette  ville  devint 
célèbre  sous  les  Romains  , qui  y avaient 
établi  une  teinturerie  , à cause  de  ses  excel- 
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lentes  eaux  et  de"  la  facilité  de  se  pro- 
. curer  du  kermès,  qui  sert  pour  l’écarlate, 
à défaut  de  cochenille  , et  de  JSIurex , 
poisson  à coquille  dont  le  sang  teint  en 
pourpre.  Elle  fut  plusieurs  fois  ruinée 
par  les  Sarrasins.  L’armée  impériale  la 
bombarda  en  1624  j et  s’en  empara. 
Etant  sans  défense  , elle  tomba  au  pouvoir 
de  Cbarles-Quint  j mais  ensuite  on  la 
mit  en  état  de  résister  aux  entreprises  du 
prince  Eugène , qui  l’assiégea  en  17017. 
La  peste  la  ravagea  sept  fois  depuis  le  quin- 
zième siècle , dont  la  dernière  fut  en  1720. 

La  ville  de  Toulon  est  bien  fortifiée  , et 
défendue  par  une.  magnifique  citadelle  de 
construction  moderne  , et  située  sur  le 
haut  de  la  ville  , qu’elle  commande  ainsi 
que  la  mer.  Les  ouvrages  anciens  sont  du 
chevalier  Deville  ; mais  ceux  de  l’arsenal 
sont  en  grande  partie  du  maréchal  de  V au- 
ban. 

Cette  ville,  dont  l’évêché  a été  supprimé, 
n’est  qu’une  sous-préfècture  du  départe- 
ment du  Var  , avec  tribunaux  de  pre- 
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mière  instance  et  de  commerce  ; mais  on 
y a établi  unô  préfecture  maritime. 

Le  commerce  de  Toulon  est  assez  con- 
sidérable J et  consiste  principalement  dans 
les'productiorrsdu  pays,  telles  que  vins, 
huiles  , soies  , et  excelleus  fruits  de  toutes 
espèces.  Il  y a aussi  des  fabriques  de  savon, 
de  chapeaux , de  bonnets  et  d’étoôés  de 
soie  , airrsi  que  des  verreries  5 la  pêche  du 
thon  y est  encore  un  objet  intéressant  5 
ces  morrstres  marins,  dotrt  plusieurs  pèsent 
jusqu’à  deux  cents  livres,  suivent  la  côte 
eu  foule  ! elle  ne  se  fait  point  sans  atti- 
rer beaucoup  de  spectateiu's. 
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De  Paris  à Montpellier  , par  Mou- 
lins^ y Clermont  y Mondes , Nismes , 
etc.  C La  distance  est  de  postes 
3 quarts , ou  2.4^  lieues  et  demie  ) . 

C^uoique  ce  voyage  se  fasse  en  suivant 
en  gi'amle  partie  la  mêmç  route  que  dans 
celui  de  Paris  à Toulon  , l’Auvergne  paraît 
un  pays  trop  intéressant  pour  ne  pas  en 
parler  ici.  On  y parviendra  donc  après 
l’Orléanais,  le  Nivemaiset  le  Bourbonnais, 
dont  il  a été  fait  mention.  Cette  contrée 
est  en  général  peu  fertile  , montagneuse 
et  couverte  de  forets  5 mais  la  partie  sep- 
tentrionale par  où  l’on  entrera  d’abord, 
' est  la  plus  agréable  et  la  plus  fertile.  C’est 
là  que  se  trouve,  au  milieu  d’une  enceinte 
de  hautes  montagnes  , qui  présentent  tout 
ce  que  la  nature  a de  plus  pittoresque  et 
de  plus  imposant  , le  délicieux  canton 
appelé  Limagne  , qui  est  luie  des  vallées 
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les  plus  riches  et  les  plus  fertiles  de  France^ 
ayant  environ  quinze  lieues  de  long  sui* 
huit  à cüx  de  large  , et  arrosée  dans 
toute  sa  longuem’  principalement  pat 
l’Ailier  ^ qui  y coule  du  N.  au  S.  On  n’y 
voit  point  cette  fécondité  monotone  , le 
vert  des  feuillages  se  mêle  à l’or  des  mois- 
sons , et  les  saides  y protègent  et  embel- 
lissent les  prairies  : les  jardins  et  les  ver- 
gers s’y  rencontrent  de  tous  cotés.  La  tran- 
sition du  froid  au  chaud  est  très-fréquente 
dans  cette  charmante  contrée,  qui  abonde 
en  grains  , vins  , lin  et  fruits  de  toute 
espèce  , et  où  se  trouvent  en  outi’e  les 
villes  les  plus  considérables  de  la  province. 
Enfin  elle  offre  par  les  travaux  de  ses  ré- 
coltes , des  ressources  aux  habitans  du 
Puy-de-Dôme  , du  Mont-d’Or , du  Can- 
tal , que  les  rigueurs  de  l’hiver  obligent  à 
s’absenter  de  leur  pays  la  plus  grande  par- 
tie de  l’année  , et  qui  vont  porter  leur  in- 
dustrie dans  les  principales  villes  de  la 
France.  On  rencontre  encore  dans  cette 
province  plusieurs  vestiges  d’anciens  vol- 
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catis  J et  quelcjnes  sources  d’eaux  miné-r 
raies. 

On  quittera  la  haute  Auvergne  pour 
entrer  dans  la  partie  orientale  du  Langue- 
doc J et  l’on  passera  d’un  pays  triste  et 
sauvage  dans  une  contrée  riante  et  fertile  y 
sur-tout  en  fruits  excellens  5 on  y jouira 
d’un  climat  tempéré , particulièrement  vers 
le  sud  J où  se  trouvent  les  plus  beaux  restes 
des  monumens  antiques  élevés  dans  les 
Gaules  par  les  Romains  y qui  font  en- 
core , après  plus  de  vingt  siècles  j l’ad- 
miration dé  toute  l’Europe, 

Après-  les  départemcns  dont  on  a déjà 
parlé  , on  passera  par  ceux  de  l’Ailier  y 
du  Puy.-de-Dôme  y de  la  Haute-Loire  , du 
Cantal  , de  la  Lozère  y du  Gar  et  de  l’Hé- 
rault. 
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Moulins,  35  p.  et  d., 

71  lieues. 

Chàtel-Neuve , 2 p.  et  d.  , 

5 1. 

Sajnt-Pourçam,  ip,  et  d.  y 

3 1. 

Vernet,  » p*  > 

2 l. 

Gannat  > a p.  » 

. 4 1. 
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Aigue-'Perse,  ip. , 

2 1. 

Riom,  1 p.  3 q.  , 

3 1.  etd. 

Clermont,  i p.  et  d., 

3 1. 

Vaire , i p.  3 q.  , 

3 1.  etd* 

Coude  , , 1 p.  , 

2 1. 

Issoire  , i p.  , 

2 1. 

^ Saint  - Germain  ^ i p«  > 

2 1. 

Lempède  , i p, , 

2 1. 

Massiac , 2 p.. 

4 1. 

Loubinet  ,2p.. 

4 1. 

Saint-Flour,  i p.  et  d. , 

3 I. 

Bessière  ,2p.. 

4 K 

Saint-Chely  ,2p., 

4 I. 

Serverette  ,2p.. 

4 1*  . 

Rieux-Fort , ï p.  et  d. , 

3 1. 

Mendes  , 2 p.  , 

4 J* 

Fressinet,  2 p., 

41. 

Florac  , 2 p.  et  d.  , 

5 I. 

Logis-de-Rey  , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

Le  Pont-Pidou  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Saint-Roman,  1 p.  et  d.  , 

3 1. 

Saint- Jean  , i p.  > 

2 1. 

Auduse  y I p.  et  d.  , 

3 1. 

Ledignan  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Les  Baraques  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Nîsmes  , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

Uth^ut  , 1 p.  3 q.^  J 

3 1.  etd« 

Digitized  by  Google 

EN  FRANCE.  207 

Lunel  , 1 p.  3 q.  , 3 l.et  d. 

Colombières,  1 p.  1 q.  , 2 1.  et  d. 

Montpellier,  1 p.  3 q.  , 3 1.  et  d. 

Ori  suit  y en  quittant  la  capitale  , la 
même  route  que  dans  le  voyage  de  Toulon 
jusqu’à  Moulins  y dont  on  trouvera  la  des- 
cription page  iSp.  I 

A cinq  lieues  O.  de  Moulins  se  trouve 
Bourhon~P Archambault , jolie  petite  ville 
située  dans  une  gorge  formée  par  quatre 
montagnes  très-escarpées.  Elle  est  remar- 
quable par  ses  eaux  minéi*ales  y qui  sont 
si  chaudes  qu’on  ne  peut  y tenir  long-temps 
la  main  ^ on  les  boit  cependant  sans  se 
brdler  ^ et  mises  sur  le  feu  elles  ne  bouil- 
lent pas  plus  promptement  que  d’autres. 
Ces  eaux  y que  l’on  prend  intérieuf ement  y 
et  dans  lesquelles  on  se  baigne  , sont  salu- 
taires aux  paralytiques. 

Cette  ville  , appelée  anciennement  Aquce 
Jîormonis , a donné  son  nom  au  Bourbon- 
nais , et  à la  famille  royale  de  la  branche 
des  Bourbons.  Elle  est  arrosée  par  la  petite 
rivière  de  Burge  , qui  y forme  un  étang  y 
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au-dessus  duquel  était , sur  une  roche 
l’ancien  et  vaste  château  , dont  l’enceinte 
carrée  était  flanquée  de  vingt- quatre  grosses 
tours  : il  n’en  reste  plus  guères  que  la 
sainte-chapelle.  Bourbon  était  une  place 
importante  dès  le  huitième  siècle.  On  n’y 
compte  plus  aujourd’hui  que  aj5oo  hahi- 
tans. 

En  sortant  de  Moulins  on  suit  la  rive 
gauche  de  l’Ailier  jusqu’à  Châtel-Neuve. 
Saint-Pourçain  , qui  se  ti'ouve  après  y est 
une  petite  ville  ancienne  située  sur  la 
Sioule  y qui  se  jette  , à peu  de  distance  y 
dans  l’Ailier.  Elle  est  peuplée  de  3 à 
habitans  y et  l’on  voyait  dans  son  église 
un  Ecce  Homo  en  pierre  regardé  comme  un 
chef-d’ oeuvre  de  l’art.  On  va  de  là  à Vemet 
et  à Gannat  y qui  sont  encore  du  départe- 
ment de  l’Ailier. 

Gannat  est  une  petite  ville  située  entre 
la  Sioule  et  l’Ailier  , dans  un  pays  fertile 
en  grains  et  vins.  Elle  a des  fabriques  de 
toiles  y et  des  marchés  de  bestiaux  assez 
considérables.  C’est  une  sous-préfecture  du 
département  de  l’Ailier  y avec  ma  tribunal 
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de  première  instance  et  une  population 
d’environ  4jOOo  habitans. 

Après  Gannat , le  département  du  Puy- 
de-Dôme  succède  à celui  de  l’Ailier  , et 
l’Auvergne  à l’ancien  Bourbonnais. 

Aigue-Perse  est  dans  une  belle  plaine , au 
bas  de  plusieurs  coteaux  , qui  bornent 
agréablement  la  vue  à l’ouest.  C’est  une 
petite  ville  qui  ne  consiste  guères  que  dans 
une  rue  de  près  d'une  demi- lieue  de  long  , 
d^s  laquelle  passe  la  grande  route  de 
Clermont.  Cette  ville  , peuplée  de  5, 000 
habitans  ^ est  la  patrie  du  célèbre  chan- 
celier l’Hôpital  J et  Louis  YIII  y mourut 
à son  retour  de  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois. On  voyait  dans  l’église  paroissiale 
un  tableau  de  Saint  Sébastien  très-estiiné 
des  connaisseurs. 

Près  de  cette  ville , aii  N. , se  trouve  une 
fontaine  dont  l’eau  qui  bout  à gros  bouil- 
lons est  cependant  froide  au  toucher  : sui- 
vant les  gens  du  pays  , elle  suffoque  les 
animaux  c[ui  en  boivent.  On  croit  que 
c’est  de  cette  source  que  la  ville  a pris  son 
nom  latin  èüAquœ  Sparsa. 

18  ' 
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Riom  est  une  jolie  ville  assez  considé- 
rable J et  située  sur  le  penchant  d’une 
colline  , d’où  la  vue  s’étend  sur  des 
environs  fertiles  et  fort  agréables.  Elle  est 
grande  ^ ' les  rues  en  sont  assez  larges  y et 
les  maisons  bien  bâties.  Elle  était  autrefois 
le  séjour  des  anciens  comtes  d’Auvergne  y 
<|ui  y avaient  un  palais  et  une  sainte-cha- 
pelle. La  principale  église  est  sous  l’invo- 
cation de  Saint  Amable  , patron  de  cette 
ville  , et  auquel  les  habitans  ont  une 
grande  dévotion.  Ce  Saint  j qui  vivait  dans 
le  cinquième  siècle  , avait  pris  naissance  à 
Riom  > et  y avait  fait  constiuire  ame  cha- 

Cette  ville  , autrefois  forte  , conserve  en^ 
core  un  petit  arsenal.  Son  enceinte  est  en 
paftie  détruite  , et  ses  remparts  y plantés 
d’arbres  , servent  d»  promenade.  Quoique 
son  commerce  ne  soit  pas  considérable  , 
il  consiste  en  toile  commune  y épicerie  y 
droguerie  , quincaillerie  , et  dans  les  pro- 
ductions du  pays  5 elle  a encore  une  bonne 
manufacture  de  siamoise  et  de  mouchoirs. 

Riom  J appelée  en  latin  Ricomagus  y 
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c’est-à-dire  riche  ville  , avait  une  inten- 
dance et  un  hôtel  des  monnaies  qui  ont  été 
suppiimés.  C’est  aujourd’hui'  une  sous-pré- 
fecture du  département  du  Puy-de-Dôme  ^ 
et  le  siège  des  cours  d’appel  et  de  justice 
criminelle  y avec  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce.  On  évalue  sa  po- 
pulation de  i3  à 147O00  habitans.  C’est 
la  patrie  de  l’estimable  poète  Danchet,  de 
Jacques  Sirmon  , célèbre  antiquaire  idii 
seizième  siècle  y de  Grégoire  de  Tours  y 
d.’Anne  Dubourg,  et  de  Genebrard,  arche- 
Teque  d’Aix.  , ■ . 

Clbrmont,  que  l’on  croit  bâtie,  sur  les 
yuines  de  l’ancienne  Gergovie , métropole 
d:es  Arverins  , était  y du  temps  de  Jules 
César,  une  ville  si  considérable  et  si  forte  y 
que  ce  conquérant  fut  obligé  d’en  lever 
le  siège.  Elle  prit  ensuite  le  nom  èüAugus- 
tonemetum,  et  dans  le  neuvième  siècle  celui 
de  Claro  Mons  ou  Clermont.  Elle  souf- 


frit beaucoup  y en  diflérens  temps  y -des 
ravages  des  Goths  y des  Alains  y des  V an- 
dales,  et  autres  barbares.  Philippe- Auguste 
la  confisqua  sur  les  comtes  d’Auvergne  j et 
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la  réunit ‘'  à la  couronne  en  1212.  'Les 
évêques  en  furent  depuis  seigneurs  , jusqu’à 
•ce  que  la  reine  Catherine  de  Médicis  com- 
tesse d’Auvergne  rentrât  dans  ses  droits. 
Ce  fut  en  cette  ville  que  se  tint,  en  xop5 
le  fameux  concile  où  le  recouvrement  de  la 
Terre-Sainte  fut  résolü.  Cette  expédition 
eut  pour  chef  Godefroy  de  Bouillon  , qm 
se  trouva’ la  tête  de  600,000  croisés.  • 
Cette  ville  est  grande  j riche-,  peuplés 
«le  30,000  hahitans , et  située  sur  une 
émineucô  entre  les  petites  rivières  d’Ar^^ 
tères  et  de  Bedat  , dans  un  des  plus  beaux 
cantons  de  la  Limagne  , à deux  lieues-  de 
l’Ailier.  Le  voisinage  des  montagnes  y rend 
l’air  froid  5 du  reste  cette  ville  n’est  ni 
.belle  , ni  bien  bâtie  ^ les  rues  en  sont 
étroites  , mal  percées  , et  sombres  à casse 
de  l’élévation 'et  de  la  teiifte'ijhoire  des  bâti-- 
jnens.  Elle  renfermé-  plusieurs  - places  et 
édifices  -publics  ■remarquable®.  • » 

La  cathédrale  est  un  vaisseau  gothique 
qui  ressemblerait  beaucoup  à Notre-Dame 
de  Paris , si  les  tours  - n’étaient  pas  à 
une  de  ses  portes  latérales.  Le  collège,  esi 
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im  monument . de  lu  magnificence  des 
Jésuites  J et  le  plus  bel  édifice  de  la  ville. 
On  admire  le  portique^  qui  est  à l’entrée 
-de  l’hôtel  de  ville.  La  salle  de  spectacle 
qui  le  joint  est  d’une  jolie  coupe  y et 
décorée  avec  goût  , accompagnée  d’un 
jardin  qui  procure  im  délassement  pen- 
dant les  entr’ actes.  La  halle  au  blé 
oflQre  im  édifice  carré  ^ percé  de  vastes 
portiques. 

La  place  de  la  Poterne  est  élevée  sur 
une  espèce  de  terrasse  plantée  d’arbres 
sur  .un  dessin  formé  de  pièces  de  gazon 
symétriques  j elle  offre  la  vue  d’une  grande 
étendue  de  pays  qu’elle  domine.  La  place 
du  Terreau  forme  un  carré  piirfa.it  bien 
planté,  et  situé  dans  un  quartier  neu£. 
Le  boulevart,  quioffre  un  ombrage  agréable 
et  une  vue  très-variée  , séparé  la  ville  des 
faubourgs,  dont  le  plus  éloiguéest  la  petite 
ville  de  Mont-Ferrand,  située  à un.  quart 
• do  lieue  , que  Louis  XIII  a réunie  à 
Clermont  pour  en  faire  partie,  d’où  cette 
-ville  prit  le  noaii  de  Clermont-Ferrand. 

Clermont  a plusieurs  fontaines  publiques 
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qui  n»  tarissent  jamais  y et  dont  l*ean 
est  très-pure  5 la  plus  remarquable  est  celle 
pyramidale  construite  en  i5ii.  Ce  mo- 
nument isolé  consiste  en  un  bassin  de  qua- 
torze pieds  de  diamètre  , au  milieu  duquel 
s’élève  , à la  hauteur  d’environ  vingt- 
deux  pieds  J une  pile  entourée  de  jet»  y 
de  petits  bassins  et  de  figures  5 le  tout 
surmonté  d’une  lanterne  y qui  sert  de  ré- 
servoir. 

Cette  ville  a encore  d’autres  fontaines 
plus  curieuses,  dont  l’eau,  quoique  claire  , 
fonne  des  incrustations  dures  lorsqu’elle 
rencontre  quelque  corps  étranger  5 la  rue 
nommée  rue  des  Eaux  est  presque  toute 
pavée  de  ces  sédimens  jaunâtres  devenus' 
pierre  , et  les  amateurs  portent  au  cou- 
rant de  ces  fontaines  des  oiseaux  de  moyenne 
grosseur  , des  serpens  , des  oeufs , des 
poires  , des  raisins , etc.  , qu’ils  désirent 
conserver.  La  plus  célèbre  de  ces  sources 
est  celle  du  faubourg  Saint-Allyre  , dans 
l’enclos  de  l’ancienne  abbaye  , qui,  en  cou- 
lant du  jardin,  y a iomiéune  espèce  de  mur 
aqueduc  , de  cent  quarante  pas  de  long 
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sur  quinze  à vingt  de  haut^  et  un  pont 
naturel  à l’endroit  de  sa  chute  j il  y eu  a 
un  autre , formé  par  le  moyen  d’une  planche 
qui  s’est  incrustée  , et  sous  lequel  passe  la 
petite  rivière  de  Tiretaine.  Cette  eau  miné- 
rale étant  salubre  et  incapable  de  causer 
aucun  mal  ^ on  y a construit  une  petite 
enceinte  pour  la  commodité  des  buveurs. 
Il  y a aussi  y près  de  cette  ville  ^ une  fon- 
taine de  naphte. 

Cette  ville  était  la  capitale  de  toute  l’Au- 
vergne ; et  renfermait  plusieurs  maisons 
religieuses.  C’est  aujourd’hui  le  chef-lieu  jle 
la  préfecture  du  département  du  Puy-de- 
Dôme  , Je  siège  d’un  évêché  , d’une  séna- 
torerie  , et  des  tiibunaux  de  première  ins- 
tance et  de  commerce. 

Parmi  la  foule  de  grands  hommes  que 
cette  ville  a vu  naître , on  distingue  Biaise  , 
Pascal  J un  des  premiers  génies  de  son 
siècle  , Domat  y célèbre  jurisconsulte  y 
l’abbé  Girard  y connu  par  ses  excellens 
synonimes,  l’abbé  Banier  y Cbampfbrs  y 
l’académicien  Thomas  y le  célèbre  poète 
Delille^  etM.  Du  Laure^  à qui  l’on  doit  une 
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description  estimée  de  plusieurs  parties  de 
la  France. 

Le  commerce  de  Clermont  consiste  prin- 
ôpalement  dans  le  produit  de  ses  manu- 
factures de  chapeaux  y de  bas  de  soie  y 
de  ratine  y et  autres  étoffes  de  laine  , et  eu 
rubans.  Il  s’y  fait  de  très-bonnes  pâtes  d’a- 
bricots et  de  pommes  très-recherchées.  Les 
environs  fournissent  d’excellens  fromages  y 
connus  sous  le  nom  de  fromages  d’Au- 
vergne. Il  y a aussi  des  tanneries  et  pape- 
teries considérables  et  renommées. 

A une  heue  S.  O.  se  trouve  le  Puy-de- 
Dôme  , montagne  qui  donne  son  nom  au 
département  y et  dont  le  sommet  s’élève  à 
huit  cent  dix-sept  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  5 c’est-là  que  le  célèbre  Pasr 
cal  fit , en  1 y/^8 , des  expériences  curieuses 
sm  la  pesanteur  de  l’air. 

En  quittant  Clermont  on  se  rappi*oche 
de  la  rive  gauche  de  l’Ailier,  et  l’on  passe  à 
Vaire  et  à Coude. 

Jssoire,  petite  ville  ancienne , est  située 
sur  la  Çouze  , qui  s’y  partage  et  se  jette 
à très-peu  de  distance  dans  l’ Allier  5 sa 
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principale  rue  est  assez  large,  et  traverse 
toute  la  ville  en  tournoyant  un  peu.  Il  y a 
une  place  très-vaste  au  centre  de  la  ville  , où. 
se  tiennent  les  foires  et  les  marchés  , avec 
une  autre  petite  , qui  sert  de  promenade. 
Son  enceinte  est  presque  ronde.  Elle  était 
autrefois  forte  , et  fut  assiégée  deux  fois 
dans  le  seizième  siècle  ; ses  fortifications 
sont  généralement  assez  conservées.  Cette 
ville  est  une  sous-préfecture  du  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme  , avec  un  tri- 
bunal de  première  instance,  et  une  popii-  > 
lation  de  5, 000  habitans.  C’est  la  patrie 
du  fameux  cardinal  Duprat. 

Ses  environs  sont  agréables  et  fertiles. 
On  remarque  au  village  de  Perriers  , qui 
n’est  qu’à  une  derai-lieue  d’Issoire  , un 
obélisque  naturel , terminé  par  une  tour 
appelée  JSIaurifolet  ; sa  cime  , presque 
maccessible  , est  couverte  de  substances 
volcaniques  ; il  faisait  autrefois  partie  du 
coteau  voisin. 

Saint-Germain-Lambron  , qui  se  trouve 
après  Issoire  , est  le  dernier  endrpit  du  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme,  et  Lempède 
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le  premier  de  celui  de  la  Haute-Loire  , où 
l’on  entre  , en  laissant  à ce  dernier  bourg 
la  route  du  Puy  , chef-lieu  du  département 
de  la  Haute-Loire.  C’est  une  ville  assez 
considérable  J penplee  de  12^000  habi- 
tans , et  remarquable  par  les  montagnes 
volcaniques  qui  l’environnent  , et  cons- 
truite avec  les  laves  de  ces  anciens  volcans  5 
elle  est  située  près  de  la  Loire , à vingt  beues 
S.  E.  d’Issoire  , et  son  élévation'  en  am- 

* ' '4 

pbithéâtre  lui  donne  de  loin  un  aspect 
majestueux. 

De  Lampède  à Massiac  on  passe  du  dé- 
partement de  la  Haute-Loire  dans  celui 
du  Cantal.  Cette  dernière  petite  ville  est 
près  de  la  Jordanne,  et  peuplée  de  2 à 
3,000  habitans.  On  va  de  là  à Loubmet. 

Saint-Flour  y qui  doit  son  origine  au 
saint  évêque  dont  elle  porte  le  nom  , et 
qui  y mourut  vers  le  sisièrae  siècle  , est 
une  ville  ancienne , mal  bâtie  et  mal  per- 
cée , située  sur  un  rocher  basaltique  , es- 
carpé de  trois  côtés  , et  taillé  à pic  , ayant 
psès  de  trois  cents  pieds  au-dessus  du  fau-?- 
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bourg  où  passe  la  rivière  et  la  grande 
route.  L’entrée  de  cette  ville  fiit  décorée  | 
en  1774  J d’un  superbe  portique. 

Cette  vdle , appelée  anciennement  Opi- 
dum  Sancti  Flori , disputait  à Aurillac 
le  titre  de  capitale  de  la  Haute- Auvergne. 
C’est  mie  sous-préfecture  du  département  du 
Cantal , le  siège  d’un  évêché  , d’une  cour 
de  justice  criminelle  , avec  tribunaux  do 
première  instance  et  de  commerce.  Sa  po- 
pulation est  d’environ  5 à 6,000  habitans. 
C’est  la  patrie  du  poète  tragique  Dubelîoy. 

Saint-Flourest  renommée  pour  ses  chau- 
drons , et  autres  ustensiles  en  cuivre  qu’on 
y fabrique,  et  qui  forment  une  branche  de 
son  commerce  , ainsi  que  la  colle-forte  , 
et  les  drogues  pour  la  teinture  5 mais  la 
plus  considérable  est  celle  des  grains,  mules 
et  mulets,  qui  s’y  vendent  dans  les  foires , 
pour  le  Languedoc  et  l’Espagne. 

La  contrée  des  environs  de  Saint-Flour , 
appelée  Planèze , est  la  plus  fertile  de  la 
Haute-Auvergne  , et  l’on  y élève  beau- 
coup de  mulets.  A deux  lieues  de  cetto 


Digitized  by  Google 


220 


L E VO Y AG  EUR 


ville  est  une  verrerie  considëraLlc  ^ où  l’on, 
fait  des  verres  blancs  de  toute  espèce. 

En  quittant  Saint-Flour  on  laisse  à gau- 
che la  route  d’Aurillac  , chef-lieu  du 
département  du  Cantal.  Cette  ville,  la 
jdus  jolie  des  environs  , est  située  dans 
im  vallon  fort  étendu  , sur  la  rivière  de 
Jordanne,  qui  descend  de  lamontagne  qui  • 
donne  son  nom  au  département.  On  y 
remarque  sur-tout  une  promenade  appelée 
le  Gravier  , pratiquée  dans  une  île  de  la 

* i 

rivièi'e , qui  réunit  l’ombrage  fi’ais  au 
murmure  des  eaux.  C’est  la  patrie  du 
pape  Gebrard,  qui  vivait  dans  le  dixième 
siècle  , et  à qui  l’on  attribue  l’invention 
des  horloges  à roues  5 c’est  aussi  celle 
du  poète  Ménard  et  de  Piganiôl  de  la 
Force , auteur  d’une  description  complelte 
de  Fiance  pleine  de  recherches. 

Après  Saint-Flour  on  ne  trouve  plus 
que  Bessières  du  département  du  Cantal. 
Saint-Cliely  où  l’on  passe  ensuite  fait 
partie  de  celui  de  la  Lozère , qui  a pris 
son  nom  d’une  des  plus  hautes  montagnes 
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de  l’ancien  Gévaudan  , dans  lequel  on 
entre  aussi  en  quittant  l’Auvergne.  Ser- 
verette  et  Rieux-l^ort  n’ont  rien  de  remar- 
quable. 

Mende  ^ située  dans  une  petite  plainô 
sur  le  Lot , est  une  ville  ancienne  , d’un 
aspect  assez  pittoresque  , ayant  une  forma 
triangulaii'e  qui  lui  donne  à peu  - près 
la  figure  d’un  cœur.  Elle  est  mal  bâtie , 
avec  des  rues  étroites;  mais  le  clocher 
de  sa  cathédrale  est  très-remarquable  par 
sa  légèreté  j,  et  passe  pour  un  très-beau 
morceau  d’architecture.  Cette  ville  qui 
est  fort  peuplée  en  raison  de  son  peu 
d’étendue  j est  décorée  de  plusieurs  belles 
fontaines. 

Mende  a beaucoup  souffert  des  guerres 
de  religion  ; elle  fut  prise  et  saccagée 
bien  des  fois,  et  la  citadelle  qu’y  avait 
fait  construire  le  duc  de  Joyeuse,  en  i5ç5^ 
fut  détruite  deux  ans  après.  Les  serges 
qu’on  y fabrique  sont  recherchées  pour 
leur  qualité  et  la  modicité  de  leur  prix. 

Cette  ville,  appelée  anciennement  JUi- 
mati's , et  que  quelques-ims  prennent  pouï 
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V Anderitum  des  anciens  Gabali , qui  ont 
donné  leur  nom  au  Gévaudan , dont  elle 
était  la  capitale  , est  aujourd’hui  le  chef- 
lieu  de  la  prélecture  du  département  de  la 
Lozère  , le  siège  d’un  évêché  ^ d’une  cour 
de  justice  criminelle  et  d’un  tribunal  de 
première  instance  , avec  une  population 
de  5jOoo  habitans. 

Près  de  la  ville  est  un  hcrmitage  avec 
une  chapelle  taillée  dans  le  roc,  où  l’on 
prétend  que  Saint  Privât,  évêque  de  Ca- 
bale , se  retira  lors  de  l’irruption  des  Bar- 
bares sous  leur  roi  Crocus.  Les  habitans 
du  pays  ont  une  grande  dévotion  à ce 
Saint , qui  aima  mieux  se  faire  massacrer 
que  d’indiquer  la  retraite  de  ses  diocésains. 

De  Saint-Flour  à Mende,  et  même  jus- 
qu’à Nismes , la  route  n’est  pas  encore 
montée. 

On  passe  ensuite  à Fressinet  et  à Flo- 
rac  , petite  ville  peuplée  de  2,000  habi- 
tans , et  située  près  du  Tarn  , dans  un, 
pays  fertile  en  grains  et  fruits.  C’est  une 
sbus-préfecture  du  département  de  la  Lo- 
zère, avec  un  tribunal  de  première  instance. 
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Le  Logis-de-Rey,  le  Pont-Pidou  et  Saint 
Roman,  sont  trois  petits  endroits  après 
lesquels  on  passe  immédiatement  du  dé- 
pai'tementt  de  la  Lozère  dans  celui  du 
Gai’d  où  se  trouve  Saint- Jean,  petite  ville 
située  siu:  le  Gardon  , et, peuplée  de  d,ooo 
liabitans. 

Anduzey  petite  ville  dont  la  plupart  des 
habitans^  qui  sont  - au.  nombre  de  5,ooo> 
sont  protestans  , soufïiit  beaucoup  pour 
avoir  embrassé  le  parti  des  réfoi*més,  et 
fut  prise  sous  Louis  XIII.  Elle  a des  fa- 
briques de  laine,  et  lait  un  commerce  as- 
sez considérable. 

Ledignan  et  les  Baraques  ne  sont  que 
deux  petits  endroits. 

Nisaïes  , si  l’on  en  croit  quelques  au- 
teurs, doit  son  nom  et  son  origine  à iVe- 
maususj  fils  d’Hercule  leLybique,  ce  qui 
la  fait  plus  ancienne  que  Rome;  mais, 
suivant  l’opinion  la  plus  généralement  re- 
. eue,  cette  ville  a été  fondée  vers  le  même 
• temps  que  Marseille , par  une  colonie  grec- 
que, qui  avait  les  mêmes  usages^  Elle  fut 
la  métropole  d’une  république  des  Volces 
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arécomiques.  Devenue  colonie  romaine  sous 
Auguste , elle  prit  le  nom  de  Colonia  Au-- 
gus  ta  Nemausensis.  Les  vétérans  que  cet 
■empereur  y envoya  sous  la  conduite  d’A- 
grippa  son  gendre,  résolurent,  sinon  d’en, 
iaire  une  seconde  Rome , du  moins  de 
lui  donner  un  air  de  ressemblance  avec' 
cette  belle  capitale  du  monde,  en' y 'for- 
mant les  memes  établissemens  rebgieuxy 
et  la  décorant  avec  la  plus  grande  somp- 
tuosité. Nismes,  située  dans  rme  contrée 
charmante,  sous  un  climat  fort  doux  et 
renfermant  sept  collines  dans  son  enceinte, 
se  prêta  d’autant  plus  à leurs  projets  qu’un 
grand  nombre  d’illustres  Romains  vinrent 
y fixer  leur  séjour  et  concoururent  à lui 
donner  l’éclat  des  plus  florissantes  villes 
de  l’empire.  En  efïét,  elle  fiit  alors  une 
des  plus  grandes  de  l’Europe , ayant,  dit- 
on,  onze  fois  plus  d’étendue  qu’elle  n’en 
a aujourdUmi , c’est-à-dire,  environ  45^00 
toises  de  circuit,  fortifiée  de  tours  et  per-  r 
cée,  de  dix  portes.  Elle  avait  des  pontifes,  ® 
des  magistrats  ; et  c’était  une  des  quatre 
villes  des  Gaules  qui  avaient  le  privilège 
de  batU'e  monnaie. 
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Lors  de  la  chûte  de  l’empire  y cette  ville 
eut  le  sort  des  autres  provinces  romainesj 
et  fut  ruinée  en  4°^  Crocus,  chef  des 
Vandales.  Les  Goths  succédèrent  à ces 
barbares.  Le  christianisme  s’y  étabht  en- 
suite et  remplaça  la  superstition  du  paga- 
nisme; mais  les  Sarrasins  l’ayant  prise  dans 
le  huitième  siècle , y changèrent  les  églises 
en  mosquées.  Charles  Martel  la  leur  enleva 
d’assaut , la  brûla  et  la  détruisit  ; elle  fiit 
enfin  réunie  à la  couronne  en  ySîa,  sous 
Pépin  le  Bref.  Si  l’on  ajoute  à tous  ces 
désastres,  les  ci'oisades  des  Albigeois,  les 
courses  des  Anglais,  et  les  dernières  guerres 
de  religion  que  cette  ville  a éprouvées , on 
sera  étonné  qu’elle  ait  conservé  autant  de 
monumens  précieux,  qui  attestent  son  an- 
cienne splendeur,  et  que  ce  soit  encore, 
après  Rome,  une  des  plus  cuiâeuses  pour 
ses  antiquités,  qui  sont  /a  Maison-Carrée  , 
les  Arènes  y la  Tour~Ma^ney  la  Fontaine 
publique  et  le  Temple  de  Diane. 

La  Maison-Carrée,  qui  se  trouve  dans  la 
ville,  estimsuperhcédilicede  quatorze  toises  ^ 
de  long  sur  huit  de  large  et  six  de  haut , et 
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d’une  merveilleuse  harmonie  dans  ses  pro- 
portions. Trente  colonnes  corintliiennes  avec 
des  chapiteaux , une  corniche  et  une  frise  y 
qui  sont  autant  de  çhels-d’œ livre  d’archi- 
tecture , en  décorent  l’extérieur  5 la  façade 
s’annonce  par  un  portique  formé  de  six 
colonnes  couronnées  par  un  fronton  : aii 
fond  est  la  porte  d’entrée  accompagnée  de 
beaux  pilastres.  Le  toit  est  en  pointe  , 
formé  de  charpentes  recouvertes  de  dalles 
en  pierres  bien  cimentées.  Elle  est  bâtie 
sur  un  massif  de  maçonnerie  éleVé  de  cinq 
pieds  au-dessus  du  pavé  de  la  rue.  On  a 
reconnu  , dans  ces  derniers  temps , que 
cet  édifice  avait  été  un  temple  érigé  en. 
l’honneur  de  Caïus  et  Lucius , fils  d’ Agrip- 
pa , adoptés  par  Auguste.  Louis  XIV  le  fit 
réparer,  et  le  donna  aux  Augustins  pour 
en  faire  leur  église , ce  qui  n’a  pas  peu 
contribué  à le  maintenir  dans  l’état  de 
conservation  où  il  se  trouve  aujourd’hui. 
On  dit  que  le  célèbre  Mansard  avouait  avoir 
épuisé,  dans  ce  beau  morceau  d’antiquité , 
tout  ce  qu’il  savait  de  plus  fin  dans  son  art. 

Les  Arènes  sont  un  vaste  ampliithéâtre  de 
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forme  ovale  j ayant  soixante-six  toises  dans 
son  plus  grand  diamètre  et  dix  de  haut  ; il 
a deux  rangs  de  portiques  l’un  sur  l’autre, 
de  soixante  toises  chacun  ; on  y entre  par 
quatre  portes  principales,  quirépondentaux 
points  cardinaux.  De  trente-deux  rangs  de 
sièges,  quiservaient  à placer  environ  117,000 
spectateurs  , il  n’en  reste  pas  la  moitié. 
On  y arrivait  par  trois  corridors  situés  à 
l’extrémité  des  escaUers  , qui  partaient  des 
portiques.  Les  blocs  de  cet  édifice  ont  jus- 
qu’à trois  toises  de  long  5 et  l’on  y remar- 
que plusieurs  bas-reliefs.  Dans  le  moyen 
âge  on  en  fit  une  forteresse,  et  Charles 
Martel  l’ayant  prise  , ne  put  parvenir  à 
détruire  ce  monpment,  qu’on  croit  le  plus 
ancien  que  nous  ayons  en  ce  genre,  et 
aussi  bien  conservé. 

La  Tour-Magne  , qui  faisait  partie  de 
Nismes , se  trouve  maintenant  hors  la  ville, 
sur  une  éminence  assez  considérable.  Cet 
édifice  , quoiqu’en  ruine , fait  encore  l’ad-' 
miration  des  curieux.  Cette  tour  s’élevait 
en  pyramide,  de  cinq  toises  au-dessus  des 
murs,  avec  lesquels  elle  étaithée.  Ony  remar- 
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que  un  escalier  à repos,  de  dix  pieds  de  larg^, 
ayant  vingt-deux  montées  de  six  marches 
chacune  , pratiqué  dans  l’intérieur  , et 
éclairé  pai’  neuf  fenêtres  ; sa  hauteur  totale 
était  de  dix-neuf  toises,  sur  quarante  de  cir- 
conférence 5 ses  pilastres  offraient  difîé- 
rens  ordres  d’architecture  5 et  ce  que 
Charles  Martel  en  a laissé  subsister  donne 
une  idée  de  sa  magnificence.  Il  y a dif-* 
férentes  conjectures  sur  sa  destination  5 sui- 
vant quelques-uns  c’était  un  phare , parce 
qu’ils  veulent  que  la  mer  se  soit  retirée 
de  cinq  lieues  dans  l’espace  de  trois  mille 
ans,  comme  elle  s’est  retirée  d’ Aigues-Mor- 
tes de  plus  d’une  lieue  depuis  le  règne  de 
Saint  Louis  j d’autres  prétendent  que  c’é- 
tait la  tour  du  trésor. 

La  Fontaine  publique,  nouvellement  ré-» 
tahlie , est  située  au  bas  de  l’éminence  oc- 
cupée par  la  Tour-Magne.  En  creusant  les 
bassins  de  sa  source , qui  est  très-abon- 
dante et  d’un  'grand  secours  à la  ville  , 
on  a découvert , dans  le  dernier  siècle  , 
des  restes  de  bains  antiques , dont  les  cham- 
bres ont  été  conservées , et  au-devant  des- 
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quelles  on  a seuleanent  mis  une  file  de 
colonnes,  qui  soutiennent  une  cornlclie  en 
saillie  5 on  a aussi  trouvé  les  restes  d’un  temple 
taillé  dans  le  roc,  revêtu  de  pierres  de  taille, 
et  une  infinité  d’autres  choses  curieuses  , 
qui  ont  enrichi  les  cabinets  d’antiquités. 

Le  temple  de  Diane,  qui  se  ti'ouve  près 
de  la  fontaine,  .quoique  dégradé,  est  un 
beau  morceau  d’antiquité,  qu’on  présume 
avoir  été  plutôt  un  panthéon  qu’un  édifice 
consacré  à une  seule  divinité.  Il  avait  dix- 
neuf  toises  de  long  sur  sept  de  large  et  six  de 
haut,  voûté  en 'tonne,  à plein  ceintre , 
dont  l’intérieur  était  supporté  par  seize  co- 
lonnes corinthiennes  , le  tout  en  maihre 
blanc  5 douze  niches  sont  pratiqtiées  dans 
les  murs , et  de  chaque  côté  régnait  une 
galerie  couverte  , pour  arriver  au  sanc- 
tuaire où  l’on  brûlait  l’encens  et  les  vic- 
times. Ce  temple,’ pavé  en  mosaïque,  re- 
cevait le  jour  par  une 'fenêtre  pratiquée 
au-dessus  de  la  porte  d’entrée.  ^ 

Cette  rille  contenait  encore  les  temples 
de  Plotine  , d’Isis  , de  Sérapis  , d’Au- 
guste et  d’Apollon  , sur  l’emplacement 
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«lesquels  ôn  n’a  plus  que  des  conjectures. 

!Nismes,  environnée  de  ces  magnifiques 
restes  d’antiquités  y est  une  des  plus  in- 
téressantes villes  de  l’Empire  ; c’est  aussi 
une  des  plus  grandes  et  des  plus  floris- 
santes , peuplée  de  habitans  j et 

située  dans  une  plaine  délicieuse  et  fertile 
en  vins  , olives  , fruits  excellens  j et  qui 
semble  n’être  qu’un  beau  et  vaste  jardin  y 
où  l’on  jouit  habituellement  d’un  air  pur. 
Les  rues  en  sont  assez  belles  j et  les  mai- 
sons bien  bâties.  La  cathédrale,  sous  l’in- 
vocation de  Saint  Castor , qui  en  fut  le 
premier  évêque  , est  un  édifice  antique 
qui  renferme  le  modeste  tombeau  de  l’é- 
vêque Fléchier , aussi  connu  par  sa  piété  et 
son  bumanité  que  par  son  éloquence.  L’hd- 
tel  de  ville  est  remarquable  par  son  horloge. 
La  place  Salamandre  est  décorée  d’un 
obélisque  surmonté  d’üne  salamandi'e  , 
que  le  roi  François  I.®*"  avait  choisie  pour 
devise.  Ce  monument  fut  élevé  en  1 533  , 
en  mémoire  du  séjour  que  ce  prince  fit  à. 
Nismes.  Cette  ville  avait  une  célèbre  aca  t 
démie  des  sciences  et  belles-lettres , et  plu- 
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sieurs  couvens  de  l’un  et  de  l’autre  sexe  , 
ainsi  qu’un  beau  collège. 

La  citadelle  est  à l’extrémité  supérieure 
de  la  \ille  ^ et  fut  bâtie  y en  i68yy  par 
Louis  XIV  J à la  place  d’un  temple  de 
protestans  y dont  la  ville  était  alors  rem- 
plie : elle  consiste  en  quatre  bastions. 

Le  Cours  y qui  conduit  de  la  ville  au  par- 
terre y a trente  toises  de  large  sui’  plus  de 
trois  cents  de  long  y planté  de  quatre  rangs 
d’arbres  , qui  y forment  trois  belles  allées 
couvertes.  Le  Parterre  est  entouré  d’eau  ^ 
il  a la  forme  d’une  île  ovale  y qui  peut  avoir 
cent  vingt  toises  dans  son  plus  grand  dia- 
' mètre  y bordé  de  trois  terrasses  y et  terminé 
par  deux  grands  escaliers.  Le  milieu  est 
coupé  pai'  trois  belles  allées,  et  offre  des 
broderies  et  des  fleurs  j huit  grands  vases 
et  quatre  statues  décorent  cette  cliai’mante 
et  magnifique  promenade  , où  l’on  arrive 
par  trois  ponts. 

Nismes  y dont  l’évêcbé  a été  supprimé  y 
est  le  chef-lieu  de  la  préfecture  du  dépar- 
tement du  Gard  y le  siège  d’une  sénato- 
rerie  , des  cour  d’appel  et  de  justice  cri- 
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ininelle  , et  des  tribunaux  de  première  ins- 
tance et  de  commerce  5 il  y a aussi  ime 
église  consistoriale  pour  les  protestans  ré- 
formés. C’est  la  patrie  de  plusieurs  grands 
hommes  , parmi  lesquels  on  cite  Domi- 
tius-Afér  , célèbre  orateur  sous  iNéron  j 
maître  de  Quintilien  , le  médecin  Nicot  y 
qui,  en  , apporta  le  premier,  de 

Portugal , le  tabac  , appelé  d’abord  nico- 
taine , qui  prit  ensuite  son  nom  de  l’île  de 
Tabago  , d’où  cette  Riante  avait  été  tirée  5 
le  célèbre  orateur  protestant  Jacques  Sau- 
lin  , le  Jésuite  Paulian  , le  savant  Cour 
de  Gebelin  , et  le  poète  Imbert. 

Le  principal  commerce  de  Nismes  est  la 
soierie  , le  vin,  l’eau-de-vie,,  l’huile,  et 
autres  productions  du  pays.  Elle  a des  ma- 
nufactures d’étofï’es  de  soie  de  toute  espèce, 
des  ateliers  de  quincaillerie  , une  quantité 
prodigieuse  de  fabriques pourlarubannerie, 
les  mouclioii'S  , les  petites  étoffes  de  soie  e|. 
coton  , et  sur-tout  pour  les  bas  de  soie  , 
qui  se  vendent,  à bon  compte.  On  prétend 
que  ce  fut  un  habitant  de  cette  ville  qui 
apporta  d’Angleterre  , dans  le  dernier 
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siècle  f le  premier  métier  à faire  des  l>as.' 
La  librairie  y était  autrefois  très-florissante. 
Il  y a aussi  des  tanneries  et  cliamoiseries.' 

Le  pont  du  Gard  , dont  on  a pai’lé 
page  i63  , est  à trois  lieues  N.  E. 

A six  lieues  E.  de  Nismes  se  trouve 
Beaucaire  y si  connue  par  sa  foire  y la 
plus  considérable  de  l’Europe.  C’est  une 
petite  ville  située  sur  larive  droite  du  Rhône, 
vis-à-vis  Tarascon  , autre  petite  ville  assez 
remarquable , avec  laquelle  elle  commu- 
nique par  un  pont  de  bateaux  de  belle  cons- 
truction 5 la  porte  qui  y conduit  , appe- 
lée porte  du  Rhône  , mérite  d’ètre  vue. 
Beaucaii*e  est  VUrgenum  des  anciens  , et 
prit  son  nom  moderne  de  ]Belcadro  ou  Beau- 
caue  y d’un  château  carré  qu’on  y cons- 
truisit dans  le  onzième  siècle. 

La  foire  qui  s’y  tient  tous  les  ans  le  22 
juillet,  est  comme  un  magasin  pour  le 
monde  commerçant  5 quantité  de  négocians 
de  toute  l’Europe  , et  plusieurs  des  autres 
parties  du  monde  s’y  trouvent , et  comme 
la  ville  ne  pourrait  contenir  toutes  les  mar- 
chandises et  les  marchands  , on  construit 

20 
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dans  une  prairie  hors  de  ses  murs  y des  ba- 
raques en  planches  y et  l’on  dresse  des 
tentes  qui  forment  des  rues  et  une  nouvelle 
ville  beaucoup  plus  grande  que  la  première. 
Pendant  les  trois  jours  qu’elle  dure  on  y 
fait  quelquefois  pour  quinze  à vingt  mil- 
lions d’aiïaii'es  , la  plupart  en  échanges. 

On  a découvert  , en  travaillant  au  ma- 
gnifique quai  de  cette  ville  , un  ancien 
chemin  qui  conduisait  à Nismes  j c’est  de 
toutes  les  voies  romaines  la  moins,  dégra- 
dée qu’on  connaisse  en  France  5 il  s’y  est 
ti’ouvé  plusieurs  colonnes  milliaires  y dont 
la  plupai’t  n’ont  point  été  déplacées.  Il  y 
a aussi  un  canal  de  navigation  y achevé 
en  1 786  , qui  fait  communiquer  Beaucaire 
avec  Montpelher  , par  Saint-Gilles  et  Ai- 
gues-Mortes. 

Une  ville  qui  n’est  qu’à  sept  heues  de 
Nismes  , et  qui  mérite  encore  bien  d’être 
visitée,  est  co)Xe  d!' Arles , ville  grande,  belle, 
et  située  sur  le  Ilhone,  qu’on  passe  sur  im 
beau  pont  de  bateaux,  près  de  l’endroit  où 
il  se  divise  eu  deux  branches.  On  attribue 
sa  fondation  aux  Gaulois  Saljes,  qui  en, 
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firent  leur  métropole  sous  le  nom  XArelate, 
Elle  était  «léjàpélcbre  du  temps  d’Aiinibal  , 
et  devint  la  résidence  du  préfet  du  prétoire* 
Constantin  , qui  en  fit  quelque  temps  son 
séjour  , se  plut  à rembellir  5 mais  elle  ne 
conserva  pas  son  nom.  Son  commerce  était 
si  florissant  que  d’Athènes  , de  Byzance 
et  de  Smyme , les  Grecs  s’y  rendaient  en 
foule  pour  en  faire  l’entrepôt  de  leurs  vins  y 
de  leurs  parfums,  de  leurs  pelleteries,  et  de 
leurs  riches  étoffes.  Les  Gaulois  y descen- 
daient par  le  Rhône,  et -y  rapportaient 
ces  objets  de  luxe  aux  cités  riveraines  de  la 
Loire,  de  la  Seine  et  du  Rhin.  Les  Bar- 
bares du  nord  la  ruinèrent  et  la  dévastèrent 
plusieurs  fois.  Elle  fut , sous  la  seconde 
race  des  rois  de  France  , la  capitale  dn 
royaume  d’Arles  , et  se  gouverna  pendant 
trente  ans  en  république , dans  le  treizième 
siècle. 

Arles  est  particulièrement  remarquable 
par  la  quantité  de  restes  de  ses  monumens 
antiques  , parmi  lesquels  on  distingue  ceux 
d’un  vaste  amphithéâtre  de  forme  ovale,  plus 
grand  que  celui  de  !Nismes , et  qu’on  croit 
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très-ancien.  Il  est  coniposé  de  deux  rangs 
d’arcades  l’un  .sur  l’autre  , de  soixante 
arches  chacune  j et  pouvait  contenir  jus- 
qu’à 3o,ooo  spectateurs  ; mais  il  est  fort 
dégradé. 

En  face  de  l’hôtel  de  ville  se  trouve  l’o- 
bélisque qui  fait  l’ornement  de  la  place.. 
C’est  l’unique  morceau  de  ce  genre  que  la 
France  possède,  et  qui  fut  déterré  en  x6j5  , 
et  consacré  à Louis  XIV.  Il  a cinquante- 
deux  pieds  de  haut  sur  sept  de  large  , 
tout  en  granit  oriental  , cru  égyptien, 
quoiqu’il  ne  ressemble^  pas  à ceux  de 
Rome , et  n’en  ait  pas  la  coupe  , qui 
est  la  même  dans  tous.  Comme  il  ne  porte 
point  de  figures  hiéroglypliiques  , cela  fait 
ignorer  le  temps  où  il  fut  apporté.  Elevé 
sur  un  piédestal  de  sept  pieds  , il  a poiur 
base  quatre  lions  de  bronze  , et  terminé 
par  un  globe  aziuré. 

On  voit  à la  place  Saint-Lucien  un  beau 
fronton , reste  d’un  magnifique  édifice  que 
l’on  croit  avoir  été  élevé  en  l’honnem*  de 
Constantin.  Près  de  la  porte  Saint  - Jean, 
était  le  vieux  bâtiment  connu  sous  le  nom 
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de  la  Trouille  , où  résidèrent  les  préfets  du 
prétoire  , plusieurs  Empereurs  y les  rois 
d’Arles  et  les  comtes  de  Provence.  Les 
vestiges  de  deux  temples  y ceux  d’un  arc 
de  triomphe  y des  bains  en  marbre  , des 
colonnes  qu’on  croit  être  les  débris  d’un 
théâtre  y les  restes  d’un  capitole,  quan- 
tité de  statues  y urnes  et  vases  ont  été  trou- 
vés dans  diflérens  endi’oits  de  la  ville.  Il 
y avait  aussi  y dit-on  y des  souterreins  qui 
communiquaient  avec  Nismes  5 mais  la 
plupart  de  ces  objets  sont  tellement  en 
ruines  qu’ils  font  à peine  conjecturer  leur 
existence.  Le  Rhône  en  a beaucoup  détnait 
pour  sa  part  , ayant  aussi  emporté  un 
pont  qui  communiquait  avec  la  ville , si- 
tuée sur  la  rive  opposée  , aujourd’hui  le 
faubourg  de  Trinquetaille  y où  l’on  va  en 
promenade^  par  le  moyen  d’un  pont  de 
bols  y substitué  au  premier  y qui  s’ouvre 
à volonté  y pour  donner  passage  aux  gros 
bateaux  , dans  l’endroit  le  plus  commode. 
Ce  pont  est  garni  de  bancs  y ayant  der- 
rière un  parapet  à jour  , pour  ménager  la. 
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rue  du  Rhône  et  des  campagnes  riantes 
qui  le  horde. 

Parmi  les  édifices  modernes  on  remarque 
particulièrement  l’hôtel  de  ville  ^ hâti  sur 
les  dessins  du  célèbre  Mansard , et  décoré 
de  deux  belles  façades  , d’un  porche  pro- 
fond y avec  des  colonnes  : il  règne  dans  le 
tout  trois  ordres  d’architecture.  Sur  le  pre- 
mier palier  on  voit  un  torse  de  marbre  en- 
vironné d’un  serpent  , avec  neuf  figures 
du  zodiaque  dans  les  replis.  A côté  est  la 
colonne  milliaire  , d’où  l’on  commençait 
à compter  les  distances  en  partant  d’ Ailes. 
La  cathédrale  est  un  édifice  gothique^  avec 
un  portail  en  marbre  décoré  de  figures 
grotesques.  Elle  est  sous  l’invocation  -de 
Saint  Trophime  , regardé  comme  son  pre- 
mier évêque  , qu’on  croit  avoir  été  disciple 
des  Apôtres. 

Arles , dont  les  dehors  sont  enchanteurs  ^ 
par  le  soin  qu’on  a eu  d’y  faire  des  canaux 
et  aqueducs  pour  l’écoulement-des  eaux  , sl 
de  très  - belles  promenades  5 la  plus  fré- 
quentée est  le  Cours,  à l’extrémité  duquel 
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se  termine  le  canal  de  Crampoue  , qui  vient 
de  la  Durance  se  jeter  dans  le  Rhône. 

C’est  dans  cette  ville  qu’en  i65i  on 
trouva  J en  creusant  un  puits  , la  célèbre 
statue  connue  sous  le  nom  de  Vénus  d’Arles. 
Elle  est  de  marbre  grec  ^ de  six  pieds  de 
proportion  ^ à demi-nue  , et  dans  une  at- 
titude admirable  j les  deux  bras  en  ont  été 
restaurés  par  Girardon  , et  on  la  voit 
maintenant  au  muséum  de  Paris.  Les 
Champs-Elysées,  hors  la  ville,  renferment 
encore  des  tombeaux  antiques  de  différentes 
formes , avec  l’inscription  -D.  M.  JD//s 
Manibtts  f aux  dieux  Mânes. 

Cette  ville,  dont  l’évêché  a été  supprimé, 
avait  une  académie  des  sciences  et  belles- 
lettres.  C’est  la  patrie  de  l’orateur  P'avorin, 
qui  vivait  sous  l’empire  d’Adiien,  du  co- 
mique Morand  , du  célèbre  graveur  Balé- 
choux,  de  l’liistorien  Saverien  , et  de  plu- 
sieurs autres. 

Le  commerce  d’Arles  n’est  pas  aussi 
considérable  que  sa  situation  semble  le 
permettre  , et  ne  consiste  qu’en  laine  et 
dans  les  productions  du  pays , où  se  ti’ouve 
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du  vermillon  pour  la  teinture,  de  la  manne^ 
des  olives  y etc.  / 

De  Nismes  on  va  à Uchaut  y après 
lequel  on  passe  du  département  du  Gard 
dans  celui  de  l’Hérault  , où  se  trouve 
Lunel , petite  ville  peuplée- de  4;000  lia- 
bitans  y située  sur  la  Vidourle  y et  renom- 
mée par  ses  excellens  vins  muscats.  ; 

Montpellier  , célèbre  par  sa  fameuse 
école  de  médecine  et  son  ancienne  uni- 
versité , est  une  des  plus  riches  et  des  plus 
agréables  villes  de  France  y peuplée  de 
33j000  habitans.  Elle  n’est  pas  ancienne  y 
et  ne  fut  fondée  qu’après  que  Charle- 
magne eût  fait  démolir  Maguelone  y dont 
les  habitans  y s’étant  retirés  àSoustanciony 
abandonnèrent  ce  dernier  endi’oit  pour 
choisir  un  air  plus  sain  , et  se  fixèrent  sur 
la  montagne  qu’occupe  maintenant  la  ville 
de  Montpellier.  Cette  dernière  ville  n’était 
encore  , dans  le  dixième  siècle  y qu’im 
village  appelé  Mons  Puellarum,  dont  on 
a fait  dans  la  suite  Montpellier.  Ce  nom 
lui  vient  , à ce  qu’on  prétend  y de  deux 

jeunes  filles  qui  , ayant  consacré  à Dieu 
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leur  virginité,  s’y  étaient  retirées,  et  y vi- 
vaient dans  une  espèce  d’iierinitage.  L’heu- 
reuse situation  de  ce  village  lui  procura  un 
si  pi’ompt accroissement,  que  dans  l’espace 
d’un  siècle  et  demi  il  devint  une  des  plus 
considérables  et  des  plus  florissantes  ville^ 
de  France.  Elle  est  bAtie  sur  le  pen- 
chant inégal  d’une  montagne  , ce  qui  a 
beaucoup  nui  à la  disposition  de  ses  rues  , 
qui  , à l’exception  de  la  plus  grande  , sont 
étroites  et  mal  percées  ; c’est  pourquoi  on 
n’y  fait  usage  que  de  chaises  à porteur  5 les 
maisons  en  sont  cependant  bien  bâties,  dis- 
tribuées et  décorées  avec  goût.  Le  ruisseau 
de  Merdanson  fournit  de  l’eau  par  des 
canau^  souterreins  à diflérens  quai'tiers. 

Cette  ville  a sept  portes.  Celle  qui  con- 
duit à la  place  du  Peyron  est  un  bel  arc  de 
tiiomphe  moderne  , orné  d’architecture  et 
de  quatre  bas-reliefs  , avec  des  figures  al- 
légoriques. La  place  du  Peyron  se  trouve 
hors  la  ville , sm  le  sommet  d’une  colUne. 
C’est  une  des  plus  belles  de  France  et  peut- 
être  de  l’Europe  , .par  son  admirable  situa- 
tion. On  y voyait  une  statue  en  bronze 

21 
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de  Louis  XIV  y entourée  de  grilles  de  fer 
et  de  balustrades.  En  face  de  la  place  s’é- 
lève un  cliateau  d’eau  en  forme  de  pavillon 
octogone  ^ percé  de  portiquesi,  avec  un 
réservoir  au  milieu  , dont  l’eau  va  par 
cascade  remplir  un  bassin  qui  est  au-des- 
sous , pour  se  distribuer  ensuite  dans  di- 
vers endroits  de  la  ville.  En  se  promenant 
sur  la  terrasse  qui  entoure  la  place  , on 
passe  sous  une  vaste  arcade  de  l’aqueduc. 
La  vue  dont  on  jouit  sur  cette  magnifique 
promenade  est  .étonnante  5 elle  s’étend  siir 
la  ville  , que  l’on  domine  , sur  une  plaine 
charmante  , sur  la  mer  , où  l’on  distingue 
les  barques  de  pêcheurs  y et  sur  les  Pyré- 
nées , dont  on  appcrçoit , par  un  temps 
perein  , les  sommets  couverts  de  neige. 

Le  jardin  des  plantes  est  proche  du 
Peyron;  il  est  divisé  en  deux  parties,  l’une 
sert  pour  les  plantes , et  l’autre  est  une  pro- 
jnenade  publique.  Cet  établissement,  for- 
,mé  en  i5^8  , à la  sollicitation  d’André- 
Laurent  , médecin  d’Henry  IV , est  le 
jjremierde  ce  genre  qu’on  ait  vu  enEurope, 

La  cathédrale  et  l’kotel  de  villp  font  l’or- 
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nement  d’une  place  sur  laquelle  est  mie 
belle  fontaine  qui  ofifre  un  monument  élevé 
à la  gl  oire  du  maréchal  de  Castres.  L’am- 
pliithéâtre  anatomique  ^ assez  spacieux 
pour  contenir  2,000  personnes  , est  dé- 
coré d’une  façade  magni^que  ; il  a pour 
couverture  une  voûte  sphérique  , au  milieu 

r 

de  laquelle  est  une  lanterne  par  où  le 
jour  pénètre.  Le  palais  de  justice  et  la  salle 
de  spectacle  sont  encore  à remarquer. 

La  citadelle  que  Louis  XIV  fit  construire 
lorsqu’il  prit  cette  ville  sur  les  Calvinistes , 
qui  s’en  étaient  emparés  sous  Henry  III  , 
commande  la  ville  et  la  campagne.  Elle 
offre  un  carré  parfait  composé  de  quatre 
bastions  , avec-  des  fossés  pleins  . d’eau 
dans  lesquels  sont  trois  demi-lunes , le  tout 
environné  par  un  chemin  couvert  avec 
son  glacis.  C’est  à Montpelher  que  se  te- 
naient depuis  long  - temps  les  États  du 
Languedoc , et  que  se  trouvait  une  acadé- 
mie royale  des  sciences.  On  y a établi  le 
chef-lieu  de  la  préfectui’e  du  département 
de  l’Hérault , le  siège  d’un  évêché  , d’une 
sénatorerie,  des  cours  d’appel  et  de<^stice 
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criminelle  , et  des  tribunaux  de  première' 
instance  et  de  commerce.  Il  y a aussi  un 
lycée , et  une  église  pom*  les  réformés. 

Cette  ville  avu  naître  une  foule  d’hommes 
illustres  y parmi  lesquels  on  compte  le  cé-r 
Jèbre  Lapeyronie  , fondatèur  de'  l’acadé- 
mie de  cliirurgie  de  Paris  ^ mort  en  1749» 

' le  médecin  Chaidiac , leP.  Pouget,  au- 
teur du  catéchisme  de  Montpellier  , le 
peintre  Bourdon  , l’estimable  poète  Roix- 
cher  y etc,  : c’est  aussi  la  patrie  de  Saint 
B-och  , qui  y mourut  en  1827. 

Le  commerce  de  Montpelher  est  fort  con- 
sidérable y et  consiste  dans  les  productionis 
du  pays  , et  dans  le  vert-de-gris  , si  utile 
aux  teintures  et  aux  peintres  ; on  y en 
prépare  y année  commime  y près  de  deux 
mille  quintaux.  Elle  doit  la  facihté  de  cette 
préparation  aux  vins  et  aux  caves  qu’elle 
possède  , et  qui  lui  en  font  une  propriété 
exclusive.  Cette  ville  a en  outre  plusieurs 
manufactures  d’étoffes  de  laine  de  coton  ^ 
ainsi  que  des  fabriques  de  liqueurs  , d’eau- 
forte  , de  vitriol  , et  des  tanneries.  La 
plu|Blrt  des  négocians  font  dçs  afiaires  an 
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port  de  Cette  5 plusieurs. y ont  des  maisons 
de  commerce.  Le  canal  de  Grave  ^ qui 
est  navigable  jusqu’à  Montpellier , com- 
munique de  cette  ville  aux  étangs  et  à la 
taer  par  la  rivière  de  Lez. 

C’est  à cinq  lieues  S.  O.  de  Montpellier, 
sur  la  route  de  Toulouse  j qpe  se  trouve 
Balarucy  bourg  célèbre  par  ses  eaux  chaudes 
minérales  , dont  la  source  est  à im  quart 
de  lieue  près  l’étang  de  Tau.  Ces  eaux  , 
renommées  depuis  plus  de  deux  siècles,  sont 
très-salutaii’es  aux  paralysies  et  autres  ma- 
ladies où  il  est  besoin  d’ouvrir  les  pores  et 
d’pxciterles  sueurs.  On  y distingue  trois 
bains  ; le  vieux  , qui  est  Voûté  et  abandon- 
né , le  bain  ordinaire , où  est  la  source , et 
le  troisième  , qui  est  un  écoulement  du 
précédent.  Près  de  ce  bourg  sont  les  fa- 
meux côteaux  qui  produisent  l’excellent  vin 
de  Frontignan. 
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De  Paris  à Perpignan  et  Mont~ 
louis , par  Orléans , Châteauroux  , 
Limoges  , Cahors , Toulouse,  Car^ 
cassonne  , etc.  ( La  distance  est 
de  125  poster  , ou  260  lieues  ), 

.AuPkès  s’être  dirigé  au  nord  et  à l’est 
de  Paris  , on  ne  visitera  pas  avec  moins 
de  plaisir  la  partie  située  au  midi  de  cette 
capitale,  en  faisant  le  voyage  de  Perpi- 
gnan. Sa  longueur,  sa  variété  , la  beauté 
de  ses  routes  , et  le  fameux  canal  qui  joint 
les  deux  mers , tout  concourt  à en  augmen- 
ter l’agrément  et  l’intérêt. 

En  sortant  del’Ile  de  France,  on  passera 
dans  l’Orléanais  par  la  Beauce  , qui  , à 
cause  de  sa  grande  fertilité  en  blés,  est  ap- 
pelée à juste  titre  le  grenier  de  la  capitale  ; 
mais  ses  vastes  plaines , où  l’œil  trouve  à. 
peine  à se  reposer,  sont  d’un  aspect  mono- 
tone, jusqu’à  ce  qu’on  arrive  àunedes  plus 
belles  forêts  de  l’Empire  , près  d’Orléans. 
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C’est  alors  que  l’Orléanais  ofïre  un  autre 
geni’e  de  fertilité.  Aux  champs  succèdent 
des  vignobles  dont  les  vins  s’emploient  en 
eau-de-vie  5 quelques  cantons,  comme  la 
Sologne  , n’en  produisent  que  de  .très-mé- 
diocres, et  l’on  n’y  voit guères  que  des  seigles, 
des  marais  et  des  bruyères.  Le  Berry  , plus 
varié  dans  ses  productions  , abonde  en 
blés , vins , excellens  pâturages  où  l’on 
élève  quantité  de  bétail , et  sur -tout  des 
moutons  , dont  la  laine  est  des  plus  esti- 
mées , et  celle  qui  approche  le  plus  des 
belles  laines  d’Espagne  5 le  gibier , le 
poisson  et  la  volaille  sont  aussi  fort  com- 
muns dans  cette  province  , qui  renferme 
des  carrières  de  pierre  , quelques  eaux  mi- 
nérales , et  de  très-bonnes  mines  de  1èr. 
La  Marche , où  l’on  passe  ensuite  , n’est 
pas  aussi  fertile  ) mais  on  y nourrit  beau»» 
coup  de  bestiaux  , tels  que  bœufs  et  che- 
vaux. Le  Limousin  l’est  encore  moins  5 on 
n’y  récolte  que  du  seigle  , des  orges  et  des 
avoines,  mais  beaucoup  de  châtaignes  et 
de  grosses  raves  , qui  font  une  partie  de 
la  nourriture  des  habitans*peu  aisés  de 
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cette  province , qui'  sei’épandent  à Paris  y et 
Jans  divers  autres  endroits  y pom  y exercer 
l’état  de  maçon  5 il  y a cependant  des  pâ- 
turages ; des  mines  do  fer , de  charbon 
de  terre  y et  beaucoup  de  papeteries.  Après 
avoir  traversé  la  partie  orientale  de  la 
Guyenne  , dont  on  parlera  ailleurs  y on 
passera  dans  le  Languedoc.  Cette  vaste 
province  tire  , à ce  qu’on  prétend,  son 
nom  du  partage  qui  lut  fait  de  la  France  , 
à la  fin  du  treizième  siècle  , en  deux  lan- 
gues y savoir  : celle  d’Oc  , qui  comprenait 
toutes  les  provinces  méridionales  , dans 
lesquelles  on  disait  oc  pour  oui , et  celle 
d’ Oui  pour  les  autres  pai'ties  où  l’on  par- 
lait français.  Elle  est  peuplée  , riche  , fer-' 
tile  , et  .abonde  en  blés  , vins  , olives  ^ 
pâturages  , et  mûriers  pour  la  nourriture' 
des  vers  à soie.  Il  y a des  mines  d’or,  de 
charbon  de  terre,  des  carrières  de  marbre 
et  de  pleiTe  , des  eaux  minérales  , et  des 
marais  salans  sur  ses  côtes.  Parmi  les 
plantes  rares  on  distingue  le  pastel , pour 
la  teinture,  et  le  saUcot , dont  on  fait  de 
la  soude  5 rndis  le  plus  bel  ornement  de 
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Cette  province  est , sans  contredit  , le 
fameux  canal  du  Languedoc  f magni- 
fique ouvrage  du  siècle  de  Louis  XIV  y 
qu’on  peut  comparer  aux  plus  célèbres 
travaux  de  l’antiquité,'  et  qui  joint  l’Océan 
à la  Méditerranée.  Enfin  , ce  pays  a été 
une  des  premières  conquêtes  des  Romains 
dans  les  Gaules  , et  l’on  y trouve  encore 
des  traces  glorieuses  de  leur  séjour. 

On  passera  successivement  par  les  dé- 
partemens  de  Seine-et-Oise  , du  Loiret,  do 
Loir-et-Cher  , de  l’Indre  , de  la  Haute- 
Vienne  , de  la  Corrèze  , du  Lot , de  la 
Haute-Garonne  , de  l’Aude  , et  des  Pyré- 
nées-Orientales. 

J T X N ÈRAi 


Berny , i p.  et  d. 

3 lieues. 

Lon jumeau  , i p.  , 

'a  1. 

Arpajon  ^ i p.  et  d.  , 

3 1. 

Estrechy  . 1 p.  et  d.  y 

3 1.' 

Btampes  , i p>  > 

a 1. 

Montdesir  , 1 p.  , 

a 1. 

Angerviile  , 1 p.  1 q. , 

2 l.  etd. 

Toury  , 1 p.  3 q. , 

3 l.etd. 

Artenay,  i p.  et  d. , 

3 1. 

Chevilly,  1 p.  , 

a 1. 
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Ohléans  ) 1 p.  3 q. , 

3 1.  et  d* 

La  Ferté-Lowen'ial  J a p.  et  d.  y 

5 1. 

La  Motte-Beuvron  , 2 p.  j 

4 1. 

Salbris  y 3 p.-  y 

6 1. 
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3 1. 
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4 1.  ' 
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4 1. 
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3 1.  etd. 
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41. 
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5 1. 

MorteroUe  y 2 p.  et  d.  y 
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4 l. 
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3i. 

Boisseuil  y 1 p.  et  d.  y 
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Pierre-Buffière  y 1 p.  et  d.  , 
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'3  l. 
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4 1. 
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Donzenac  y 2 p.  y 

4 1. 

Brives  y i p.  et  d.  y 

3 1. 

Cressensac  y 2 p.  et  d.  , 

5 I.  • 
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Souillac  y a p.  y 

4 1. 

Peyrac,  a p.  et  d.  , 

5 1. 

Pont-de-Rhodes , a p.  3 q.j 

5 l.  etd. 
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6 1. 
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3 1. 
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3 1. 
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3 l.  * 

Ville-Franche  , i p.  et  d.' , 

Castelnaudary , a p.  et  d.  , 
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fl..' 
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4 1. 

Barbeyrac  , a p., 

4 L 

Moux  , 1 p.  et  d. , 

3 1. 
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4 1. 
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4 l. 

Sigean , a et  d.  , 

5 1. 

Fitou  , a p.  , 

4 1. 
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a 1. 
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8 1. 
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Villa- Franca,  i p*  > à 

Aulette , 1 p.  } 2 1. 

Montlouisy  2 p.  y 4 

On  sort  de  Paris  par  la  barrière  d’Enfér, 
èt  l’on  jouit  d’uno  assez  belle  vue  jusqu’au 
Bourg-la-Reine , ainsi  appelé  , selon  quel- 
ques-uns J de  la  reine  Blanche  , mère  de 
Saint  Louis.  Ce  bourg  , qui  se  nommait 
auparavant  Briquet  , n’est  composé  que 
d’une  vaste  me.  Il  s’y  trouve  des  manu- 
factures de  faïance  , et  la  poste  est  à 
Bemy  , im'peu  plus  loin. 

Lonjumeau  , appelé  en  latin  3Ions 
JemeÆÊ^  parce  que  ce  bourg  est  bâti  sur 
deux  cfffines  voisines , est  peuplé  de  ij5oo 
babitans  , et  arrosé  par  la  petite  rivière 
d’Yvette,  qui  se  jette  dans  l’Orge  un  peu 
plus  bas. 

liflontlhéry  est  une  petite  ville  située  Sur 
une  colline  , et  remarquable  par  la  haute 
tour  de  son  vieux  château , que  l’on  croit 
avoir  été  bâti  dans  le  onzième  siècle  par 
Thiébaut  , forestier  du  roi  Robert.  Il  se 
donna  sous  ses  murs,  en  i465  , une  ba- 
taille entre  Louis  XI  et  son  firère. 
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'Arpajon , autrefois  Châtre  , est  une 
petite  ville  située  Sur  l’Orge-,  et  peuplée 
de  2,ooohabitaus, après  latjuelle  on  trouve 

Estrechy. 

/ 

Etampes  n estguères  composée  que  d’une 
très-longue  rue  qui  traverse  cette  petite  ville. 
Elle  est  située  dans  un  pays  fertile  , sur  la 
rivière  de  Loet  , qui  abonde  en  belles 
écrevisses.  On  y voit  une  vieille  tour  du 
château  qui  est  assez  curieuse.  Elle  fait  un 
bon  commerce  de  blés  et  de  farines.  C’est 
ime  sous  - préfecture  du  département  * dé 
Seine-et-Oise  , avec  un  tribunal  de’  pre- 
mière instance.  Sa  population  est  de  8,000 
habitans. 

On  prétend  qiie  le  nom  d’Etampes  dé- 
rive de  Tempe  , à cauSe  de  sa  char- 
mante situation  , qui  oSre  les  plus  beaux 
paysages  de  France  , et  par  allusion  à la 
fameuse  vallée  de  Tempe  en  Thessalie. 

Montdesir  et  Angerville  sont  deux  petits 
endroits  après  lesquels  on  passe  du  dépax’- 
tement  de  l’Oise  dans  celui  du  Loiret,  où 
se  trouvent  Tonry  , Arfenay  et  Chevilly  , 
avant  de  passer  la  forêt  d’Orléans, 
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OrlÉatîs  s’étend  sur  la  rive  droite  de  la 
Loire.  C’est  une  ville  ancienne,  grande, 
belle  , riche  , commerçante  , et  peuplée 
de  42^000  habitans  5 elle  est  assez  bien 
bâtie , et  décorée  d’une  très-belle  rue  cons- 
truite à la  moderne  , qui  part  de  la  place 
du  Martroy  et  aboutit  au  pont , dont  on 
admire  la  hardiesse  et  la  légèreté  , ayant 
cent  soixante-six  toises  de  long  5 il  est 
composé  de  neuf  grandes  arches  : celle  du 
milieu  a cent  pieds  d’ouverture. 

L’édifice  le  plus  remarquable  de  cette 
ville  est  la  Cathédrale  , dédiée  à Sainte 
Croix.  Cette  église  peut  être  regardée  comme 
une  des  plus  belles  de  France.  Ses  deux 
tours,  sur-tout,  sont  d’un  travail  et  d’une 
délicatesse  admirables  5 son  architecture  , 
quoique  gothique,  plaît  par  l’air  de 
fraîcheur  et  de  nouveauté  qu’elle  conserve 
mieux  qu’aucune  de  tout  l’Empire.  Il  est 
vrai  qu’elle  n’est  que  du  dix  - septième 
siècle  , car  il  n’y  a pas  douze  ans  qu’on  y 
travaillait  encore. 

Orléans  est  de  forme  ovale  , et  peut 
avoir  quatre  à cinq  mille  pas  de  circuit. 
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On  y entre  par  six  portes.  Elle  n’est  en- 
tourée que  de  vieux  murs  , près  desquels 
est  un  très-beau  mail  y qui  sert  de  prome- 
nade , ainsi  que  les  quais  > dont  la  vue  est 
fort  récréative. 

Cette  ville  paraît  avoir  été  bâtie  sur  les 
ruines  àe^Genabun , que  les  Romains  dé- 
truisirent , et  qui  fut  une  des  plus  consi- 
dérables villes  des  Gaules.  L’Empereur 
Aurélien  , qui  lui  donna  son  nom  latin 
èi  Aurclianum  , dont  on  a fiiit  Orléans  , 
la  restaura  et  l’érigea  en  cité  indépen- 
dante des  peuples  Chartrains.  Elle  soutint, 
en  4^1  } .un  siège  contre  Attila  , roi  des 
Huns , qui  ne  put  la  prendre  5 mais  elle 
tomba  au  pouvoir  des  Français  sous  Clovis, 
et  eut  sous  le  roiGontrand  le  titre  de  ca-> 
pitale  du  royaume  d’Orléans.  Un  autre 
siège  plus  mémorable  que  cette  ville  soutint 
contre  les  Anglais  , fut  celui  de  14^8.5 
et  ce  ne  fut  qu’à  l’héroïque  valeur  de 
Jeanne  d’Arc,  dite  la  Pucelle  d’Orléans  , 
qu’on  en  dut  la  levée.  Les  assiégés  étaient 
sur  le  pointde  capituler  , lorsquecctte  jeune 
fille,  âgée  seulement  de  dix-sept  ans,  par- 
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rint  dans  la  place  après  avoir  culbnté  l’en- 
nemi. Elle  continua  à faire  des  prodiges 
de  valeur , et  parvint  enfin  à faire  sacrer  , 
à Rheiras  , Chaides  VII,  roi  de  Fi’ance. 
On  voyait  dans  cette  ville  la  statue  de  cette 
héroïne , et  le  1 2 mai  de  chaque  année  il 
se  faisait  une  procession  solennelle  en  mé- 
moire de  cet  évènement.  Il  est  question  de 
rétablir  ce  monument  et  l’anniversaire  de 
sa  victoire. 

Orléans  était  la  capitale  de  tout  l’Or- 
léauais.  C’est  aujourd’hui  le  chef-lien  de 
la  préfecture  du  département  du  Loiret  , 
le  siège  d’un  évêché  , d’une  sénato rerie  , 
des  cours  d’appel  et  de  justice  criminelle  , 
et  des  tribunaux  de  première  instdnce  et  de 
• commerce  5 il  y a aussi  un  lycée  , mais 
l’hôtel  des  monnaies  a été  supprimé.  L’é- 
vêque avait  le  singulier  privilège  de  déli- 
vrer les  prisonniers  du  diocèse  le  jour  de 
son  entrée  5 mais  il  avait  été  restreint  aux 
petits  délits. 

La  situation  de  cette  ville  est  très-avan- 
tageuse à son  commerce  , qui  est  fort  con- 
sidérable , et  consiste  principalement  en 
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vins,  eaux-de-vie , vinaigres  et  épiceries; 

. .elle  est  l’entrepôt  des  ports  de  Nantes  et  de 
la  Rochelle  poui-  Paris.  Ses  raiSneries  de 
sucre  jouissent  d’une  grande  réputation. 
Elle  a des  fabriques  de  bonneterie^  et  autres 
ouvrages  en  tricot , une  manufacture  de 
toiles  peintes  , des  blancliisseries  pour  la 
cire  , des  fabriques  de  couvertures  de  laine 
et  autres  étoffes,  de  faïance,  de  papiers 
peints,  et  d’épingles.  C’est  la  patrie  du  P. 
Petau  , et  d’Amiot  de  la  Houssaye. 

Au  bout  du  pont  se  trouve  le  faubqurg 
Saint-Marçeau  , et  à une  lieue  plus  loiu 
le  joli  bourg  d’Olivet , oii  se  font  d’excel- 
lens  fromages  qui  en  portent  le  nom. 

C’est  auprès  de  ce  dernier  endroit , au 
milieu  des  jardins  du  château  de  la  Soilrce  y 
que  le  Loiret  prend  sa  naissance  par  deux 
ouvertures , dontl’uneest  appelée  la  Grande 
Source  ou  le  Trou  du  Prêtre  , parce  qu’un, 
prêtre  y fut  abîmé  avec  sou  cheval , et 
l’auti-e  le  Bouillon,  parce  que  l’eau  semble 
bouillonner  en  sortant  du  gouffre.  Ces  deux 
sources  , qui  foui*nissent  ensemble  douze 
ou  tïQÏzjQ  pieds  cubes  d’eau  à chaque  ius- 

24 


\ 


Digilized  by  Google 


258  LE  VOYAGEUR 

tant  f sont  augmentées  de  plusieurs  autres 
moins  considérables  qui  se  trouvent  dans 
le  bassin  , ce  qui  fait  que  le  Loiret  porte 
bateau  à peu  de  distance  de  sa  naissance. 

Cette  rivière  a cela  de  particulier  qu’elle 
ne  gèle  jamais  , et  qu’elle  croît  toujours 
régulièrement  vingt- quatre  heures  avant  la 
Loire. 

Les  environs  d’Orléans  sont  remplis 
de  jolies  maisons  de  campagne,  qui  en 
annoncent  l’opulence;  et  à deux  lieues  au- 
des^ns  de  la  ville,  commence  le  canal  qui 
en  porte  le  nom , et  se  jette  dans  la  Seine  , 
par  le  Loing , au-dessus  de  Paris  , après 
■un  cours'  de  dix-huit  lieues. 

La  Perte -Lowendal , qu’on  trouve  après 
Orléans  , est  le  dernier  endroit  du  dépar- 
tement du  Loiret,  après  lequel  on  passe 
dans  celui  de  Loir-et-Cher , où  se  trouve 
la  Motte-Beuvron , Salbris  et  Lorges,  qui 
sont  des  endroits  peu  remarquables. 

Vierson  , où  l’on  aj'rive  ensuite  , est  du 
département  du  Cher.  Cette  pbtite  ville  est 
située  dans  le  canton  le  plus  agréable  et  le 
plus  fertüe  du  pays  , sur  l’Yèvre  , près 
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ie,  sa  jonction  arec  le  Cher.  Elle  a des 
forges  très-renommées  , et  l’on  y fait  aussi 
des  draps  et  de  la  bonneterie.  Sa  pbpida- 
tion  est  d’environ  4j00oliabitans.  Quelques 
auteui’s  l’ont  prise,  sans  beaucouj>  de  fon- 
dement, pour  V Avaricum  des  anciens. 

A huit  lieues  S.  E.  de  Viersou  se  trouve 
Bourges,  ville  très-ancienne  , assea  con- 
sidérable, et  située  sur  une  colline  qui 
descend  en  pente  douce  au  confluent  de 
l’Auron  et  de  l’Yèvre,  qui  ferment  presque 
son  enceinte , et  se  jettent  dans  le  Clier. 
Cette  ville,  qui  était  regardée  comme  le 
point  central  de  la  France,  en  est  une  des 
plus  grandes,  mais  n’est  pas  peuplée  en 
raison  de  son  étendue,  car  on  n?y  compte 
que  16,000  habitans.  Les  rues  en  sont 
pour  la  plupart  désertes,  les  maisons  basses 
et  de  peu  d’apparence. 

Parmi  les  monuraens  que  renferme  cette 
ville,  la  métropole  tient  le  premier  rang 5 
c’est  un  édifice  gothique,  regardé  comme' 
un  des  plus  beaux  de  l’Europe.  Il  est  bâti 
dans  l’endi’oit  le  plus  élevé  de  la  ville,  et 
s’annonce  avec  majesté  à l’extrémité  d’un  • 

2.2  . 
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Vaste -panis.  Son  frontispice  ofire  cinq 
grandes  portes  et  deinc  belles  tours , dont 
une  moderne  de  cent  quatre-viiigt-dis-huit 
pieds  de  haut  : c’est  une  des  plus  parfaites 
en  ce  genre  5 elle  est  couverte  d’une  plate>- 
fornle  en  plomb,  et  entourée  d’uné  balus- 
trade en  pierre.  L’ancienne,  appelée  la  Tour- 
Sourde  , n’est  pas  moins  remarquable  par 
un  énorme  pilier  et  «ne  arcade  -voûtée  dont 
elle  est  appuyée , et  qui  sont  d’une  soli- 
dité admirable.  La  voûte  est  soutenue  par 
des  colonnes  corinthiennes  remarquables 
par  leur  légèreté  et  leur  élévation» 

L’hütel  de  ville'était  anciennement  le  pa- 
lais de  Jacqiles-Cœur , si  célèbre  par  ses  ri- 
«diesses , qui  avait  trois  cents  facteurs  dans 
toute  l’Europe,  et  des  vaisseaux  sur  toutes 
les  mers.  C’est  lui  édifice  solidement  bâti, 
et  malgré  l’ancienneté  de  son  architecture 
et  de  ses  ornemens  on  y remarque  un 
caractère  de  grandeur  et  de  beauté  parti- 
culière. Le  palais  ai*cliiépiscopal  aurait  pu 
faire  un  magnifique  édifice  si  l’on  eut  suivi 
le  premier  plan.  On  ne  voit  plus  que  des 
ruines  de  cette  fameuse  tour  qui  servait  de 
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fort.  Ses  murs  avaient’'dii-htiit  pieds  d’é- 
paisseur, et  sa  %;onstraction  en  pieiTes  très- 
dures  taillées  en  pointe  de  diamant,  liû  ' 
donnait  assez  d’apparence.  La  vaste  salle 
du  palais  de  justice  mérite  encore  d’être  vue. 

La  place  Bourbon  est  la  plus  grande  de 
la  ville , qui  en  offre  peu.  C’est  l’endroit 
où  se  trouvait  anciennement  l’amphithéâtre 
ou  les  arènes  5 car  on  prétend  qu’il  en 
restait  encore  des  vestiges  dans  le  seizième 
siècle.  La  principale  promenade  est  bien 
plantée  et  située  à l’extrémité  de  la  ville. 
Hors  des  portes  se  trouve  encore  le  jardin 
du  roi'^  qui  forme  une  promenade  agréable.. 

Bourges  est  une  ville  célèbre  dans  l’an- 
tiquité , et  l’on  peut  la  regarder  comme 
une  des  plus  anciennes  de  l’Europe,  puis- 
que dès  le  règne  des  Tarquins , c’est-à-dire 
six  cents  ans  avant  J.  C.  , elle  était  le 
siège  de  l’empire  des  Gaules , et  donnait 
des  rois  aux  Celtes.  Ce  fut  sous  Ambigat, 
l’un  d’eux,  que  partirent  les  deux  colonies 
qui  se  jetèi’ent  dans  la  Germanie  et  dans 
l’Italie.  Entourée  presque  de  tous  côtés  par 
des. marais , cette  ville,  connue  des  anciens 
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60US  les  noms  Avaricum  et  de  Biturgicum  y 
soutint  im  siège  fameux  œntre  tou  tes  des 
forces  de  César,  qui  s’en  empara.  Sous 
Auguste , elle  devint  la  capitale  de  la  pre** 
mière  Aquitaine,  et  souflrit  beaucoup  dans 
le  cinquième  siècle  des  courses  des  Visi- 
gotbs.  Soumise  aux  Français , elle  devint 
le  patrimoine  de  Clodomir.  Le  roi  Chil- 
pérlc  la  prit  et  la  brûla  entièrement  en 
5.83  , et  ce  ne  fut  que  Charlemagne  et 
Philippe  Auguste  qui  la  rétablirent.  On 
attiibue  au  dernier  la  vieille  tour  et  ses 
fortifications. 

Cette  ville  était  la  capitale  du  Berry  5 et 
c’est  aujourd’hui  le  chef-lieu  de  la  prélec- 
ture du  département  du  Cher,  le  siège  d’un 
archevêché,  d’une  sénatorerie,  des  cours 
d’appel  et  de  justice  criminelle , et  des  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  com- 
merce. Il  y a aussi  un  lycée;  mais  l’hôtel 
des  monnaies  a été  supprimé. 

Le  commerce  de  Bourges  n’est  pas  fort 
considérable,  et  ne  consiste  que  dans  les 
laines  du  pays;  il  y a seulement  quelques 
fabriques  de  draps , de  toiles  peintes  et  de 
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bonnetene.  Cette  ville  est  la  patrie  de  plu- 
sieurs grands  hommes  ^ parmi  lesq^uels  on 
cite  le  roi  Louis  XI,  le  P.  Bourdaloue, 
célèbre  prédicateur  du  dix-septième  siècle, 
le  P;  Labbé,  le  jésuite  d'Orléans,  célèbre 
historien  , et  le  physicien  Sigaud  de  la 
Fond. 

Après  Massey,  petit  endroit , on  passe 
du  département  du  Cher  dans  celui  de 
l’Indre  , où  se  trouve  , dans  une  belle 
plaine,  la  petite  ville  de  Vatan,  peuplée 
de  2,000  habitans  , et  l’Epine-Fauveau 
qui  sont  avant  Châteauroux. 

CuATkAuaoüx  a pris  son  nom  de  Châ^ 
teau- Raoul,  du  seigneur  Raoul  de  Deols, 
qui  fit  bâtir  le  château  et  la  ville , et  mou- 
rut en  952.  Cette  ville  est  assez  jolie , 
et  le  vieux  château  , bâti  à l’une  de  se» 
extrémités,  est  situé  sur  unet  colline  au 
bas  de  laquelle  coule  la  rivière  de  l’Indre  , 
le  long  d’une  belle  et  vaste  prairie. 

Châteauroux  est  le  chef-lieu  de  la  pré- 
lecture du  département  de  l’Indre , le  siège 
d’une  cour  de  justice  criminelle,  et  des 
tribunaux  de  première  instance  et  de  corn* 
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merce  5 sa  population  s’élève  à environ  8,000 
habitans.  Cette  ville  a une  manufacture 
considérable  de  draps  façon  d’Elbeuf,  de 
ratines  et  de  draps  fins.  Elle  fait  aussi 
un  b(Mi  commerce  de  laine  et  de  plume 
d’oie. 

De  Chàteauroux  on  va  à Lotliiers  et  à 
Argentan^  petite  ville  traversée  par  la  Creuse^ 
qui  la  divise  en  haute  et  basse.  Elle  est 
ancienne , et  avait  autrefois  im  diâteau 
prodigieusement  fort,  flanqué  de  dix  tours, 
dont  une  était  appelée  Eraclée , et  l’on  y 
lisait  ces  mots  en  grosses  lettres  : Veni^  vici. 
Louis  XIV  la  fit  démolir.  On  y compte  en- 
viron 3 à 4>ooo  habitans  , et  l’on  y fait  un 
grand  commerce  de  draps. 

En  quittant  cette  ville  on  abandonne 
aussi  l’ancienne  province  du  Berry  pour 
entrer  dan»  celle  de  la  Marche,  où  se 
trouve  Fay,  petit  endroit  après  lequel  on 
passe  du  département  du  Cher  dans  celui 
de  la  Hante  - Vienne  , et  l’on  rencontre 
avant  Limoges  la  Ville-au-Brun,  Morte- 
rolle,  Chanteloube  et  la  Maison-Rouge,  qiâ 
n'ont  rien  de  très-remarquable. 
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Limoges  était  anciennement  le  point  do 
' réunion  de.  plusieurs  voies  romaines  5 c’est 
encore  celui  de  sept  grandes  routes,  dont 
une  de  Paris , une  de  Bordeaux  , une  de 
Lyon,  etc.  Cette  ville,  assez  considérable, 
est  peuplée  de  21,000  liabitans,  et  située 
partie  sur  une  colline  , et  partie  dans  un 
vallon  , sur  la  rive  droite  de  la  Vienne. 
£lle  est  mal  bâtie  ; la  plupart  des  rues  y 
sont  en  pente  et  tortueuses  5 elles  sont  en- 
core sombres  , à cause  de  l’avancement 
considérable  des  toits  des  maisons,  cou- 
vertes en  tuiles  courbes  , dans  la  Cons- 
truction desquelles  on  emploie  le  granit 
et  le  plâtre. 

Léimqges  renferme  ime  assez  grande 
quantité  d’édifices  publics  5 on  y admire 
sur-^out  plusieurs  places  et  fontaines,  dont 
celle  à! Aigoulène  mérite  d’être  vue  : ses  or- 
nemens  paraissent  avoir  été  d’une  difficile 
exécution.  L’eau  y est  amenée  de  trois 
quarts  de  lieue,  sous  une  roche  de  soixante 
•pieds.  Treize  tuyaux  produisent  autant  de 
jets,  qui  tombent  dans  un  vaste  bassin  de 
•q^uiuze  pieds  de  diamètre , taillé  dans  un 
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seul  bloc  de  granit.  Il  se  trouve  ^ dans  l’en- 
droit le  plus  élevé  de  la  ville , deux  pièces 
d’eau  qui  sont  d’un  grand  secours  pour  la 
propreté  des  rues  , et  pour  arroser  les  Jar- 
dins et  les  prairies  des  envn*ons. 

La  place  'Dorcay  , qui  est  pratiquée  dans 
l’emplacement  d’un  ampliithéâtre  romain  f 
offre  une  promenade  , ainsi  que  l’allée  de 
Toimni  J qui  est  fort  bien  plantée.  La 
belle  place  Mont-Maillé  est  décorée  d’unp 
superbe  fontaine.  L’hôtel  de  ville  est  un 
édifice  moderne  qui  fait  l’ornement  de 
la  place  Fitz-James  , agréablement  située. 
Le  palais  épiscopal  est  bôti  avec  magnifi- 
cence 5 les  jardins  y sont  de  toute  beauté  y 
et  se  prolongent  jusqu’au  bord  de  la  Vienne, 
On  y découvre  la  ville  et  la  campagne  y 
qui  offre  xm  assemblage  riant  de  maisons 
de  plaisance  , de  côteaux  ^ de  prairies  et 
de  châtaigniers. 

La  construction  de  la  cathédrale  est  at- 
tribuée aux  Anglais.  La  vieille  horloge  de 
l’église  collégiale  est  assez  evuieuse  5 une 
figure  de  la  Mort  en  squélette  y armée 
d’une  faulx  , est  assise  sur  un  panier  de 
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fleurs  d’où  s’élance  un  serpent.  Les  Li- 
mousins ont  une  grande  dévotion  à Saint 
Martial , leur  premier  évêque  , qui  con- 
vertit à la  foi  V alérie  , jeune  princesse 
que  le  roi  devait  épouser  , mais  qui,  ne 
voulant  y consentir  que  son  futur  n’en  fit 
autant  , souilrit  le  martyre  à cette  occa- 
sion. 

Cette  ville,  appelée  par  les  Romains 
Lemovicum  , était  l’ancienne  métropole 
des  Lémoviles  , peuples  de  la  Gaule  Aqui- 
taine , et  la_  résidence  d’un  proconsid  j 
mais  ayant  été  ravagée  par  les  Visigoths  , 
dans  le  cinquième  siècle  , on  n’y  voit,  à 
l’exception  de  quelques  restes  d’aqueduc  , 
que  peu  de  débris  de  son  ancienne  splen- 
deur. Elle  était  la  capitale  du  Limousin  , 
et  l’on  y a établi  le  chef-lieu  de  la  préfec- 
ture du  département  de  la  Haute-Vienne  , 
avec  le  siège  d’un  évêché  , des  cours  d’ap- 
pel et  de  justice  criminelle  , et  des  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  com-. 
merce.  Il  y a aussi  un  hôtel  des  monnaies 
et  un  lycée. 

Limoges  est  une  ville  d’entrepôt  et  de, 
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commerce  5 celui  qu’elle  fait  est  assea 
considérable  et  très-actif,  mais  il  serait 
bien,  plus  étendu  si  l’on  mettait  à exécution 
le  projet  qu’on  a depuis  long-temps  d’y 
rendre  la  Vienne  navigable.  Il  y a des  fa- 
briques d’émaux  et  de  papier,  et  des  ma- 
nufactures de  faïance  et  de  porcelaine.  Il 
s’y  vend  aussi  beaucoup  de  chevaux  et  de 
'bœufs.  Cette  ville  a vu  naître  le  chan- 
celier d’Aguesseau  , le  financier  Sithouet , 
et  le  poète  Dorât.  ‘ 

• Après  Limoges  on  passe  à Boisseuil, 
Pierre-Bufiière  et  Magnac  , qui  sont  les 
trois  derniers  endroits  du  département  de  la 
Vienne  , après  lesquels  se  trouvent , dans 
celui  de  la  Corrèze,  Masseré  et  Uzerches, 
petite  ville  située  sur  le  penchant  d’une 
montagne  arrosée  par  la  Vezère  , et  peu- 
plée de  près  de  2,000  habitans. 

D’Uzerdies  à Tulle  , qui  est  le  chef- 
lieu  du  département  de  la  Corrèze  , il  n’y 
a que  cinq  lieues.  Cette  dernière  ville , 
située  au  confluent  de  la  Corrèse  et  de  la. 
Solan  , est  mal  bâtie  , partie  dans  un 
vallüri  , et  pai'tie  sur  une  colline  , donl; 
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lâ  cime  est  hérissée  de  rochers.  On  y re- 
marque une  tour  carrée  pyramidale  de 
deux  cent  trente  pdeds  de  haut  y accom- 
pagnée de  quatre  tourelles  rondes  y le  tout 
de  construction  élégante  et  solide. 

Cette  ville,  peuplée  de  p à 10,000.  ha- 
hitans  , est  remarquable  par  sa  manufac- 
ture considérable  d’armes  à feu  , qui  sont 
recherchées.  Elle  est  alimentée  par  les 
mines  de  charbon  de  terre  de  ses  environs., 
et  par  celles  de  1er  d’Usserches.  Elle  a 
aussi  des  papeteries  importantes  , et  c’est 
principalement  ces  objets  que  se  fixe  son 
commerce.  C’est  la  patrie  du  savant  im- 
primeur Etienne  Baluze. 

Après  Uzerches  on  passe  à Bariollet  et  à 
.Donzenac,  petite  ville  peuplée  de  a, 000 
habitans. 

Brivesy’C^e  sa  charmante  situation  a fait 
nommer  Biives-la-Gàillai'de  , est  une  jo- 
,lie  petite  ville  bâtie  dans  un  vallon  riant  y 
dont  les  côteaux  sont  plantés  de  vignobles 
et  ,de  châtaigniers  5 elle  est  arrosée  par  la 
Corrèze , près  de  l’endroit  où  cette  rivière 
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reçoit  la  Vezère.  Quoique  cette  ville  soif 
une  des  plus  jolies  du  pays  , elle  n’est  pas 
bien  percée , mais  elle  renferme  plusieurs 
bâtimens  fort  bien  construits.  Le  plus  re- 
marquable est  le  collège,  dont  les  sculptures 
qui  ornent  son  frontispice  sont  admirées. 
Elle  a plusieurs  belles  promenades  : celles 
qui  bordent  la  rivière  et  l’ile  sont  fort 
agréables. 

' Cette  vüle  est  ancienne,  et  l’on  prétend 
que  Gombaud  , fils  naturel  de  Clovis 
apprenant  la  mort  de  Chilpéric , s’y  fit  pro- 
clamer roi  par  les  siens , qui  l’élevèrent  sur 
un  bouclier,  et  le  promenèrent  dans  le  camp 
à la  manière  des  Francs.  Elle  était  regar- 
dée comme  la  capitale  du  Bas-Limousin. 
C’est  aujourd’hui  xme  sous-préfecture  du 
département  de  la  Corrèze  , avec  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  commerce, 
et  l’on  y compte  6,000  habitons. 

B rives  fait  un  assez  bon  commerce  des 
productions  du  pays  , et  de  celles  de  ses 
manuiactures'  et  fabriques  de  mouchoirs 
de  soie  , façon  des  Indes , de  gants  de  soie 
et  d’indiennes.  Elle  a aussi  des  forges  et 
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^es  blanchisseries  de  cire.  C’est  la  patrie 
du  cardinal  Dubois. 

« 

A l’ouest  J entre  cette  ville  et  le  bourg 
iüAyen  , sur  une  haute  montagne  ^ sont 
trois  tours  appelées  Tours -d’Issandon  , à 
une  certaine  distance  les  unes  des  autres. 
On  croit  dans  le  pays  qu’elles  servaient 
anciennement  de  fanaux. 

Après  B rives  on  passe  du  département 
de  la  Corrèze  dans  celui  du  Lot  , oxi  se 
trouvent  Cressensac,  petite  ville  peuplée  de 
4j5oo  habitans,  et  renommée  par  ses  bon- 
nes trufîès,  et  Souillac,  autre  petite  ville 
située  sur  la  Dordogne  ) et  peuplée  de  1,600 
habitans,  après  la<pielle  on  passe  à Peyrac  , 
à Pont -de- Rhodes  et  à Poussot , petits 
'endroits  peu  remarquables. 

Cahors  est  une  ville  ancienne  , et  bâtie 
on  partie  sur  un  rocher  , située  dans  une 
presqu’île  que  forme  lariinère  du  Lot,  qu’on 
passe  sur  trois  ponts  : les  rues  en  sont 
étroites  et  peu  régulières.  Dans  la  pai'tie 
haute  de  la  ville  les  maisons  ont  des  ter- 
rasses ou  plates-formes  , d’où  l’on  jouit 
d.’une  vue  très-agréable.  Il  n’v  a pas  d’é- 
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difices  très  - remarquables  , et  les  pliï» 
apparens  sont  le  palais  épiscopal , le  sémi- 
naire et  le  collège.  Les  remparts  et  les  bords 
du  Lot  forment  d’assez  belles  promenades. 

Caliors  était  anciennement  la  capitale 
des  Caîdurci , que  les  Romains  appelaient 
Z>/  vona  Cadurcorum  , et  selon  d’autres 
Uxello  Dumum.  On  voit  encore  dans  ses 
faubourgs  les  restes  d’un  amphithéâtre 
construit  en  petites  pierres  carrées.  Elle 
lut  prise  d’assaut  par  Henry  IV  ^ en  i58o , 
et  ce  fut  à ce  siège  qu’on  fit  la  première 
fois  usage  des  pétards  pour  prendre  une  ville. 
C’est  la  patiie  du  pape  Jean  XXII  ^ et  du 
célèbre  poète  Clément  Marot. 

Cette  ville  était  la  capitale  du  Quercy; 
c’est  aujourd’hui  le  chef-lieu  de  la  pré- 
fecture du  département  du  Lot,  le  siège 
d’un  évêché  , d’une  cour  de  justice  crimi- 
nelle , et  d’un  tribunal  de  première  ins- 
tance. Il  s’y  trouve  une  population  de 
11,000  habitans.  ^ 

Le  principal  objet  du  commerce  de  cette 
ville  est  en  vin , eau-de-vie,  finits , truflês  , 
huile  de  noix  , etc.  Il  y a aussi  des  fa- 
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briques  de  très-beau  drap  et  de  ratines. 

Dé  Cahors  on  va  à la  Madelaine  , et 
à Caussade  ^ petite  ville  peuplée  de 
habitans. 

Montauban  est  une  ville  du  douzième 
siècle  appelée  ]\Ions  Albans , qui  dut.,  en 
grande  pai'tie , sa  fondation  à Alphonse , 
comte  de  Toulouse  , qui  la  bâtit  à peu 
de  distance  de  Montauriol , et  qui  s’accrut 
par  le  mécontentement  qu’éprouvaient  les 
habitans  de  ce  dernier  endroit , à cause , dit- 
on,  du  droit  que  le  seigneur  exerçait  envers 
ses  vassales.  On  croit  que  ce  nom  lui  vient 
de  la  quantité  de  saules  qu’il  y a dans  ses 
environs , qu’on  appèle  abba  dans  le  pays. 

Cette  ville  est  grande,  belle,  marchande, 
et  peuplée  de  22,000  habitans  5 elle  est  di- 
’visée  en  trois  parties  , dont  celles  appelées 
la  Vieille  et  la. Neuve  sont  situées  sur  la 
rive  gauche  du  Tarn  , et  communiquent 
avec  la  troisième  , appelée  la  Ville-Bour- 
bon, par  un  pont  de  briques  d’une  pons- 
truction  hardie.  La  plupart  des  portes  sont 
ornées  d’architecture.  On  remarque  au 
centre  de  la  ville  une  place  magnifique  , 


Digilized  by  Google 


2^4  VOYAGEÜfl. 

régulière  ^ et  dont  les  tâtlmens  qui  l^en- 
tourent  sont  construits  en  briques  peintes  ^ 
et  ofifre  un  double  rang  d’arcades  , ornées 
de  pilastres  d’ordre  dorique.  Cette  place  j 
à laquelle  on  arrive  par  huit  rues  parfaite- 
ment alignées  j forma  un  jardin  public 
très-agréable  : dans  un  des  coins  se  trouve 
la  fontaine  Grifibn  , qui  est  tm  édifice 
d’un  goût  moderne  , avec  des  décorations 
à l’antique.  Enfin  , ce  qu’on  trouve  de 
plus  curieux  à Montauban  , est  la  prome- 
nade appelée  la  Falaise  , dont  la  vue  ^ sur- 
tout , est  étonnante  , et  s’étend  à plus  de 
trente  lieues  à la  ronde  : on  découvre  d'un 
côté  la  mer , de  l’autre  les  Pyrénées  ^ et 
sa  situation  sur  le  bord  du  Tarn  n’est  pas 
un  de  ses  moindres  agrémens. 

Cette  ville  embrassa  le  calvinisme  dès 
l’an  15^2^  et  s’érigea  en  une  espèce  de 
république  ^ qui  se  fortifia  et  se  défendit 
vigoureusement  contre  Louis  XIII , qui  , 
en  1621 , l’assiégea  en  personne,  pendant 
trois  mois  , sans  pouvoir  la  prendre  5 
mais  s’étant  soumise  en  1629  , ses  forti- 
fications en  furent  rasées.  Il  y a encore 
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beaucoup  de  protestons  réformés,  qui  y ont 
un  temple  , et  des  ministres  de  leur  culte. 
Il  y avait  une  académie  de  belles-lettres  , 
et  c^est  la  patrie  du  poète  Lefranc  , du 
jurisconsulte  Belloy^  de  Fompiguau^  et  dct 
plusieurs  autres  savons. 

La  principale  branche  du  commerce  de 
'Montauban  consiste  dans  le  produit  de  ses 
célèbres  manufactures  de  cadis  , de  ses  fa- 
briques d’étoffes  de  soie  y de  laine  ^ et  des 
bas  de  soie  estimés  , ainsi  que  dans  ses 
vins,  grains  et  eaux-de-vie. 

Montauban,  dont  l’évêché  a été  sup- 
primé , était  la  capitale  du  Bas-Quercy  5 
•c’est  aujourd’hui  une  sous -préfecture -du 
département  du  Lot,  avec  tiibunaux  de 
première  instance  et  de  commerce. 

En  quittant  Montauban  on  sort  pres- 
qu’aussitdt  du  département  du  Lot  pour 
entrer  dans  celui  de  la  Haute-Garonne  , 
où  se  trouvent,  avant  Tèulouse,  Fronton 
et  Bruyères. 

Touix)usb  a plusieurs  droits  à la  célé- 
brité 5 mais  ce  qui  distingue  particulière- 
ment cette*  ville  , est  l’amour  que  sea 
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habitons  ont  toujours  eu  pour  les  lettres  , ét 
.qui  ; selon  quelques-uns  j lui  a valu  le  sur- 
nom de  Pctlladia^  à cause  du  culte  que  ses  ha- 
■ bitans  rendaient-à  la  déesse  des  sciences  5 elle 
.est  en  cela  digne  émule  de  Marseille  j dont  ' 
on  prétend  qu’elle  était  une  colonie.  Cette 
ville  florissait  dans  les  Gaules  bien  avant 
que  les  Romains  enussent  fait  la  conquête 
et  les  Tectosages,  dont  elle  était  la  métro- 
pole , passaient* pour  avoir  été  du  nombre 
de  ceux  qui  s’établirent  dans  l’Asie , y ' 
subjuguèrent  la  Phrygie  y la  Cappadoce 
et  la  Paphlagonie,  qu’on  appela  ensuite 
Galatie.  On  leur  attribue  aussi  le  pillage 
du  temple  de  Delphes.  Quoi  qu’il  en  soit , 
l’ancienne  Tectosagvm  , appelée  Tolosa 
par  les  Romains  , qui  y envoyèrent  une 
-colonie  , fut  embellie  et  décorée  avec  ma- 
gnificence par  ces  conquérans  du  monde. 
Elle  possédait  d’immenses  richesses  ; mais 
Servilius  Cépion , général  romain , voulant 
punir  les  Toulousains  d’avoir  embrassé  le 
parti  des  Cimbres , mit  leur  vüle  au  pil- 
lage  , et  l’on  évalue  à cent  trente  millions 
. de  notre  monnaie  le  trésor  qu’il  y enleva  j 
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eet  or  n’ayant  porté  aucun  profit  au  vain-- 
queur  ^ il  est  passé  en  proverbe , pour  dé- 
signer quelqu’un  à qui  les  richesses  por- 
tent malheur  ) de  dire  : il  a de  P or  de  Tou’^ 
louse.  Cette  ville  eût  peut-etre  conservé 
quelques  restes  de  sa  splendeur  ^ si  les 
Visigoths  ne  s’en  fussent  emparés  au  com- 
mencement du  cinquième  siècle  ^ et  n’en 
eussent  fait  la  capitale  de  leur  royaume. 
Ces  bai’hares , ennemis  jaloux  des  Ro- 
mains J s’attachèrent  à détruire  tout  ce 
qui  pouvait  rappeler  la  gloire  de  ces  der- 
niers de  manière  à ce  qu’il  n’en  restât  au- 
cune trace  5 aussi  n’a-t-on  pu  retrouver 
celles  de  deux  temples  , d’un  capitole  y 
d’un  palais  , presque  point  d’un  amplii- 
théâtre  ^ et  très^peu  d’un  aqueduc  qui 
devait  être  magnifique.  Cette  ville  tomba 
encore  au  pouvoir  des  Sarrasins , qui  ne 
l’épargnèrent  pas.  Enfin  elle  souffiit  beau- 
coup pendant  les  guerres  de  religion. 

Toulouse  est  encore  une  des  plus  con- 
sidérables villes  de  France  par  son  éten- 
due et  sa  population  , qui  est  de  5o,ooo 
bafiit^s  J située  sur  la  live  droite  de  la 


Digilized  by  Goc^Ie 


27S  LE  VOYAGEUR 

Garonne , près  de  l’endroit  où  se  tennine 
Se  fameux  canal  du  Languedoc.  Llle  est 
assez  belle  ^ et  la  plupart  des  maisons 
sont  bâties  en  briques.  Les  rues  n’y  sont 
pas  fort  droites  y mais  elles  sont  larges. 
On  y voit  quantité  de  beaux  édifices,  parmi 
lesquels  l’église  métropolitaine  est  à remar- 
quer. La  nef  n’en  est  pas  finie  , mais  le 
chœur  en  est  magnifique  5 il  est  soutenu 
par  des  colonnes  d’ordre  corlntliien  , avec 
frises  et  paneaux  de  marbre  de  Languedoc. 
Il  y avait  ime’ cloche  énorme  ^ du  poids 
de  cinquante  mille , dite  la  Cardaillac,  nom 
d’un  archevêque  patriarche  d’Alexandrie, 
mort  en  i3po  , qui  la  donna. 

L’église  de  Saint-Saturnin  est  célèbre 
par  les  reliques  de  Saints  qu’elle  possédait. 
On  la  prétend  construite  sur  un  lac  , et 
assise  sur  des  pilotis  j il  y en  a même  qui 
ont  cru  entendre  certain  bruit  semblable 
au  murmure  des  eaux.  Quoiqu’il  y ait  en- 
core plusieurs  églises  remarquables  et  fort 
bien  décorées  , la  plus  curieuse  est  sans 
contredit  celle  des  Cordeliers , par  son 
caveau  souterrein  , dans  lequel  on  voit , 
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dressés  autour  de  sa  muraille  , soixante 
ou  quatre-vingts  squelettes  revêtus  d’une 
chair  desséchée  comme  du  parchemin  noir. 
Il  a paru  étonnant  que  ces  corps  retii’és 
des  tombes  de  l’église  ^ s’y  fussent  con- 
servés sans  pourriture  ^ mais  le  merveilleux 
a disparu  en  observant  que  la  terre  de  la 
nef  où  ils  étaient , avait  été  imprégnée 
de  chaux  de  manière  à les  dessécher  sans 
les  consumer.  La  voûte  du  caveau , sans 
doute  exempte  de  l’huniidité  par  la  même 
raison  n’a  donc  pas  de  peine  à les  conser- 
ver. On  a long-temps  cru  distinguer  parmi 
ces  cadavres  celui  de  la  belle  Paule , morte 
à la  fleur  de  son  âge.  Cette  Toulousaine  y 
suivant  ce  qu’on  rapporte , était  d’une 
beauté  si  extraordinaire  que  le  parlement 
rendit  un  arrêté  qui  l’obligeait  de  se  mon- 
trer au  public  au  moins  une  fois  la  semaine  , 
dans  un  lieu  commode  pour  être  apperçue 
de  la  multitude. 

L’IiQtel  de  ville  est  xm  très-bel  édifice 
moderne  y auquel  on  a conservé  le  nom 
de  Capitole , qui  existait  autrefois  dans 
cet  endroit  , et  c^est  sans  doute  de  là  que 
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les  preîniers  offi.ciers  municipaux  ont  pris- 
le  nom  de  Capitouls.  Elle  fait  l’ornement 
de  la  place  Royale , et  l’on  y remarque  ime 
salle  dite  des  Illustres  , qui  offre  une  tren- 
taine de  frustes  en  marfrre  des  grands 
‘hommes  qui  ont  acquis  de  la  céléfrrité  dans 
les  armes  et  les  lettres  , depuis  le  temps 
des  Romains , et  auxquels  Toulouse  a 
donné  naissance.  La  statue  en  marfrre 
frlanc  de  Clémence  Isaure  , qui  se  ti’ouve 
dans  une  autre  salle,  n’est  pas  moins  in- 
téressante 5 elle  rappèle  le  souvenir  de  la 
protectrice  des  lettres. 

L’ancien  palais  des  comtes  , dont  on  a 
fait  le  palais  de  justice  j ressemfrle  à une 
forteresse  par  sa  construction  massive  ; 'il 
est  -situé  dans  l’endroit  où  était  autrefois 
le  château  Narfronnais  , la  plus  forte  place 
du  pays  sous  Charles  VI.  Le  palais  ai'chir 
épiscopal  est  encore  à remarquer. 

Le  collège  royal  est  un  vaste  bâtiment 
composé  de  trois  cours  disposées  de  manière 
à être  vues  toutes  d’un,  seul  coup-d’œil. 
On  y remarque  un  Hercule  sortant  du 
berceau  J étouffant  un  serpent  de  chaque 
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vnain.  Ce  morceau  y du  célèbre  sculpteur 
Bachelier  , est  plein  de  vigueur.  Le  collège 
de  l’Esquille  est  encore  fort  grand.  Il  y a 
aussi  dans  cette  ville  un  bel  arapliithéâtre 
d’anatomie. 

Toulouse  a sur  la  Garonne  un  superbe 
pont  de  cent  trente-cinq  toises  de  long 
sur  douze  de  large  , seul  reste  de  trois  qu’il 
y avait  autrefois.  Il  fut  construit  sous 
Louis  Xm  y sur  les  dessins  du  célèbre 
Mansard  5 la  maçonnerie  est  en  briques  y 
et  les  bandeaux  des  arches  sont  en  piexTes 
^ de  taille  : à son  extrémité  se  trouve  une 
grande  porte  en  forme  d’arc  de  triomphe. 
Ce  pont  fait  communiquer  la  ville  avec  le 
faubourg  Saint-Cyprien.  Le  quai  qui  en 
lait  partie  y appelé  Quai  - de  - Brienne  , 
est  bordé  de  fort  jolies  maisons  , au  bout 
desquelles  est  im  bâtiment  ancien  et  cu- 
rieux appelé  le  Moulin  - de  - Bazacle  5 il 
est  placé  sm-  la  Garonne,  qui,  retenue  par 
une  forte  digue  , y fait  mouvoir  seize  . 
meules , qui  peuvent  moudx'e  chacune  cin- 
quante septiers  de  blé  par  jour  , ce  qui 

24 
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rend  ce  moulin  d’une  grande* utilité  et  d’in» 
grand  produit. 

Le  génie  des  Toulousains , tourné  vers  l’é- 
tude , devait  donner  naissance  à des  institu- 
tions littéraires  5 aussi  formèrent-ils , vers  le 
quatorzième  siècle , une  espèce  d’académie  ^ 
la  plus  ancienne  de  l’Europe  ^ connue  sous 
le  nom  de  Jeux  Floraux , et  ils  invitèrent  les 
troubadours  ou  trouvers  , poètes  de  ce  temps  y 
ai  se  réunir  à eux  le  premier  mai.  Ils  pro- 
mirent une  violette  d’or  à celui  qui  aurait 
fait  les  meilleurs  vers  , et  Clémence  Isaure 
devint,  vers  le  milieu  du  seizième  siècle  y ^ 
comme  la  nouvelle  Ibndatrice  de  cet  éta- 
blissement , en  donnant  une  partie  de 
son  bien  pour  fonder  quatre  nouveaux 
piix , ce  qui  fit  cinq  fleurs , dont  une  ama- 
rantlie  et  ime  églantine  d’or , une  violette  , 
un  souci  et  un  lys  d’argent  , de  la  valeur 
totale  de  treize  cent  soixante  fi’ancs.  Cette 
société  portait  dans  son  origine  le  nom  de 
Gaie-Scicnce , et  ses  statuts , rédigés  en 
i355  , furent  intitulés  Lois-d’ Amour.  En 
1694  elle  fut  érigée  en  académie.  Il  y avait 
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encore  dans  cette  ville  celle  des  sciences  et 
belles  - lettres  , celle  de  peinture  , etc. 
Parmi  la  foule  d’hommes  illustres  que  Tou- 
louse a vu  naître  , on  distingue  le  célèbre 
Jurisconsulte  Cujas,  le  poète  Maynard,  les 
savans  Bunel , Durant! , Faur  de  Saint- 
JoitI  et  Jean  Coras , le  tragique  Campis- 
tron , la  savante  Segla  de  Montaigu  , les 
comiques  Palaprat  et  Carlliava , le  célèbre 
sculpteur  Bachelier  , et  le  peintre  Troy. 

Le  grand  avantage  de  la  situation  de 
cette  ville  , qui  peut  communiquer  avec 
la  Méditerranée  et  l’Océan  , au  moyen  du 
canal , n’est  pas  mise  à profit  par  ses  ha- 
bitans,  qui  font  peu  de  commerce , et  dont 
le  principal  objet  est  le  fer  , la  mercerie  et 
.quincaillerie.  On  y fabrique  des  tapis  com- 
muns, des  couvertures  de  coton',  des 
étofiés  de  soie  pour  ameublement,  des 
gazes , des  toiles  peintes  , etc. 

Toulouse  était  la  capitale  du  Langue- 
doc , et  l’un  des  douze  parlemens  5 c’est 
aujourd’hui  le  chef-lieu  de  la  préfectiure  du 
département  de  la  Haute  - Garonne  , le 
siège  d’un  évéché  , d’une  sénatorerie  , des 
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cours  d’appel,  de  justice  cx’iminelle  , etdes 
tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce. n y a aussi  un  hôtel  des  monnaies , 
et  un  lycée  qui  remplace  l’ancienne  uni- 
versité. 

Les  environs  de  cette  ville  offi’ent  plu- 
sieurs belles  maisons  de  campagne  , dont 
la  plus  célèbre  est  celle  appelée  la  Grouille: 
ce  charmant  endroit  inspira  jadis  de  foi1: 
jolis  vers  au  poète  Chapelle. 

C’est  à une  lieue  au-dessous  de  Tou- 
louse que  commence  le  'élèbre  canal  cîe 
Languedoc  , construit  sous  Louis  XIV, 
pour  la  comnnmication  de  l’Océan  avec 
la  Méditerranée  , par  la  Garonne  j l’exé- 
cution en  fut  confiée  à M.  Ilicquet , qui 
le  commença  en  1666  , et  eut  la  gloire  de 
le  voir  terminé  , au  grand  étonnement  de 
l’Europe  , en  1681.  Cet  admnable  ou- 
vrage, qui  a coûté  des  sommes  immenses , 
efface  , par  sa  hardiesse  et  son  utilité  , 
les  plus  beaux  monumens  des  Romains. 
Il  est  composé  de  cent  quatre  écluses  qui 
servent  à élever  l’eau  et  lés  barques  à cent 
toises  au-dessus  du  niveau  des  deux  mers. 
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On  lui  donne  soixante  lieues  de  long,  de- 
puis Toulouse  jusqu’à  la  Méditerranée  à 
l’orient  d’Agde  * sa  largeur  est  d’environ, 
trente  pieds  sur  six  à neuf  de  profondeur, 
ayant  toujours  six  pieds  d’eau.  Il  est  quel-' 
quefois  soutenu  par  des  aqueducs  d^une 
hauteur  extraordinaire  , qui  , entre  leurs 
arches  , donnent  "passage  à des  rivières  , 
et  l’on  compte  jusqu’à  cinquante-huit  de 
ces  aqueducs.  Naurouze  , situé  à l’ouest  , 
près  ■ Castelnaudaiy  , est  l’endroit  le  plus 
élevé  , et  c’est  à ce  point  de  partage  qu’il 
a fallu  construire  , sur  la  montagne , un 
hassin  de  deux  cents  toises-  de  long  sur 
cent  cinquante  de  lai'ge  , et  afin  de  l’en- 
tretenir on  a pratiqué , près  de  Revel , un 
vaste  réservoir  , connu  sous  le  nom.  de 
Saint-Fériol,  qui  a douze  cents  toises  de 
long  sur  cinq  cents  de  large  , formé  par 
deux  montagnes,  et  une  forte  digue  , d’où 
il  part  un  canal  sinueux , appelé  la  Ri- 
gole , qui  porte  l’eau  dans  les  bassins 
de  Naurouse.  Pour  exécuter  cette  belle  en- 
treprise il  a fallu  couper  des  montagnes , 
eu  applanir  d’autres  , en  percer  uno  en 
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forme  de  voûte  , de  cent  vingt  pieds  de 
long  , pr3.tiquer  des  levées  et  soixante- 
onze  ponts,  et  rassembler  des  eaux  au  point 
de  partage  des  deux  branches  du  canal. 
On  évalue  à douze  millions  les  frais  de  cgt 
ouvrage , dont  sept  furent  fournis  par  le 
gouvernement , et  le  reste  par  la  province» 
Il  fut  proposé  la  première  Ibis  sous  Charle- 
magne , ensuite  sous  Hemy  IV , et  sous 
le  cardinal  de  Richelieu.  On  a établi,  pour 
la  commodité  des  voyagems , des  barques 
de  poste , tirées  par  des  chevaux  ou  midets. 
Pierre  Corneille  a fait , sur  cette  jonction 
des  deux  mers,  des  vers  que  tout  le  monde 
connaît,  mais  qui  sont  si  beaux  qu’on 
ne  peut  s’empêcher  de  les  rapporter  ici. 

La  Garonne  et  le  Tarn,  en  leurs  grottes 
profondes , 

Soupiraient  dès  long -temps  pour  marier 
leurs  ondes  , 

•'v  Et  faire  ainsi  couler  par  un  heureux  penchant 

Les  trésors  de  l’aurore  aux  rives  du  couchant  j. 

Mais  à des  vœux  si  doux  , à des  flammes  si 
belles  , 

La  nature  , attachée  à des  lois  éternelles  ^ 
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Pour  obstacle  invincible  opposait  fièrement 

Des  monts  et  des  rochers  l’affreux  enchaî- 
nement. 

France,  ton  grand  roi  parle,  et  ces  rochers 
se  fendent  j 

La  terre  ouvre  son  sein,  les  plus  hauts 
monts  descendent } 

Tout  cède  , et  l’eau  qui  suit  les  passages 
ouverts , 

Le  fait  voir  tout-puissant  sur  1»  terre  et  les 
. mers. 

De  Toulouse  on  suit  le  Canal -Royal  Jus- 
qu’ à Castelnaudary  , où  l’on  arrive  après 
avoir  passé  à Castanet,  à Bassiège , àVille- 
F ranche,  peuplée  de  22,000  habitans,  et  après 
avoir  quitté  le  département  de  la  Haute-Ga- 
ronne pour  entrer  dans  celui  de  l’Aude. 

Castelnaudary  est  située  dans  le  canton 
le  plus  fertile  du  pays  5 c’est  une  ville  assez 
grande  , bâtie  sur  une  petite  éminence  , 
près  de  laquelle  passe  le  Canal  - Royal,  qui 
a un  bassin  dans  cet  endroit.  Les  salles  de 
l’hôtel  de  Aille  offrent  une  vue  agréable  et 
variée. 

Cette  ville  n’est  pas  ancienne  , et  n’é^ 
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tait  encore  qu’un  château  dans  le  douzième 
siècle  y que  Raymond  VI  fit  brûler,  ne 
pouvant  le  défendre  contre  une  armée  de 
Croisés.  Rétablie  ensuite , les  Anglais  la 
prirent  et  l’incendièrent  en  i336  , et  c’est 
sous  ses  murs  que  l’armée  des  mécontens  , 
commandée  par  Gaston  , fi'ère  de  Louis 
XIII  , fut  battue  en  i63a  parle  maréchal 
Schomber^  et  oùle  duc  de  Montmorency, 
malgré  les  prodiges  inouis  de  valeur  qu’il . 
fit , fut  couvert  de  blessures , fait  prison- 
nier , et  décapité  à Toulouse,  le  3o  octobre 
de  la  même  année. 

Castelnaudary  était  la  capitale  du  petit 
pays  appelé  Laurângaisj  c’est  aujourd’hui 
une  sous  - préfecture  du  département  de 
l’Aude,  avec  tribunaux  de  première  ins- 
tance et  de  commerce.  L’on  y compte  en- 
%iron  y à 8,000  habitans,  dont  le  com- 
merce consiste  principalement  dans  les 
productions  du  pays  , en  soie  et  étoffes  de 
laine. 

De  Castelnaudary  on  suit  encore  le  ca- 
nal Jusqu’à  Carcassonne,  qui  se  trouve  aprè^ 

Vdllepinte  et  iVlzone. 
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Ca&cassovke  ; que  l’Aude  divise  en 
jbaute  et  basse  y est  ime  ville  assez  consi- 
dérable et  coràmerçante.  La  partie  haute  ^ 
appelée  la  Cité  y est  fort  ancienne  , mal 
bâtie  y et  renferme  un  vaste  château  go- 
thique qui  était  autrefois  très-fort  et  com- 
mandait la  ville.  L’autre  «partie  y cons- 
truite à la  moderne  y a ses  rues  bien  per- 
cées et  alignées  : un  aqueduc  qui  distribue 
les  ea.ux  à différentes  fontaines  y entretient 
la  propreté. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  sont 
l’hôtel  de  ville  y qui  est  bien  bâti,  et  de 
superbes  casernes.  Cette  ville  a deux  pla- 
ces y dont  la  nouvelle  est  bâtie  en  pierres 
de  taille  y et  l’autre  décoree  d’une  belle 
fontaine  en  marbre  d’Italie  y surmontée 
d’un  Neptune  avec  quatre  chevaux  marins  y 
qui  sortent  à mi-corps  d’une  espèce  de  ro- 
cher. Elle  a en  outre  ime  promenade  très- 
agréable  y qui  s’étend  jusqu’au  quai. 

Carcassonne  est  une  ville  fort  ancienne, 
et  célèbre  avant  le  temps  des  Romains. 
Elle  se  gouvernait  en  république  sous  les 
Valces  etlesTectosageSjCt  tomba  au  pouvoir 
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des  Romains  j qui  l’appelèrent  Carcasso  , 
et  l’érigèrent  en  cité.  Après  ces  derniers  y 
les  Visigoths  s’y  fixèrent  lorsqu’ils  furent; 
obligés  d’abandonner  Toulouse  y et  s’y 
xnalntinrent  malgré  les  efforts  du  roi  de 
France  5 mais  les  Sarrasins  s’en  rendirent 
maîtres  jusqu’à  ce  que  Charles  Martel  la 
leur  enleva  f en  1209.  Elle  souffrit  ex-r 
trêmement  d’une  armée  de  Croisés  , qui 
Ijrùlèrent  ses  faubourgs  , et  obligèrent  les 
habitans  de  capituler  f après  quoi  ils  les 
pillèrent. 

Cette  ville  y qui  est  presque  sous  le 
même  méridien  que  Paris  y est  le  chef-lieu 
de  la  préfecture  du  département  de  l’Aude  y 
le  siège  d’un  évêché  y d’une  cour  dé  jus-? 
tice  criminelle,  et  des  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce  , avec  une  popu- 
lation de  1 5^000  habitans.  Il  y avait  au- 
trefois un  collège  et  plusieurs  couvens. 

Le  commerce  de  Carcassonne  est  assez 
considérable  , et  consiste  en  grande  par- 
tie dans  le  produit  de  sa  célèbre  manufac- 
ture de  draps  fins  , qu’on  envoie  dans  le 
Tevant  et  dans  l’intçrieur  de  la  France, 
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ny  a encore  des  fabriques  de  petites  étoffes 
de  soie  et  de  bonneterie.  Les  environs  no’ 


sont  pas  très-fertiles  én  grains  5 mais  ils 
abondent  en  huiles  et  vins  , qui  sont  d’un 
grand  produit. 

On  a trouvé  j en  1729  f à deux  lieues 
de  cette  ville  , près  du  village  d’Aleyrac, 
une  colonne  antique,  de  cinq  pieds  de  haut, 
d’une  espèce  de  marbre  grisâtre  5 quoi- 
que sa  partie  inférieure  manquât , elle 
portait  ime  inscription  qui  a beaucoup 
exercé  les  savans. 


De  Carcassonne  on  va  à Barbeyrac  , 
à Moux  et  à Cruscade , petits  endroits  peu 
remarquables. 

Narbonne  , dont  la  célébrité  date  d© 
l’instant  où.  les  Romains  portèrent  leurs 
armes  dans  la  Gaule  Transalpine  , fut 
bâtie  par  ces  conquérans  vers  l’an  de 
Rome  636  , par  l’orateur  Licinius-Cras- 
8US  , qui  y conduisit  une  colonie.  Cette 
ville  devint  la  capitale  de  leurs  premières 
conquêtes  , et , dans  la  suite , de  la  Gaule  ’ 
Narbonnaise,  sous  le  nom  de  Narbo  Mar- 
tius.  Ils  en  firent  un  boulevard  de  l’empire  ’ 
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contre  les  nations  voisines,  avant  qu’elles 
fussent  soumises , et  travaillèrent  telle-r 
ment  à sa  splendeur  ^ qu’ils  l’appelèrent, 
la  sœur  de  Rome.  Sous  l’empereur  Cons-, 
tan  tin , elle  était  encore  très 'florissante  y 
sur-tout  par  son  port , qui  se  trouvait  un 
des  plus  anciens  de  la  côte.  Vers  le  milieu 
du  cinquième  siècle  ^ cette  ville  passa  au 
pouvoir  des  Visigoths  , et  après  la  mort 
de  Rodoric , leur  dernier  roi , les  Sarra-r 
sins  s’en  emparèrent  j et  y établirent  une 
colonie  de  maliométans.  Devenue  une  des 
places  d’armes  de  ces  barbares  j elle  résista 
aux  attaques  des  Francs  , qui-ne  là*  sub- 
juguèrent qu’ après  un  blocus  de  plus  do 
six  ans  y sous  Pépin  , dans  le  huitième 
siècle.  Les  Normands  l’occupèrent  aussi 
pendant  quelque  temps. 

Cette  ville  y qui  est  entièrement  déchue 
de  son  ancien  lustre,  conserve  peu  de  restes 
de  ses  nombreux  et  magnifiques  édifices  y 
détruits  par  le  long  séjour  des  barbares 
et  employés  à la  construction  des  forts  que? 
l’on  construisit  lorsque  les  Espagnols  pç? 
cppaient  encore  Perpignan, 
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Karbonne  est  située  à deux  lieues  de 
la  mer  y sur  deux  canaux  de  l’Aude  ^ 
dont  un  communique  avec  le  Canal-Royal; 
et  l’autre  ^ aussi  creusé  par  les  Romains  , 
conduit  à la  mer  , mais  il  est  en  mau- 
vais état*  Elle  est  dans  un  enfoncement 
» 

environné  de  montagnes  , dont  les  ruis- 
seaux croissent  en  si  grande  abondance 
quand  il  pleut  plusieurs  jours  de  suite,  qu’il 
n’est  guères  possible  d’en  sortir  sans  s’expo- 
ser, les  environs  étant  impraticables.  Cette 
ville  était  sans  doute  dans  cet  état  d’inonda- 
tion lorsqu’elle  fut  apostrophée  de  la  sorte 
parles  voyageurs  Chapelle  et  Bachauinont  : 

Digne  objet  de  notre  courroux  , 

Vieille  ville  toute  de  fange  , 

Qui  n’est  que  ruisseaux  et  qu’égoutS  , 
Pourrais-tu  prétendre  de  nous 
Le  moindre  vers  à ta  louange. 

Cette  ville  est  divisée  en  cité  et  en  ville  y 
ayant  quatre  portes  seulement , et  de  beaux 
remparts,  car  les  fortifications,  qui  y étaient 
considérables  , en  ont  été  détruites.  Ses 
édifices  les  pjps  remarquables  sont  la  ca- 
thédrale , dont  le  chœur  est  admiré  paç 
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sa  hauteur  et  la  hardiesse  de  sa  voûte.  Elle 
fut  bâtie  sous  Saint  Louis  5 mais  lorsque 
le  chœur  fut  achevé,  la  construction  en  fut 
suspendue  jusqu’en  1708.  On  y voyait  le 
tombeau  de  Plûlippe  le  Hardi.  Le  palais 
des  archevêques  ressemblait  à une  forte- 
resse , par  ses  tours  carrées  ; etles  jardins  , 
qui  contenaient  plusieurs  morceaux  d’an- 
tiquités , en  étaient  spacieux. 

Narbonne,  dont  l’archevêché , qui  était 
fort  riche  , a été  supprimé  , n’est  aujour- 
d’hui qu’une  sous-préfecture  du  départe- 
ment de  l’Aude  , avec  im  tribunal  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce  , et  rme 
population  de  9 à 10,000  hahitans.  Son 
commerce  consiste  en  cii’e  et  en  miel  exquis, 
qui  jouit  d’une  grande  réputation. 

A quatre  lieues  N.  E.  de  Narbonne  se 
trouve  Beziers  , ville  célèbre  par  la  salu- 
biité  de  l’air  qu’on  y respire,  et  par  sa 
situation  sm*  l’Orbe , près  du  Canal-Royal, 
dans  une  contrée  fertile  et  délicieuse , qui 
a lait  dire  dans  le  pays  que  si  Dieu  voulait 
habiter  la  terre  il  choisirait ^eziers.  Ces 
avantages  ne  furent  point  négligés  par  les 
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HomamS)  qui  y envoyèrent  une  colonie, 
la  décorèrent  de  temples  et  autres  édifices 
dont  il  reste  peu  de  vestiges.  Cette  ville 
ayant  été  ruinée  par  les  guerres , est  aujour- 
d’hui bien  déchue  , et  n’offre  plus  qu’en- 
. viron  14  à i5,ooo  mille  habitans.  C’est 
une  sous-préfècture  du  département  de  l’Hé- 
rault , avec  tribunaux  de  première  instance 
et  de  commerce.  Son  évêché  a été  suppri- 
mé. C’est  la  patrie  du  célèbre  Riquet , 
ingénieur  du  canal  de  Languedoc , de  l’a- 
cadémicien Pelisson  , du  physicien  Mai- 
rain,  et  du  P.  Vanière. 

De  Narbonne  on  va  à Sigean,  bourg 
près  d’un  grand  étang  qui  communique 
avec  la  mer^j  il  est  célèbre  par  ses  marais 
salans , et  par  la  victoire  que  Charles  Mar- 
tel y remporta  sur  les  Sarrasins  , en  ydy. 
Fitou  est  encore  du  département  de  l’Aude  , 
après  lequel  on  passe  dans  celui  des  Py- 
rénées-Oiâentales  , où  se  trouve  le  bourg 
de  Salces,  qui  a des  sources  d’eau  salée 
d’où  il  tire  son  nom , et  dont  on  ne  tire 
aucun  parti.  Il  est  situé  à quelques  dis- 
tances de  l’ancienne  Salsula  des  Komains. 

2^  . « • 
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Chailes-Quint  y avait  fait  bâtir  un  châteaiil 
très-fort. 

Perpiokan  est  une  des  clefs  de  l’Empir« 
du  côté  de  l’Espagne  , et  une  place  très- 
forte  y située  sur  la  rive  droite  du  Tet  y 
avec  un  beau  pont  de  pierre  et  de  brique. 
La  ville  est  bâtie  partie  sur  une  pente  douce 
et  partie  dans  la  plaine.  Elle  est  encore 
arrosée  par  la  rivière  de  Basse  y dont  une 
partie  baigne  ses  murailles  : le  pont  sur 
lequel  on  la  passe  est  d’une  seule  arche  y 
grande  y plate  y et  admirée  des  connais- 
seurs. 

Quoique  cette  ville  ne  soit  pas  ancienne, 
elle  n’est  cependant  pas  ti’ès-bien  bâtie , à 
l’exception  de  quelques  rues.  La  cathé- 
drale est  un  édifice  à remarquer  5 mais  il 
.y  manque  un  portail.  Le  manque  de  fon- 
taines dans  cette  ville  fait  qu’on  y est  ré- 
duit, pendant  l’été,  à l’eau  de  puits. 

Les  fortifications  de  Perpignan  sont  con- 
sidérables et  en  bon  état.  L’enceinte , percée 
de  quatre  portes , est  presque  circulaire , et 
d’environ  quatre  cents  toises  de  diamètre. 
On  y remarque  plusieurs  belles  promenades, 
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ehtr’autres  les  remparts  y qui  font  le  tour 
de  la  ville  y sont  plantés  d’une  allée  de  mû- 
riers y et  en  offrent  une  charmante  par  les 
vues  pittoresques  dont  on  jouit  de  tous  côtés. 
Ces  fortifications  ont  été  construites  à dif- 
féi’ens  temps  y les  dernières  et  particulière- 
ment la  défense  des  portes  sont  du  maré- 
chal de  Yauban.  La  citadelle  ^ qui  domine 
la  ville  y est  fermée  de  deux  enceintes  y 
dont  la  première  est  composée  de  six  bas- 
tions ; la  seconde , bâtie  par  Charles- 
Quint  J en  a autant  ^ qui  dominent  ceux 
de  la  première.  Elle  contient  une  belle 
place  d’armes.  Un  donjon  carré,  composé 
de  huit  grosses  tours  de  même  forme  , s’é- 
lève du  sommet  de  la  colline , et  au  centre 
de  la  forteresse  : ce  donjon  a un  arsenal  où  se 
trouvent  beaucoup  d’armes  anciennes.  On 
faisait  remarquer  à une  de  ses  tours  ; une 
statue  tenant  une  épée  haute  , et  les  armes 
de  l’empire  à côté.  On  prétend  que  c’est 
là  que  Charles-Quint  , faisant  la  ronde 
de  nuit  , trouva  la  sentinelle  endormie  , 
qu’il  la  jeta  dans  le  fossé  , et  resta  en 
faction  jusqu’à  ce  qu’on  vint  le  relever. 
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Perpignan  est  une  Tille  du  dixième  siècle^ 
tâtie  sur  les  ruines  de  P ancienne  TÜle  mu- 
nicipale de  Flavium  Ebrusum  ; elle  dut , 
à ce  qu'on  prétend  ^ son  accroissement  à 
l'ancienne  Russimo  , qui  est  à peu  de  dis- 
tance J et  dont  il  subsiste  encore  ime  tour 
appelée  la  Tour-de-Roussillon.  Le  roi  dTA- 
ragon  y à qui  elle  appartenait , y établit 
une  université,  en  i3^^.  Cette  ville  a étéas- 
siégée  plusieurs  fois.  Les  Français  s'en  em- 
parèrent sous  Louis  XIII)  en  1662.  La 
langue  catalane  y était  presque  seule  en 
usage  ) et  le  premier  sermon  qui  y fut 
prêché  en  français  ) en  1 676  , surprit  tout 
le  monde.  Les  consuls  ou  échevins  de  la 
ville  avaient  le  singulier  privilège  d'eimo- 
blir  trois  bourgeois  tous  les  ans. 

Perpignan  était  la  capitale  du  B oussillon, 
le  siège  d'un  évêché  et  d'un  conseil  souve- 
rain ) qui  ont  été  supprimés.  On  y a établi 
le  chef-lieu  de  la  préfecture  du  département 
des  Pyrénées  - Orientales  , le  siège  d’une 
cour  de  justice  criminelle  , et  des  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  commerce. 
11  y a aussi  im  hôtel  des  monnaies  ) et  sa 
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population  est  d’environ  10,000  habitans* 
C’est  la  patrie  du  célèbre  Higaud,  surnom- 
mé le  Vendyck  de  la  France. 

Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en 
grains  , vins , laines  et  fers.  On  y fabrique 
des  draps,  des  dentelles  et  des  étoffes  de 
laine;  et  ses  environs  sont  plantés  d’ex- 
cellens  vignobles,  qui  produisent  les  vins 
de  lUvesaltes , de  Malvoisie  et  de  Grenache, 
On  y élève  aussi  beaucoup  de  vers  à soie, 

A huit  lieues  S.  E.  de  Pei-pignan  se 
trouve  Port-Vendre,  sur  la  Méditerranée  y 
petite  ville  que  l’on  croit  être  le  Portas 
Veneris  des  anciens  , à cause  d’un  temple 
dédié  à Vénus,  qui  se  trouvait  dans  ses 
environs  du  temps  des  Romains.  La  situa- 
tion et  la  sûreté  de  ce  port  le  rendent  pré- 
cieux. Louis  XIV  Payant  fait  nettoyer  et 
mettre  en  état  de  contemr  cinq  cents  bâ.- 
timens  , on  lui  éleva  un  obélisque  en 
marbr  e , de  quatre-vingts  pieds  do  haut  ,, 
en  mémoire  de  cet  etablissement.  En  al- 
lant à Port-Vendre  on  passe  par  Elne  , 
q,ui  est  l’ancienne  Elena  , rebâtie  par  la 
mère  de  Constantin  , qui  lui  donna  son 
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iiom  , et  par  Collioure , autre  petit  port 
sur  la  Méditerranée  peuplé  de  2j000  ha- 
bitans , où  l’on  fait  le  commerce  des  laines 
et  des  sardines,  qu’on  y sale. 

De  Perpignan  on  va  à Prades , jolie  pe- 
tite ville  située  sur  le  Tet , dans  une  belle 
et  vaste  plaine  entourée  de  montagnes. 
Elle  est  peuplée  de  2 à 3, 000  habitans  , 
et  fait  commerce  des  productions  du  pays. 
C’est  une  sous-prélecture  du  département 
des  Pyrénées-Orientales , avec  tribunal  de 
première  instance.  Les  Espagnols  s’en  sont 
emparés  en  179  3. 

Ville-Franche  , située  dans  une  gorge 
étroite  , sur  le  Tet,  est  une  petite  ville  que 
Louis  XIV  a fortifiée  de  six  bastions  , 
avec  une  demi- lune  à chacune  des  trois 
portes.  Au  centre  des  montagnes  qui  envi- 
ronnent cette  ville,  on  trouve  une  caverne - 
très-curieuse  , où  l’on  monte  par  un  es- 
calier de  cent  marches.  On  y voit  des- 
crystallisations  pendues  à la  voûte. 

Aulette,  qui  se  trouve  avant  Montlouis, 
est  une  petite  ville  où  il  y a des  bains 
chauds. 
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Montlouis  f doit.son  nom  à Louis  XIY^ 
qui  la  fit  bâtir  en  1681  , sur  un  rocher 
escarpé  des  Pyrénées  , à la  droite  du  col 
de  la  Perche.  C’est  ime  jolie  petite  ville  et 
place  forte  ^ construite  très-régulièrement , 
qui  domine  le  pont  qu’elle  a sur  le  Tet, 
On  y a pratiqué  un  puits  public  ^ qui  est 
d’un  grand  secours.  L’enceinte  de  la  ville 
est  irrégulière  ^ composée  de  trois  bastions 
et  de  deux  grandes  bgnes  de  communica- 
tion. Les  deux  fronts  sont  couverts  de 
chacun  une  demi-lune.  Tous  les  ouvrages 
sont  enfermés  d’un  fossé  et  d’un  chemii» 
couvert.  La  citadelle  , formée  de  quatre 
bastions  ) est  belle  , régulière , et  cons-p 
^uite  par  M.  de  Vauban.  Cette  ville  es|i 
la  dernière  du  côté  de  l’Ëspagne. 
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XVIII/  VOYAGE. 

De  Paris  à Barète  etBagnères , par 
Orléans , Limoges  , Pérïgueux  , 
Bordeaux  j Agen  , Tarbes  , etc, 
( La  distance  est  de  postes  trois 

quarts  J ou  287  lieues  et  demie  ), 


CjE  n’est  pas  seulement  au  nord  et  à 
l’est  de  Paris  qu’on  prend  occasion  dé 
se  réunir  sous  le  spécieux  prétexte  de  ré- 
tablir sa  santé;  le  midi  de  la  Fi’ance  ne 
le  cède  à aucune  autre  partie,  pour  ofltir 
des  eaux  salutaires  aux  malades,  et  des  dis- 
tractions délicieuses  aux  gens  de  plaisir, 
tant  par  la  bonne  et  nombreuse  société 
qu’on  y trouve  dans  la  belle  saison,  que 
par  l’aspect  pittoresque  et  imposant  des 
Pyrénées  et  de  quelques  vallées  char- 
mantes. 

On  parcourra  particulièrement  dans  ce 
voyage  l’ancienne  et  vaste  province  de 
Guienne , dont  il  n’a  pas  encore  été  parlé, 


Digilized  by  Google 


ES-  FRANCE.  3o3 

et  qui  est  une  des  plus  considérables  de 
l’Empire.  Située  sous  un  climat  doux  et 
tempéré,  son  territoire  est  fertile,  et  abonde 
en  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  besoins 
de  la  vie.  Ses  vins,  connus  sous  le  nom 
de  Medoc  et  de  Grave , jouissent  sur- tout 
d’une  grande  réputation  , et  l’exportation 
ajoute  beaucoup  à l’excellence  de  leur  qua» 
lité.  Tous  les  endroits  de  cette  province 
ne  sont  cependant  pas  également  fertiles  j 
quelques  cantons  ne  présentent  qu’un  sol 
ingrat  couvert  de  landes  et  de  forêts  de 
pins  dont  on  tire  la  résine.  Le  tabac  s’y 
cultive  aussi  avec  succès, 

. On  passera  successivement  par  les  dé- 
partemens  de  Seine-et-Oise , du  Loiret  ^ 
de  Loir-et-Cher,  de  l’Indre,  de  la  Haute- 
Vienne,  de  la  Dordogne,  de  la  Gironde^ 
de  Lot-et-Garonne , du  Gers  et  des  Hautes» 
Pyrénées. 

Xtisèraxre. 

Même  route  que  dans  le  voyage  de  Paris 
à Perpignan  ; voyez  page  249  » jusqiXà 
Limoges,  4^p.  etd.,  97  b 

Aixé  ÿ I p.  et  d,  ÿ 3 if 
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Gatineau  ^ i p.  et  d.  , 

3 1. 

Chalus  f 1 p«  y 

a 1. 

Lacoquiile  , i p.  et  d.  ^ 

3 1. 

Thiviers  , a p.  . 

4 1. 

Falissoux  f 1 p.  et  d.  f 

3 1. 

Tavernes  , i p.  et  d.  ^ 

3 1. 

Périgueux  , 1 p.  I q.  y 

a l.etd. 

La  Massoulie  y a p.  i q.  y 

4 l.etd. 

Mussidan  y a p , 

4 1. 

Montpont , a p.  y 

4 1. 

Saint-Meard , a p.  , 

4 1.  . 

Libourne  y a p.  et  d.  ^ 

5 1. 

Saint-Pardoux  y i p.  y 

a 1. 

Carbon«Blanc  y a p.  y 

4 1. 

Bordeaux  y a p.  y 

4 1. 

Eouscaut  y 1 p.  3 q.  y 

3 l.etd. 

Castres  , i p.  3 q.  y 

3 l.etd» 

Cëronsy  i p.  et  d.  y 

3 1. 

Langon  , i p.  et  d.  y 

3 1. 

Caudroty  1 p.  et  d.  y 

3 1. 

La  Réole  y i p.  y 

a 1» 

La  Motte>Landron  « l p«  y 

a 1. 

Marmandey  p.  et  d.y 

3 1. 

Tonoeins  y a p.  y 

4 1. 

Aiguillon  y 1 p.  et  d.  y 

3 1. 

Fort-Sainte- Marie  y i p.  y 

a 1. 

Pont-Sgint-Hilaire  y i p.  et  d.  y 

3 1, 
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Aoen  1 I P*  » 

Port-de-Lyerac , i p- 1 
Astafort  J 1 p«  et  d.  f 
Lectoure , s p«  î 
Mont-Astruc  , a p-  a 
Auck  , 2 p.  » 

Vienau  ^ i p.  3 q.  ^ 

Mirande , i p.  J , 

Miellan  , i p.  et  d.  , 
Rabasteins  , p.  et  d.  | 
Tarbes,^  2 p.  i q.  , 

Lourd*' g ^ 2 p.  et  d.  J 
Ï*‘^’fre-Fite  ) 2 p.  et  d,  , 
Barège.)  3 p.  ^ 


3o5 

a V. 
a 1. 

3 1. 

4 1. 

JL  l' 

H *• 

41. 

3 l.etd; 
a l.  etd. 

3 L 
3 l. 

41.èld< 
5 1. 

5 1. 

6 1. 


De  Limoges,  dont  on  trouve  la  dèsenp-' 
tion  page  a65,  on  va  à Aixé^  à Gati- 
neau et  à Chalus,  petite  ville  ancienne, 
avec  un  vieux  château , située  siur  une  émi- 
nence où  l’on  voit  les  ruines  d’un  palais 
qu’on  croit  avoir  été  construit  par  les  Ro- 
mains. Richard  Cœur  de  Lion , roi  d’An- 
gleterre , ayant  assiégé  le  château  de  cette 
ville  pour  s’emparer  d’un  trésor  qu’Aymer, 
comte  du  Limousin,  où  selon  d’autres,  un 
proconsul  d’Aquitaine,  y avait  enfermé,  fut 

a6 
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blessé  à mort  en  1199*  H se  tient  à Cbalus 
une  foire  pour  les  chevaux,  et  Pon  y compte 
i,5oo  habitans. 

Après  cette  ville  on  passe  du  départe- 
ment de  la  Haute- Vienne  dans  celui  de 
la  Dordogne,  où  se  trouve  Lacoquille,  Thi- 
viers,  Falissoux  et  Tavernes,  petits  endroits 
peu  reraarcpiables. 

PéaiGUEUX , que  l’on  croit  la  Vesuna  des 
anciens,  à cause  d’un  temple  dédié  à Vé- 
nus , est  ime  ville  bien  moins  étendue  et 
moins  florissante  que  du  temps  des  Ro- 


mains , qui  l’érigèrent  en  cité  sous  le  ilom 
de  Petrocorium.  Malgré  que  cette  ville  ait 
été  ruinée  diflérentes  fois , elle  oflre  encore 
plusieursmor-ceanxintéres's ans  d’an tiquitésy 
et  des  restes  de  son  enceinte , qui  s’éten- 
dait fort  avant  dans  la  plaine. 

La  tour  Vesuna , que  l’on  croit  avoir 
été  un  temple  de  Vénus,  est  de  forme  ronde, 
revêtue  à l’extérieur  de  petites  pierres  blan- 
ches, carrées,  bien  polies  et  cimentées. 
Ses  murs  ont  sept  pieds  d’épaisseur  sur 
environ  60  de  hauteur,  depuis  que  le  tiers 
s’en  est  écroulé.  Elle  n’avait  ni  portes  ni 
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lénêtres  , et  l’on  n’y  arrivait  que  par  deux 
grottes  souterreines.  L’amphithéâtre , situé 
hors  la  ville  ^ et  bâti  en  petites  pierres  car- 
rées, est  foi’t  endommagé}  mais  ses  sou- 
terreins  voûtés  existent  toujours.  On  A 
aussi  découvert , dans  le  dernier  siècle , des 
bains  publics. 

Cette  ville  est  bâtie  dans  un  vallon j sur 
la  rive  droite  de  l’Ille,  qui  se  jette  dans 
la  Dordogne.  Sa  cathédrale  a une  tour 
carrée,  sur  laquelle  s’élève  ime  pyramide 
fort  haute.  Ses  promenades  sont  très-belles. 
Elle  était  la  capitale  du  Périgord  et  le  siège 
d’un  évêché,  qui  a été  supprimé.  C’est  au- 
jourd’hui le  chef-lieu  de  la  préfecture  du' 
département  de  la  Dordogne  ^ avec  une  cour 
de  justice  criminelle  et  des  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  On  y 
compte  environ  8,000  habitans.  C’est  la 
patrie  du  savant  et  infortuné  Aymar  de 
Ranconnet,  président  du  parlement.  Son 
commerce  consiste  dans  le  fer  des  forges 
qu’elle  a dans  les  environs,  dans  ses  vins, 
liqueurs  et  châtaignes  : ses  pâtés  de  perdi’ix 

26  . 
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et  de  dindes  aux  truffes  jouissent  d^une 
grande  réputation,  et  s’envoient  jusques 
dans  l’étranger. 

Ce  fut  près  de  Périgueux  que  Pépin  bat- 
tit le  duc  d’Aquitaine,  en  768.  A une 
lieue  sud-ouest  de  cette  ville,  au  village 
de  Massac,  se  trouve  iine  fontaine  qui  a 
flux  et  reflux  vers  les  six  heures  du  matin 
et  du  soir. 

Après  Périgueux  on  passe  à la  Massou- 
lie , à Mussidan  et  à Montpont , petits, 
endroits  après  lesquels  on  quitte  le  dé- 
partement de  la  Dordogne  pom  entrer 
dans  celui  de  la  Gironde  où  se  trouve 
Saint-Meard. 

Uhourne  est  ime  jolie  petite  ville  qu’on 
croit  bâtie  pas  Édouard  roi  d’An- 

gleterre, sur  les  ruines  de  l’ancienne  Cou- 
dâtes portus^  située  près  de  la  jonction  de 
la  Dordogne  et  de  l’Ille.  Elle  est  bien 
percée  , bien  bâtie,  et  renferme  de  belles 
casernes.  C’est  une  ville  d’entrepôt  pour 
le  commerce  de  Bordeaux.  Le  voisinage 
des  deux  rivières  en  rend  les  dehors  fer- 
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tiles  et  agréables.  Cette  ville  est  une  sous- 
préfecture  du  département  de  la  Gironde , 
avec  tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce.  On  y compte  environ  8,000 
babitans.  * 

En  sortant  de  Libourne  on  traverse  la 
Dordogne  et  l’on  trouve  encore,  avant  Bor- 
deaux, Saint-Pardoux  et  Carbon-Blanc. 

Bordeaux  peut  être  considérée  comme  une 
des  premières  villes  de  France,  pour  l’éten- 
due , la  beauté , la  richesse , le  commerce 
et  la  population , qu’on  évalue  à près  de 
100,000  babitans. 

Cette  ville , célèbre  dans  l’antiquité,  était 
située  au  bord  d’un  marais  que  formait 
l’emboucbure  de  la  Garonne , et  connue  des 
anciens  sous  le  nom  de  Biturgium  Vihisco- 
rum  ou  colonie  des  Biturges.  Elle  faisait 
alors  tout  le  commerce  de  ces  principaux 
peuples  des  Gaules  5 et  lorsque  les  Romains 
s’en  emparèrent,  ils  l’appelèrent  Burdigala^ 
et  la  considérant  comme  une  ville  franche, 
lui  laissèrent  plusieurs  marques  d’une 
grande  considération.  Les  sciences  et  les 
arts^y  fleurirent  au  point  que  , dans  le 
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troisième  siècle^  son  collège  était  un  des 
plus  renommés  de  l’Europe,  et  donnait  de» 
professeurs  à Rome  et  à Constantinople,^ 
pour  y enseigner  les  belles-lettres.  Ce  col- 
lège a été  plusieurs  fois  détruit  et  relevér 
depuis. 

Cette  ville,  devenue  la  capitale  de  l’A- 
quitaine, passa  des  Romains  aux  Goths,- 
qui  la  ravagèrent  5 ensuite  aux  Français, 
qui  furent  obligés  de  l’abandonner  aux 
Sarrasins, en  <7Da.Les  coursesdes  Normands- 
la  ruinèrent  encore  plu^eurs  fois.  Des  ducs 
de  Guienne  elle  passa  sous  la  domination 
des  Anglais , qui  la  conservèrent  depuis  le 
milieu  du  douzième  siècle  jusqu’au  règne - 
de  Charles  YJI , qui  réunit  la  Guienne  à • 
la  couronne.  EUe  a été  la  résidence  des 
rois  et  ensuite  des  ducs  d’Aquitaine. 

Bordeaux  doit  à l’avantage  de  sa  situation 
l’état  florissant  dans  lequel  elle  se  trouve. 
Elle  est  bâtie  à la  gauche  de  la  Garonne, 
sur  laquelle  elle  a un  port  magnifique  , 
que  sa  sûi*eté  et  ses  ressources  rendent  un 
des  plus  fréquentés  de  l’Europe,  ayant 
dans  quelques  endroits  jusqu’à  six  cents- 
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toises  de  large  , et  pouvant  recevoir  les  plu» 
gros  vaisseaux.  La  forme  de  croissant  ou 
d’arc,  auquel  la  rivière  sert  de  corde,  l’a 
lait  appeler  le  Port  de  la  Lune. 

L’entrée  de  cette  ville  est  on  ne  peut 
plus  agréable,  tant  par  la  variété  des  quais, 
que  par  la  vue  d’un  grand  nombre  de 
navires  qu’on  traverse  en  passant  la  Ga- 
ronne , qui  n’a  point  de  pont  dans  cet 
endroit.  Elle  est  en  général  as6ez  bien  bâ- 
tie, à l’exception  de  la  cité,  qui  est  la  plus, 
petite  partie.  Les  faubourgs , sur-tout  celui 
des  Cliai'trons,  sont  nouvellement  cons- 
truits j les  rues  en  sont  droites  et  larges, 
mais  la  plqs  belle  et.  une  des  plus  spacieu-. 
ses^  est  celle  du  Cbapeau-Rouge,  qui  aboutit 
au  port. 

Parmi  une  quantité  infinie  d’édifices  pu- 
blics et  particuliers , qui  font  l’ornement 
de  cette  ville , on  remarque  principalement 
l’église  métropolitaine , dédiée  à Saint  An- 
dré , qui  est  grande  et  belle  , et  d’un  style 
gothique.  L’archevêque  prenait  autrefois  le 
titre  de  primat  d’Aquitaine.  Son  palais  ar- 
chiépiscopal, l’église  des  Cliarireux,  le  col- 
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lège  de  Guienne,  celui  des  Jésuites  et  l’an- 
cienne intendance  méritent  d’être  vus.  Plu- 
sieurs beaux  hôtels  et  un  bâtiment  isolé, 
ayant  la  forme  d’un  chapeau , sont  cons-' 
truits  avec  beaucoup  d’élégance  et  de  goût. 

La  salle  de  spectacle  est  sans  contredit 
la  plus  belle  de  France,  et  peut-être  de 
l’Europe,  par  sa  situation,  ses  ornemens 
et  la  magnificence  de  son  architecture.  Ce 
superbe  édifice  isolé  offre  à sa  façade  un 
péristile  de  douze  colonnes  corinthiennes, 
surmontées  d’une  balustrade  avec  douze 
statues.  De  chaque  côté  de  l’édifice  règne 
une  galerie  ouverte  par  des  | arcades  ac- 
compagnées de  pilastres.  L’intérieur  de 
la  salle  est  fort  vaste,  peint  et  décoré  avec 
beaucoup  d’élégance  et  de  goût. 

La  Bourse  fait  l’ornement  de  la  place 
Royale , qui  donne  sur  le  port , et  qu’on 
avait  décorée  d’ime  statue  équestre  en 
bronze  de  Louis  XIV.  L’hôtel  de  ville  est 
fort  ancien  et  tombe  en  ruines  j on  re- 
marque a son  entrée  un  reste  d’ancien 
monument  sépulcral  destiné  à quelqu’il- 
lustre  Romain,  avec  un  autel  antique.  Le 
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palais  de  justice  était  l’ancien  château  des. 
ducs  de  Guienne. 

Bordeaux  était  entourée  d’une  vieille 
muraille  percée  de  treize  portes  , et  défen- 
due par  trois  forts,  qui  sont  le  château 
du  Ha,  construit  sous  Chaiies  VII,  le  fort 
Louis,  sous  Louis  XIV,  et  le  château 
Trompette , qui  est  le  plus  considérable , 
fut  bâti  en  i4^4;  bord  de  la  Ga- 

ronne, augmenté  et  réparé  par  le  maré- 
chal de  Vauban.  C’est  une  citadelle  flan- 
quée de  six  bastions,  qui  commande  le  portj 
les  remparts  sont  très-larges,  et  les  casernes 
pratiquées  dans  leur  intérieiu.  EUe  a été 
en  partie  démolie  depuis  quelques  années, . 
et  les  autres  doivent  avoii’  le  même  sort. 

Outre  la  Garonne,  qui  forme  son  port, 
cette  ville  est  encore  arrosée  par  deux  ruis- 
seaux et  par  plusieurs  fontaines  , qui  sont 
d’un  grand  secours , attendu  que  le  reflux , 
quoiqu’à  plus  de  douze  lieues  de  la  mer , 
trouble  l’eau  du  fleuve  au  point  qu’il  est 
impossible  d’en  boire.  Le  poisson  s’y  res- 
sent aussi  du  mélange  de  l’eau  de  mer. 

Les  principales  promenades,  après  les 

a? 


Digitized  by  Google 


3l4  E VOYAGEUR 

quais  y sont  le  jardin  public,  planté  et  dé- 
coré dans  le  goiit  des  Tuileries  y où  se  font 
les  grandes  fêtes  et  réjouissances  de  la  ville  j 
les  allées  de  Tournjy  qui  forment  une  auti'O 
promenade  agréable  et  très-fréquentée.  Il 
y a aussi,  outre  la  place  royale,  quelqu’ au- 
tres places  remarquables , telles  que  la  place 
Dauphine , régulièrement  bâtie  , celle  de 
l’hdtel  de  ville,  celle  du  marché,  qui  est 
bien  plantée , et  celle  du  palais. 

On  ne  trouve  plus  que  quelques  débris 
des  anciens  édifices  dont  cette  ville  avait 
été  embellie  par  les  Romains  , mais  ils 
fixent  l’attention  des  curieux , et  l’on 
' distingue  entr’auties  la  porte  basse , ad- 
mirable par  sa  solide  construction  , qui 
est  du  siècle  d’Auguste  5 les  vestiges  d’un 
amphithéâtre  qu’on  appelle  les  Arènes  , 
formant  actuellement  un  pré  du  faubourg 
Saint-Surin  j quelques  murailles  et  deux 
portes  d’entrée  du  palais  Galien  ; la  mieux 
conservée  offre  un  vaste  portique  à plein 
ceintre,  accompagné  de  deux  pilastres  do- 
riques, surmonté  de  trois  portiques  égaux, 
dont  deux  en  forme  de  niche,  M*ns  la  plu* 
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intéressantedeces  antiquités  était  un  temple 
appelé  le  palais  Tutèle,  consacré  aux  Dieux 
tutélaires  ^ entouré  de  vingt-deux  colonnes 
corinthiennes  fort  élevées.  Ce  précieux  mo- 
nument subsistait  encore  sous  Louis  XIV^ 
qui  le  fit  détruire  J en  lyoo,  pour  agran- 
dir l’esplanade  du  château  Trompette. 

Dans  le  vaste  faubourg  des  Cbartions 
se*  trouve  un  moulin  à eau  curieux  et 
d’une  grande  utilité  5 ce  moulin  ^ construit 
dans  ces  derniers  temps,  lait  mouvoir  vingt- 
quatre  meules  à la  fois , par  le  moyen  du 
flux  et  reflux^  qui  les  fait  toumer  en  mon- 
tant et  en  descendant  : on  en  évalue  les 
fiais  à près  d’un  million  et  demi. 

Bordeaux  renfermait  quantité  de  mai- 
Eons  religieuses  de  l’un  et  l’autre  sexe  ^ 
trae  académie  des  sciences  et  belles-lettres> 
et  plusieurs  étahlissemeiis  en  faveur  de 
l’humanité  et'  des  mœurs.  Elle  était  la  ca- 
pitale de  toute  la  Guienne,  et  le  siège  d’un 
parlement  5 c’est  aujourd’hui  le  chef-lieu 
de  la  préfecture  du  département  de  la  Gi- 
ronde y le  siège  d’un  archevêché , d’une 
sénatorerie  j des  cours  d’appel  et  de  jus- 
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tice  criminelle,  et  des  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce  5 il  y a 
aussi  un  commissariat  de  police,  un  hAtel 
des  monnaies,  et  un  lycée,  <jm  remplace 
l’ancienne  université. 

Le  commerce  de  cette  ville  est  immense, 
et  les  piincipaux  objets  en  sont  les  vins, 
eaux-de-vie  et  vinaigres , le  chanvie , la  ré- 
sine et  autres  productions  du  pays  ; ses 
vins  sur-tout,  et  ceux  du  midi  de  la  France, 
sont  pour  elle  une  source  inépuisable  de 
richesses.  Quatre  à cinq  cents  navires,  du 
port  de  deux  à six  cents  tonneaux,  sont, 
^n  temps  de  paix,  occupés  à transporter, 
dans  toute  l’Ei^rope  et  même  dans  les  co- 
lonies, ses  productions  et  celles  qui  lui  sont 
amenées  par  les  di£férens  canaux  de  com- 
merce , tels  que  celui  du  Languedoc , qui 
lui  procme  une  communication  avantar 
geuse  avec  la  Méditerranée.  Le  trafic  con- 
sidérable qu’elle  fait  avec  les  îles  lui  pro- 
cure du  sucre , du  café , de  l’indigo  , du 
pacao , du  couton , etc.  Elle  fait  des  arme7 
jnens  pour  là  pêche  de  la  baleine  et  de  la 
luorue.  Elle  a des  raffineries  de  sucre , des 
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fabriques  d’eau-de-vic , de  vinaigre,  ainsi 
que  des  corderies  pour  la  marine. 

Pai*mi  les  grands  hommes  que  cette  ville  ^ 
a produits,  on  cite  le  célèbre  poète  Au- 
sone , qui  enseigna  dans  son  ancien  et 
fameux  .collège,  et  fut  consul  romain  en 
379  ; Saint  Paulin,  évêque  de  Nolej  l’ai- 
mable poète  Berquin , et  le  savant  auteur 
de  l’Esprit  des  Lois,  Montesquieu,  né  dans 
le  château  de  Brêle,  aux  environs.  Il  s’est 
aussi  tenu  dans  cette  ville  plusiem’s  con- 
ciles. 

De  Bordeaux , dont  les  environs  sont 
comme  ceux  des  villes  opulentes , rem- 
plis de  maisons  de  plaisance,  on  "va  à 
Bouscaut,  à Castres,  à Gérons  et  à Langon, 
petite  ville  peuplée  de  3, 000  habitans  , et 
située  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  j 
le  flux  et  reflux  de  la  mer  s’y  fait  res- 
sentir ; on  y fait  un  bon  commerce  de 
vins.  C’est  à une  lieue  de  cette  ville  qu’on 
cueille  les  vins  renommés  de  Sauterne. 

De  Langon  on  passe  à Caudrot  et  à 
la  *Réo/e,  jolie  petite  ville  appelée  autre- 
fois SquirSf  qui  doit  son  origine  et  son  nom 
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A l’atbaye  de  la  Règle.  Louis  XIV  y trans- 
féra pendant  quelque  temps  le  parlement 
de  Bordeaux.  Elle  est  située  entre  trois 
rivières,  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne, 
et  a une  charmante  promenade  qui  do- 
mine ce  fleuve  5 son  commerce  consiste  en 
vin,  lin,  chanvre,  hois,  bétail  et  autres 
productions  du  pays.  C’est  une  sous-pré- 
fecture du  département  de  la  Gironde,  avec 
un  tribimal  de  première  instance,  et  sa 
population  est'  d’environ  4>ooo  habitans. 

Entre  la  Réole  et  Marmande  se  trouve 
la  Motte-Landron , d’où  l’on  passe  du  dé- 
partement de  la  Gironde  dans  celui  de 
Lot-et-Garonne. 

Marmande  y dans  une  contrée  abondante 
en  blé  et  en  vin,  dont  elle  fait  un  corn-, 
merce  considérable  , est  une  petite  ville 
située  sur  la  Garonne,  et  sous-préfecture 
du  département  de  Lot-et-Garonne,  avec 
im  tribunal  de  première  instance , et  une 
population  de  6,000  habitans. 

..  Tonneins,  célèbre  par  ses  manufactures 
considérables  de  tabac,  qui  se  récolte  aux 
environs,  est  une  petite  .ville  située  sur  le 
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tiord  de  la  Garonne  ^ et  peuplée  de  6,000 
habitans. 

Après  Tonneins  se  trouve  Aiguillon, 
petite  ville  autrefois  forte,  située  au  con- 
fluent du  Lot  et  de  la  Garonne , et  après 
laquelle  on  passe  à Port-Sainte-Marie  et 
A Font'Saint-Hil'aire. 

. Ageit  est  une  des  plus  anciennes  villes 
de  France,  qui  a porté  anciennement  le 
nom  èüAgeno , ce  qui  a fait  croire  à 
quelques  auteurs  qu’Agenor,  fils  d’An- 
tenor,  en  était  le  fondateur;  mais  cette 
croyance  ne  paraît  fondée  que  sur  la  seule 
ressemblance  du  nom.  En  lui  laissant  le 
nom  de  Nitiobrigum , ou  cité  des  Nitiobri- 
ges , elle  conserve  encore  un  beau  rang  dans 
les  villes  anciennes , par  la  considération 
donFces  peuples  jouissaient  dans  les  Gaules. 
Devenue  la  conquête  des  Romains  , qui 
l’appelèrent  Aginum^  cette  ville  fut,  comme 
plusieurs , embellie  et  décorée  par  eux. 
On  retrouverait  plus  de  restes  de  son 
ancienne  splendeur,  si  son  heureuse  si- 
tuation dans  une  contrée  riche,  fertile,  et 
abondante  en  vins  et  fruits  excellens  de  touto  s 
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espèce,  ne  l’eût  rendue  l’objet  de  l’avidité 
des  Barbares,  des  Vandales,  des  Sarrasins 
et  des  Normands.  En  1684,  ayant  pris  le 
parti  de  la  Ligue,  elle  fut  prise  sur  les 
Ligueurs,  en  i5^i. 

Cette  ville  n’est  pas  très-bien  bâtie,  et  s’é- 
tend sur  la  rive  droite  de  la  Garonne , près 
de  laquelle  elle  a une  promenade  magnifi- 
que. La  cathédrale  et  Saint-Caprais  sont  les 
principaux  édifices  ; l’église  qu’y  avaient  les 
Carmélites  est  encoi’e  à remai'quer.  Ce  fut 
Saint  Martial  qui  fonda  la  première  église  " 
d’Agen,  sous  l’invocation  de  Saint  Étienne , 
et  Saint  Caprais  , qui  'en  fut  le  premier 
apôtre,  y soufflât  le  martyre,  en  3o3.  On 
voyait  dans  l'hôpital  Saint  - Caprais  un 
creux  appelé  le  Sépulcre  des  Martyrs,  parce 
qu’il  y en  eut  un  grand  nombre  demis,  lors 
de  la  persécution  des  empereurs  romains. 

On  a trouvé  hors  la  ville  quelques  restes 
d’antiquités,  tels  que  sont  ceux  de  bains, 
d’arènes,  de  pavés  à la  mosaïque,  etc.  Le 
temps  a entièrement  détruit  les  restes  du 
château , qui  était  très-célèbre  lorsque  les 
Anglais  possédaient  cette  ville  5 il  en  est 
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fait  mention  dans  la  vie  de  Charlemagne  ^ 
et  l’on  prétend  que  le  palais  de  justice  a 
été  bâti  sur  ses  ruines. 

Agen  était  la  capitale  de  l’Agenois,  et 
c’est  aujourd’hui  le  chef-lieu  de  la  préfêc- 
ture  du  département  de  Lot-et-Garonne, 
le  siège  d’un  évêché  , d’une  sénatorerie  , 
des  cours  d’appel  et  de  justice  criminelle  , 
et  des  tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce.  Sa  population  n’est  que 
d’environ  x 1,000  habitans.  L’historien  sa- 
cré Sulpice  Sévère,  et  le  savant  Scaliger,  y 
ont  pris  naissance. 

Le  commerce  de  cette  ville  n’est  pas  aussi 
considérable  que  semble  le  permettre  sa  si- 
tuation avantageuse,  sur  tme  rivière  qui 
communique  avec  les  deux  mers.  Elle  a 
cependant  de  belles  manufactures  de  serges 
dites  èi  Agen,  des  fabriques  de  toiles  à voiles 
et  de  linge  de  table.  Les  productions  du 
pays , parmi  lesquelles  on  distingue  les 
pruneaux , qui  ont  de  la  réputation , font 
une  branche  du  commerce  de  cette  ville, 
où  il  se  tient  xme  ibire  assez  considérable 
pour  les  bœufs. 
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Sur  le  sommet  d’im  rocher,  au  nord  d’A- 
gen, est  im  hermitage  taillé  dans  le  roc, 
d’où  l’on  jouit  d’une  des  plus  belles  vues 
de  France. 

Chapelle  et  Bachaumont  font  un  éloge 
trop  flatteur  du  sexe  de  cette  ville,  pour 
omettre  ici  les  expressions  de  ces  voya- 
geurs : 

Agen  , cette  ville  fameuse  , 

De  tant  de  belles  le  séjour  , 

Si  fatale  et  si  dangereuse 
Aux  cœurs  sensibles  à l’amour } 

Dès  qu’on  en  approche  l’entrée 
On  doit  bien  prendre  garde  à soi  , 

Car  tel  y va  de  bonne  foi  ' 

Pour  n’y  passer  qu’une  journée  , 

Qui  s’y  sens  , par  je  ne  sais  quoi  , ’ 

Arrêté  pour  plus  d’une  année. 

» 

Après  Agen  se  trouve  Port-de-Lyerac  et 
Astafort,  petites  villes  situées  sur  le  Gers,  et 
après  lesquelles  ou  quitte  le  département 
de  Lot-et-Garonne  pour  passer  dans  celui 
du  Gers.  ' 

Lectoure  est  une  petite  ville  ancienne  et^ 
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forte  par  sa  situation  sur  une  montagne  ^ 
qui  n’est  accessible  que  d’un  côté,  et  au 
sommet  de  laquelle  était  un  château  fort  et 
célèbre  dont  il  ne  reste  plus  aucuns  ves- 
tiges , et  qu’on  a remplacé  par  un  hôpi- 
tal. C’est  dans  cette  forteresse  que  le  mal- 
heureux duc  de  Montmorency  était  enfermé 
en  1682^  lorsque  les  dames  de  Lectoure, 
cherchant  à favoriser  son  évasion,  lui  en- 
voyèrent ime  échelle  de  soie  dans  un  pâté  5 
mais  il  fut  découvert  en  descendant.  L’es- 
planade qui  se  trouve  auprès  oÔre  une 
vue  magnifique  et  variée  par  l’aspect  des 
prairies,  des  côteaux  et  même  des  Pyré- 
nées , qui  en  sont  à plus  de  vingt  lieues. 

Cette  ville , au  bas  de  laquelle  coule  le 
Gers , conserve  encore  quelques  restes  d’an- 
ciennes fortifications.  Ses  rues  sont  en  pente , 
et  l’on  remarque  au  bas  de  la  montagne 
une  fontaine  curieuse  qui  est  im  monument 
antique  ayant  la  forme  d’une  simple  cha- 
pelle , dans  laquelle  on  descend  par  plu-  ' 
sieurs  dégrés.  Elle  est  remplie  de  cinq  à 
six  pieds  d’eau.  Le  réservoir  de  cette  fon- 
taine paraît  avoir  été  un  temple  de  Diane|, 
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étant  de  construction  antique  , avec  Un# 
figiu'e  assez  grossière  au-dessus  de  la  porte* 
Il  y a auprès  une  tannerie  considérable* 
Les  productions  du  pays  , telles  que  vin  ^ 
bois  ) chanvre  ^ bétail  ^ sont  les  principaux 
objets  du  commerce  de  Lectoure  y qui 
trouve  un  débouclié  facile  par  la  naviga- 
tion de  la  Garomie,  dans  laquelle  se  jette 
le  Gers. 

Lectoure  ^ dont  l’archevêché  a été  sup- 
primé, était  la  capitale  de  l’Armagnac  j 
c’est  aujoiu'd’hui  une  sous-préfecture  du 
département  du  Gers , avec  im  tribunal 
de  première  instance  , et  l’on  y compte 
envix’on  5 à 6,000  habitans. 

Auch  était  l’ancienne  Climberris  des 
Gaulois,  qui  prit  sous  les  Romains  le  nom- 
des  Auscif  dont  elle  devint  la  métropole  j 
ces  peuples  faisaient  partie  des  Gascons 
ou  VasconeSf  colonie  de  l’Espagne  Tarrago- 
noise,  qui  vinrent  s’établii’  dans  les  Gaules, 
C’est  ime  jolie  ville , située  au  milieu 
d’un  vallon  entoiué  de  montagnes  , 
bâtie  partie  sur  le  penchant  d’une  colline 
et  partie  sur  le  sommet,  ce  qui  la  fait  di- 
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Tjser  en  haute  et  basse.  On  parvient  à la 
première  par  un  escalier  de  près  de  deux 
cents  mai’ches,  et  au  bas  de  la  dernière 
coule  la  rivière  du  Gers , qui  se  jette  dans 
la  Garonne  5 les  rues  en  sont  éti’oites , 
mais  généralement  bien  pavées  ^ et  bordées 
de  belles  maisons  nouvellement  construites. 

L’édifice  le  plus  remarquable  de  cette 
ville  est  l’ancienne  cathédrale,  qu’on  croit 
fondée  par  Clovis,  et  qui,  quoique  d’une 
architecture  gothique,  est  magnifique.  Son. 
portail  est  moderne,  pris  hors  d’œuvre, 
composé  d’un  porche  à trois  portes^, 
avec  des  colonnes  couplées  d’ordre  co- 
rinthien, et  surmonté  de  deux  tours  car- 
rées j mais  ce  qu’on  admire  le  plus  dans 
cette  église  , sont  des  vitraux , qui  passent 
pour  un  ouvrage  incomparable.  L’ancien 
palais  des  archevêques  a ime  vue  char- 
mante. 

Auch , où  l’on  compte  7 à 8,000  habi- 
tans,  était  la  capitale  de  la  Gascogne  et 
le  siège  d’im  archevêché  très-riche , qui  a 
été  supprimé,  et  dont  l’archevêque  prenait 
le  titre  de  primat  d’Aquitaine,  C’est  au? 
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jourd’hui  le  chef-lieu  du  département  du 
Gers  J où  se  trouve  une  cour  de  justice  cri- 
minelle , et  des  tribunaux  de  première  ins- 
tance et  de  commerce.  Le  fameux  cardinal 
d’Ossat  a pris  naissance  dans  ses  environs. 

Les  productions  du  territoire  de  cette 
«ville,  et  sur-tout  les  vins,  firdts  et  eaux-de- 
vie  , font  la  plus  grande  partie  de  son  com- 
merce, qui  n’est  pas  considérable  5 elle  a 
cependant  des  fabriques  de  cadis , buras  et 
crêpons. 

Après  Aucb,  on  va  à Vicnau  et  à Mi- 
rande,  petite  ville  fondée  dans  le  treizième 
siècle,  et  bâtie  sur  ime  éminence , dans  une 
charmante  situation  , près  la  petite  rivière 
de  Baise.  Elle  fait  commerce  de  laine,  de 
duvet  et  de  plume  d’oie.  C’est  une  sous-pré- 
fecture  du  département  du  Gers,  avec  un 
tribunal  de  première  instance  , où  l’on 
compte  i,5oo  habitans. 

De  Mirande  on  passe  à la  petite  ville 
de  Miellan , après  laquelle  on  quitte  le  dé- 
partement du  Gers  pour  entrer  dans  celui 
des  Hautes-Pyrénées , où  se  ti’ouve  Rabas- 
teins,  bourg  où  commence  un  beau  chemin 
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accompagné  de  deux  fossés  remplis  d’eau 
courante,  qu’on  saigne  en  düFérens  endroits 
pour  an’oser  la  pi^rie. 

Takbes  se  présente  agréablement  dans 
une  belle  prairie,  sur  la  rive  gauche  de 
l’Adour.  Cette  ville  est  construite , à ce 
qu’on  prétend , sur  les  ruines  de  l’ancienne 
Begorra,  qui  a donné  son  nom  au  Bigorre, 
dont  elle  était  la  capitale.  Elle  est  divisée 
en  plusieurs  parties , ce  qui  annonce  qu’elle 
a été  bâtie  à différentes  fois  5 les  rues  en 
sont  pour  la  plupart  larges  et  bien  percées, 
les  maisons  peu  élevées  et  construites  en 
briques  et  en  marbre  gris  , qui  est  très- 
commim.  Des  canaux  qui  y reçoivent  les 
eaux  de  l’Adour,  y entretiennent  la  fraî-» 
cheur  et  la  salubiité. 

Cette  ville  était  défendue  par  un  vieux 
château  où  s’assemblaient  les  Etats  de  la 
province  5 et  ses  édifices  les  plus  remar- 
quables sont  l’ancien  palais  épiscopal , le 
séminaire  et  le  collège.  Il  y a aussi  une 
vaste  place  bien  bâtie. 

Tarbes,  dont  l’évêché  a été  supprimé , 
est  le  chef-lieu  de  la  préfecture  du  déf 
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parlement  des  Hautes-Pyrénées^  le  siège 
d’une  cour  de  justice  criminelle,  et  des  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  com- 
merce. Sa  population  n’est  que  de  6 à 7,000 
habitans , et  son  commerce  n’est  pas  très- 
considérable.  Un  tremblement  de  terre,  ar- 
rivé en  lySo,  a comblé  une  vallée  voisine 
de  cette  ville. 

De  Tarbes,  on  peut  aller  à Bagnères, 
qui  est  à deux  postes  et  demie  ou  cinq  lieues 
au  sud. 

Bagnères  est  une  petite  ville  dans  une 
situation  agréable  au  pied  des  Pyrénées  , 
sur  l’Adour,  qui  arrose  la  fertile  vallée  de 
Campan,  dans  laquelle  cette  ville  se  trouve. 
Elle  est  célèbre  par  ses  eaux  minérales 
chaudes  , connues  et  renommées  dès  le 
temps  des  II  omains.  Les  sources  y sont  nom- 
breuses. Il  y a les  deux  bains  des  pauvres  5 
elles  bains  du  Saut,  dont  les  eaux  sont  les 
plus  estimées , se  trouvent  à un  quart  de 
lieue  de  Bagnères  5 on  y ariive  par  une 
fort  jolie  promenade.  Tous  les  autres  sont 
au  pied  de  la  montagne  la  plus  proche  de 
la  ville , qui  est  assez  bien  bâtie.  ï/çs 
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logemens  pour  les  étrangers  sont  vastes  , 
commodes  et  bien  distribués  5 il  y a une 
salle  de  spectacle,  une  de  danse  et  une 
de  jeu;  un  wauxball  et  un  emplacement 
pour  tirer  les  feux  d’artifice.  Le  concours 
des  buveurs  oisifs  est  très-considérable,  et 
l’on  en  évalue  le  nombre  à près  de  huit 
mille , qui  viennent  y passer  les  six  plus 
beaux  mois  de  l’année , c’est-à-dire  , de 
mai  à octobre.  Les  bains  de  Bagnères 
sont  moins  chauds  et  moins  salutaires  que 
ceux  deBarège  ; mais  on  sait  qu’à  Bagnères 
le  plaisir  plutôt  que  les  infirmités  y attire 
un  plus  grand  nombre  de  voyageurs,  et 
que  l’exercice  et  la  dissipation  y guérissent 
plus  de  monde  que  les  eaux  minérales  ; 
aussi  tous  les  buveurs  d’eau  vont-ils  visiter 
tous  les  environs,  qui  sont  fort  curieux  et 
offrent  des  promenades  très-agréables  et 
des  paysages  délicieux.  Les  Pyrénées,  qui 
s’élèvent  au-dessus  de  la  ville,  présentent 
un  aspect  magnifique. 

Bagnères , dont  la  population  est  de  6 à 
7,000  habitans,  est  une  sous-préfectm'e  du 
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département  des  B[autes- Pyrénées,  avec 
un  tribxmal  de  première  instance. 

. Il  y a une  autre  petite  ville  de  Bagnères^ 
qu^on  distingue  par  la  dénomination  dé 
Bagnères-de-Luchon , à cause  de  la  vallée 
de  ce  nom,  dans  laquelle  elle  est  située 
au  pied  des  Pyrénées  , près  des  sources 
de  la  Garonne,  et  à quatre  lieues  sud-est 
de  Barège.Ses  eaux  minérales  ont  la  même' 
propriété  que  celles  de  Bagnères  de  la  val- 
lée de  Campan  , mais  ne  sont  pas  aussi 
fréquentées.  Les  bains  dont  on  se  servait 
dataient  dans  le  plus  mauvais  état,  avant 
qu’on  eût  fait  bâtir  celui  qui  s’y  trouve 
aujourd’hui , qui  est  superbe  et  spacieux  , 
contenant  différentes  ceUules,  une  grande 
chambre  commune,  et  une  galerie  pour  se 
promener  à l’abri  du  soleil  ou  de  la  pluie. 
Ces  bains  étaient  connus  des  anciens  sous  ' 
le  nom  èiAquoe  convenarum,  et  l’on  y a 
trouvé  plusieurs  antiquités  romaines  qui 
prouvent  que  ces  peuples  en  faisaient  usage. 
Le  marbre  qu’on  tire  dans  ses  environs 
est  communément  panaché  de  vert  et  de 
rouge. 
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• Ap  rès  Taxbes  on  va  à Lourdes , petitot 
ville  située  dans  une  gorge  des  Pyrénées  ^ 
ayant  un  vieux  cl)|lteau  fort  sur  un  rocher^ 
et  une  population  de  a à 3,ooo  habitans. 
On  ne  trouve  plus  que  Pierrefite  avant  Ba- 
rège  ^ mais  en  quittant  Lourdes^  on  suit 
dans  les  Pyrénées  un  chemin  merveilleu- 
sement pratiqué  autour  des  montagnes  ^ 
dont  la  pente  est  douce  et  presqu’insen- 
sible.  La  route  quoiquYtroite , est  admi- 
rable par  les  obstacles  sans  nombre  qm 
s'opposaient  à son  exécution.  Une  gorgo 
profonde  et  resserrée  ^ surmontée  de  lon- 
gues chaînes  de  rochers , présente  à chaque 
pas  des  précipices  affreux,  et  semble  vou- 
loir rendre  inaccessibles  aux  voyageurs  les 
eaux  salutaires  de  Barège.  Il  règne  ime 
extrême  aridité  sur  les  bords  du  Gave  ou 
torrent  qu’on  côtoiè.  Les  roches  qui  s’of- 
frent de  toutes  parts  sont  d’une  couleur 
noirâtre,  et  près  de  cette  route  se  trouve 
le  pont  d’Enfer,  dont  le  nom  caractérise 
assez  bien  l’aspect  effrayant  : on  le  tra- 
versait avant  que  la  route  fût  faite. 

Le  bourg  de  Barège , célèbre  par  ses 
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eaux  minérales,  n’êst  composé  que  d’une 
seule  rue  bâtie  au  pied  d’une  montagne 
et  au-dessus  du  Gave  deitBastans , dont  la 
source  qui  se  trouve  auprès  est  souvent 
visitée  par  les  buveurs  d’eau.  Au  milieu 
du  bourg  est  un  salon  destiné  pom*  le 
bal  et  pour  le  jeu , et  où  les  malades  vien- 
nent chercher  de  la  dissipation.  Il  n’y  a 
qu’une  source  distribuée  à trois  douches 
et  à sept  bains , qui  sont  en  forme  de  pe- 
tits caveaux,  et  ne  reçoivent  d’air  et  de 
de  lumière  que  par  la  porte  ; on  y a pra- 
tiqué des  baignoires  en  pierre  brute.  L’eau 
en  est^limpide,  chaude  , et  d’une  odeiur 
approchant  de  celle  de  boue  de  mer.  Elle 
y *est  administrée  avec  beaucoup  d’intelli- 
gence, et  par  la  combinaison  des  bains 
et  des  douches,  on  parvient  à exciter  un- 
léger  mouvement  de  fièvre , dont  la  durée 
prolongée  pendant  plusieius  mois  vient 
à bout  des  maladies  les  plus  rébelles.  On 
y a établi  des  casernes  pour  les  militaires 
blessés.  L’usage  des  eaux  de  Barège  était 
inconnu  avant  Louis  ‘XIV. 

Le  bourg  n’est  habité  que  la  moitié  de 
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l’année,  c’est-à-dire  depuis  mai  jusqu’en 
octobre.  La  garde  en  est  confiée  à un 
seul  berger,  tandis  que  les  habitans  se  re- 
tirent à cause  des  grandes  eaux  qu’occa- 
sionnent la  fonte  des  neiges,  dans  la  pe- 
tite ville  de  Luz,  qui  n’en  est  qu’à  une 
lieue  et  demie.  Ils  ont  la  précaution  d’em- 
porter jusqu’aux  portes  et  aux  fenêtres  de 
leurs  maisons,  parce  que  les  voleurs  osent 
braver  tous  les  monceaux  de  neige.  La. 
vallée  de  Barège  abonde  en  pâturages  et 
en  bestiaux , et  l’on  prétend  qu’elle  a été 
habitée  par  des  géans,  parce  qu’on  y a 
trouvé  des  ossemens  gigantesques. 
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XIX.«  VOYAGE.  . 

De  Paris  à Bayonne  et  Saint- Jean-^ 
de-Luz  , par  Orléans  , Tours 
Poitiers , Bordeaux , Mont-de’- 
Marsan , etc.  ( La  distance  est  de 
104  postes  ou  208  lieues ). 


liA  route  qu’on  suit  dans  ce  voyage  est 
une  des  plus  agréables  et  des  plus  féquentées 
de  la  France,  du  moins  Jusqu’à  Bordeaux. 
En  sortant  de  l’Orléanais , dont  on  a parlé, 
on  traversera  le  Blaisois  et  l’ancienne  pro- 
vince de  Touraine,  que  l’excellence  et  l’a- 
bondance de  ses  légumes  , et  sur-tout  de 
ses  fruits , ont  fait  surnommer  le  Jardin  de 
la  France.  La  Loire  et  plusieurs  autres  ri- 
vières qui  arrosent  cette  contrée  Contri- 
buent beaucoup  à sa  fertilité  ; cependant 
elle  n’est  pas  égale  par-tout.  Cette  province 
renferme  de  riches  mines  de  fer , quelques 
eaux  minérales,  et  un  banc  considérable  de 
falun  ou  débris  de  coquillages  , qui  an- 
noncent l’ancien  séjour  de  la  mer  sur  çette 
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belle  partie  de  l’Empire.  On  l’emploie  uti- 
lement à l’engrais  des  terres.  Malgré  la 
température  de  cette  contrée  ^ le  mûrier 
blanc  y vient  très-bien  , et  les  vers  à soie 
s’y  élèvent  avec  succès  y ainsi  que  les  mou- 
tons de  race  espagnole  y dits  mérinos  y qui  p 
croisés  avec  ceux  du  pays  y procurent  une 
laine  presqu’aussi  belle  que  celle  d’Espagne. 
On  passe  ensuite  dans  le  Poitou  , province 
beaucoup  plus  étendue  y en  général  assex 
fertile  en  blés,  vins,  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire aux  besoins  de  la  vie.  Il  y a des  pâtu- 
rages où  l’on  élève  beaucoup  de  bétail , et 
sur-tout  des  chevaux  et  mulets.  Quoique  ce 
pays  ne  soit  pas  d’une  grande  richesse  , il 
suffit  cependant  à ses  économes  et  laborieux 
hahitans  , chez  lesquels  on  remai'que  des 
mœurs  qui  se  ressentent  de  l’éloignement 
des  grandes  villes.  L’Angoumois,  qui  avoi- 
sine le  Poitou  , est  aussi  un  bon  pays  ^ 
ainsi  que  la  partie  de  la  Guienne , qui  con- 
duit dans  les  Landes.  Cette  contrée  est  plus 
variée  que  les  précédentes  , mais  bien  plus 
aride  , n’offiant  du  cÔté  de  la  mer  qu’un 
terroir  sablonneux,  couvert  de  bruyères,  de 
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forêts  de  pins,  dont  on  tire  de  la  résine,  et 
remplis  de  marais  et  d’étangs  considé- 
rables. On  y trouve  beaucoup  de  pâturages, 
et  une  espèce  d’arbre  appelé  le  chêne-vert , 
dont  l’écorce  fait  le  Uège.  La  partie  méri- 
dionale , au  contraire , produit  du  blé  , du 
vin  , des  fruits  et  du  lin.  On  prétend  que  la 
langue  des  anciens  Gascons  s’y  est  conser- 
vée dans  toute  sa  pureté.  \ 

Les  départemens  par  où  l’on  passera 
sont  ceux  de  Seine-et-Oise  , du  Loiret , de 
Loir-et-Cher,  d’Indre-et-Loire,  de  la 
, "Vienne  , de  la  Charente  , de  la  Gironde  , 
des  Landes  et  des  Basses-Pyrénées. 

Itinéraire. 


Même  route  que  dans  le  'voyage  de  Paris 
à Perpignan  jusqu^d 


Orléans  , i4  p>  3 q.  , 

29  l.etd. 

Saint-Ay , i p.  et  d. , 

3 1. 

Baugency  , i,p.  et  d.  , 

3 1. 

Mer,  I p.  et  d.  , 

3 1. 

Blois  , 2 p.  et  d.  , 

5 1. 

Chouzy  , I p.  et  d.  , 

3 1. 

Veuves  , I p.  et  d.  , 

3 1. 

Amboise  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Lafrilière , 1 p.  et  d> , 

3 1. 

A 
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Tovrs,  1 p.  et  d., 

Les  Carrés  , i p.  et  d.  , 
Montbazon  , i p.  ^ 

Sorigny,  i p.  , 

Sainte-Maure  , 2 p,  ^ 

Les  Ormes  , 2 p., 

Ingrandes  , 1 p.  et  d. , 
Châtellerault , * p.  , 

Les  Barres-de-Nintré  , 1 p. 

La  Tricherie,  1 p.  , 

Clan  , I p.  , 

Poitiers  ,2p., 

Croutelle,  1 p., 

Vivonne,  2 p., 

Minières  , i p,  et  d.  , 

Couché  » 1 p.  , 

Chaunay , 1 p.  1 q.  , 
Maison-Blanche  , i p.  , 

Ruffec  , 1 p.  et  d. , 

Negre  , l p.  , 

Mausle  , ï p.  et  d.  , 

Churet  ,2p., 

Angoulême  , 1 p.  et  d. , 
Boulet  ,2p., 

Petinac  , 1 p., 

Barbezieux  ,2p.. 


337; 

3 I. 

3 I. 

2 1. 

2 1. 

4 1. 

4 1. 

3 1. 


2 I, 

2 I. 

2 1. 

2 1. 

4 1. 

2 1. 

4 I. 

3 1. 

2 1. 

2 1.  etd. 

2 1. 

3 1. 

2 1. 

3 1. 

4 I. 

3 1. 

4 1. 

2 1. 

4 1. 
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R 

Regnac  y i p.  et  d.  , 

3 1. 

Lagrolle  y i p.  et  d.  ^ 

3 1. 

Montlieu  ,2p., 

4 1. 

Chersac  , i p.  , 

2 1. 

Cavignac  ,2p., 

4 l.  ■ 

Cubsac  y 2 p.  et  d., 

5 1. 

Carbon-Blanc  , i p«  , 

2 1. 

Eujideavx  ,2p., 

4 1. 

Bouscaut  y I p.  3 q.  , 

3 1.  etd. 

Castres  , i p.  3 q.  , 

3 1.  etd, 

Cérons  y 1 p.  et  d. , 

3 1. 

Langon  , i p.  et  df  , 

3 1. 

Razas  ,2p.. 

4 1. 

Beaiilac,  1 p.  , 

2 1. 

Captieux  , I p.  et  d,  , 

3 1. 

Poteau  , i p.  3 q.  , 

3 1.  etd. 

Agreaux , i p.  i q.  , 

2 l.etd. 

Rocfort , I p.  et  d.  , 

3 1. 

Calloy  , I p.  et  d.  I 

3 1. 

Mont-de-Marsan  , i p.  et  d. , 

3 1. 

Campagne  , i p.  3 q.  , 

3 1. et  d. 

Tartas  ,2p., 

4 1. 

Fouton  , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

Saint-Pol-les-Dax  , j p.  3 q.  , 

3 1.  etd. 

Saint-Geours,  2 p., 

4 1. 

Canton  ,2p., 

4 1. 

ündre , p. , 

4 1^ 
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3 1. 

3 I.  - 


Bayonne  f i p.  et  d. , 

Bidars  , i p.  et  d.  , 

Saint-Jean-de-Luz  , i p.  et  d.  , 

Ou  suit  dans  ce  voyage  la  même  route 
que  dans  celui  de  Paris  à Perpignan  jus- 
qu’à  Orléans,  dont  on  trouvera  la  descrip- 
tion page  254,  de  là,  en  suivant  la  rive  droite 
de  la  Loire,  on  passe  à Saint- Ay  et  à Bau- 
gency , petite  ville  renommée  par  ses  vins, 
qui  sont,  avec  les  eaux-de-vie  et  les  cuirs,  les 
principaux  objets  de  son  commerce.  Cette 
ville,  appelée  en  latin  Balgentiacum,  est  du 
sixième  siècle.  Il  s’y  est  tenu  deiuc  conciles, 
i’im  en  no4,  et  l’autre  en  iiSa.  Elle  est 
située  sur  un  coteau  près  duquel  passe  la 
Loire.  Sa  population  est  de  5,ooo  habitans. 

Après  cette  ville  , on  passe  du  départe- 
ment du  Loiret  dans  celui  de  Loir-et-Cher. 

3Ier  est  une  petite  ville  où  les  Calvinistes 
avaient  im  temple  avant  la  révocation  de 
l’édit  de  Nantes.  On  y compte  environ 
4,000  habitans.  C’est  la  patrie  du  célèbre 
ministre  Jurieu. 

Après  cette  ville,  et  à quatre  lieues  N.  E. 
d.e  Blois  , se  troixve  le  bourg  de  Menars , où 
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pst  lin  niagi|ifique  château  situé  près  de  la 
Loii'e  J ayant  un  très-^beau  point  de  vue  et  un 
chax'maiit  pai'Ç-  Ce  château  avait  été  riche- 
inent  décoré  de  statues  de  marbre  par  ma» 
dame  de  Pompadour,  à qui  il  appartenait. 

, Blois  passe  pour  être  la  ville  de  PEra'pire 
où  le  peuple  parle  le  mieux  français  , sans 
doute  parce  qu’ü  n’a  point  d’accent  comme 
dans  les  autres  villes  ; ce  qu’on  attribue , 
ainsi  que  le  bon  ton  et  la  politesse  de  ses 
habitans  , au  séjour  que  la  Cour  y a fait 
autrefois. 

Cette  ville  est  ancienne  j assez  considé-. 
rable  , ^et  peuplée  de  i5jOOO  habitans  ; elle 
est  bâtie  en  ampliithéâtre  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire,  qui  la  sépare  du  gros  faubourg 
devienne,  avec  lequel  elle  communique  par 
un  beau  pont  au  milieu  duquel  est  une  su- 
perbe  pyramide  qui  s’élève  à près  de  cent 
pieds  de  haut  , et  en  assure  la  solidité. 

Le  château  , situé  dans  la  partie  supé^ 
jieure  de  la  ville , dont  il  est  l’édifice  le  plus 
remarquable  , est  d’une  immense  étendue  , 
pomposé  de  plusieurs  corps  de  logis  cons- 
truits à difïérentes  reprises.  Dans  la  partie 
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Ancienne  les  fênôtres  et  les  galeries  sont 
petites  J et  malgré  qu’il  ne  règne  aucune 
symétrie  dans  ses  parties  ^ l’ensemble  n’en, 
fait  pas  moins  un  bel  effet.  On  admire  dans 
cet  édifice  l’escalier,  qui  est  d’un  bon  goût. 
Il  s’y  trouve  aussi  un  appai-teraent  appelé 
la  cliambrenoire,  oiifut  assassiné,  en  i588, 
par  ordre  d’Henry  III  , Henry , duc  de 
Guise , et  le  cardinal , son  frère  , le  fut  dans 
une  toui’.  Il  y a mie  autre  partie  bâtie  à la 
moderne  par  Gaston  de  France.  L’avant- 
cour  est  très-grande  , et  c’est  l.\  que  se  fit 
un  beau  tournois  pour  l’arrivée  du  prince 
de  Castille  promis  â Claude  de  France.  Il 
y avait  aussi  de  beaux  jardins;  mais  le  tout 
a été  abandonné. 

La  principale  église  de  cette  ville , qui  se 
trouve  dans  la  partie  élevée , est  d’une  ar- 
chitecture moderne  et  ornée  d’un  beau  fron- 
tispice. L’ancien  palais  épiscopal  est  on  ne 
peut  plus  avantageusement  situé  , ainsi 
qu’une  charmante  promenade  en  terrasse 
qui  est  auprès  , et  d’où  l’on  jouit  d’une  vue 
pittoresque  très-variée  qui  s’étend  sur  la 
Loire,  dont  on  suit  le  cours  jusqu’à  une 

39  .. 
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grande  distance.  L’air  y est  si  pur  qu’il  fit^ 
selon  quelques  auteurs  j choisir  cette  ville 
pour  élever  les  enfans  de  France , d’où  lui 
est  venu  jadis  le  nom  de  ville  des  rois. 

Les  fontaines , qui  sont  d’une  grande  uti- 
lité àBloisjméritent  aussid’étre  remarquées: 
leurs  eaux  viennent  d’un  lieu  souterrein 
auprès  de  la  ville,  et  coident  au  travers  les 
fentes  des  rochers  dans  un  large  aqueduc 
que  l’on  croit  être  l’ouvrage  des  Romains. 
Celles  construites  par  Louis  XII  , sont  cu- 
rieuses par  la  distribution  de  leurs  eaux. 

Blois , appelée  autrefois  Castrum  Blesensf, 
et  dont  il  n’est  fait  mention  que  dans  le 
neu\ième  siècle  , a été  la  résidence  de  plu- 
sieurs rois  ; c’était  la  capitale  du  Blaisois  , 
dont  l’évêché  a été  "supprimé.  C’est  au- 
jourd’hui le  chef-heu  de  la  préfecture  du 
département  de  Loii--et-Cher,  le  siège  d’une 
cour  de  justice  criminelle  et  des  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce.  C’est 
la  patrie  du  P.  Morin,  du  P.  Viguier,  cé- 
lèbre antiquaire , du  ministre  protestant 
Papin , et  du  médecin  Bernier , qui  a écrit 
l’histoire  de  son  pays. 

Le  principal  commerce  consiste  dans  ses  . 
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vins  J qui  sont  fort  bons  , et  ses  eaux-de-vie. 
Il  y a des  fabiiques  de  gants  et  de  coutel- 
lerie très-estimées.  Près  de  cette  ville  est  le 
faubourg  de  Saint-Gervais , qui  fournit  une 
crème  très-rechercliëe , à cause  de  sa  lëgè- 
i’et4  : ce  n’est  qu’un  lait  qui  a la  propriété 
de  s’épaissir  par  le  battage,  sans  devenir 
liquide  lorsqu’on  cesse  de  le  battre. 

A trois  lieues  N.  E.  de  Blois  se  trouve 
le  château  de  Chambord,  bâti  par  Fran- 
çois et  regardé  par  les  connaisseurs 

conune  un  chef-d’œuvre  d’architecture  go- 
thique , et  le  premier  édifice  de  ce  genre 
que  nous  ayons  en  France;  il  est  situé  à 
gauche  de  la  Loire , dans  une  vallée  arrosée 
par  la  petite  rivière  de  Cosson , et  au  milieu 
d’un  parc  de  sept  lieues  de  tour.  Cette  mai- 
son royale  paraît  de  loin  d’un  aspect  assez 
singulier  par  ses  tourelles,  donjons  et  pyra- 
mides, qui  lui  donnent  l’air  d’une  ville.  On. 
remarque  au  milieu  du  bâtiment  un  esca- 
lier d’une  construction  singulière  ; il  est 
double,  fait  en  cocpiille,  de  manière  que 
plusieurs  personnes  peuvent  monter  et  des- 
cendre sans  se  rencontrer,  ün  y voit  aussi 
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sur  un  carreau  de  vitre,  ce  distique,  écrit 
avec  mi  diamant  par  François  : 

Souvent  femme  varie  , 

Mal  - habile  qui  s^y  fie. 

Ce  château,  dont  les  jardins  sont  plus 
vastes  que  beaux,  fut  la  retraite  et  le  fom- 
beau  du  maréchal  de  Saxe  ; il  est  aujom- 
d’hui  le  chef-lieu  de  la  i3.®  cohorte  de  la 
légion  d’honneur. 

En  quittant  Blois , on  apperçoit , sur  le 
haut  de  la  cote,  une  hutte  de  terre  très-élef  ée, 
en  forme  de  pain  de  sucre,  au  haut  dé 
laquelle  est  tm  gros  cliêne  : on  prétend  que 
ce  fut  Gaston  de  France  qui  la  fit  élever 
pour  donner  à gagner  aux  malheureux, 
pendant  un  hiver. 

En  suivant  toujours  la  rive  droite  de  la 
Loire,  on  passe  par  Chouzy,  Onzain  et 
Veuves,  et  l’on  quitte  le  département  de 
Loir-et-Cher  pour  entrer  dans  celui  d’Indre- 
et-Loire. 

Amhoise,  qui  se  trouve  de  l’autie  coté  de 
la  route , sur  la  rive  gauche  de  la  Loire , à 
l’endroit  où  elle  reçoit  l’ Amasse  , est  une 
petite  ville  très -ancienne.  Quelques-uns 
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prétendent  que  c’était  un  fort  bâti  par  Jules 
César  J après  la  prise  de  Bourges  et  avant 
le  siège  de  Tours  j connu  alors  sous  le  nom 
de  Castrum  Ambaciacum  : elle  fut  ruinée 
par  les  Normands,  dans  le  cinquième  siècle. 

• Cette  ville  a un  château  très-élevé  où  l’on 
voit  un  escalier  sans  dégrés , si  large  qu’on 
peut  y monter  en  voiture  jusqu’à  la  terrasse 
qui  le  domine.  Chailes  VIII , qui  y naquit, 
y mourut  en  voyant  jouer  à la  paulme  5 il 
est  maintenant  le  siège  d’une  sénatorerie. 

Amboise  avait  un  pont  de  pierre  sur  la 
Loire , que  les  grandes  eaux  ont  en  partie 
détruit,  et  qu’on  a suppléé  par  un  pont  de 
bois  sur  lequel  les  grosses  voitures  ne  passent 
point.  Il  est  divisé  par  une  île  dans  laquelle 
on  prétend  que  Clovis  et  Alaric  eurent  une 
entrevue.  C’est  la  patrie  du  P.  Commire  , 
poète  latin. 

Le  commerce  de  cette  ville , où  l’on 
compte  environ  5, 000  habitans,  consiste 
dans  le  produit  de  ses  fabriques  de  grosses 
étofl’es  de  laine  et  de  cuirs,  pour  la  prépara- 
tion desquels  l’eau  de  l’ Amasse  est  très- 
la  vorable.  Il  y a aussi  près  de  ces  murs  — 
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une  manufacture  d^acier  considérable  et 
digne  d’encouragement  par  la  qualité  su- 
périeure des  limes  qui  en  sortent  et  qui 
rivalisent  celles  d’Angleterre. 

Près  d’Amboise  est  le  château  de  Chan- 
teloup  ) que  le  duc  de  Choiseuil  a fait  bâtir 
avec  la  magnihcence  et  le  goût  propres  à cet 
ami  des  arts  j et  qui  appartient  aujourd’hui  à 
M.  Chaptal , ancien  ministre  de  l’intérieur. 

Suivant  toujours  la  rive  droite  de  la  Loire, 
on  passe  d’Amboise  à la  Frillière  5 et  vis-à- 
vis  est  Montlouis , bourg  fort  ancien , où 
passait  autrefois  la  route  de  Paris,  et  près 
duquel  est  une  position  appelée  Roche-Pi- 
nard, qui  est  si  avantageuse  par  son  éléva- 
tion sur  une  roche  entre  la  Loire  et  le 
Cher  qu’elle  domine,  ainsi  qu’une  vaste 
étendue  de  pays,  qu’on  eut,  dit-on,  sous 
Louis  XIV,  le  projet  d’y  établir  la  rési- 
dence de  ce  prince. 

Tours,  située  dans  une  plaine  fertile, 
entre  deux  rivières  navigables , environnée 
de  jolies  maisons  de  campagne  et  de  jar- 
dins, l'épond  assez  à l’idée  qu’on  peut  se  faire 
de  la  capitale  du  jardin  de  la  France.  Oix 
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jouit  en  y arrivant  d’un  coup-d’œil  magni- 
fi(|ue  y soit  en  descendant  la  côte  du  Cher 
par  la  route  de  Bordeaux  , ou  celle  de  la 
Loire  par  celle  de  Chartres  y au  bout  de 
laquelle  se  trouve  un  des  plus  beaux  ponts 
de  l’Europe.  Il  a deux  cent  vingt-deux 
toises  de  long  sur  quarante-deux  pieds  de 
large,  est  nivelé  d’un  bout  à l’autre,  et  com- 
posé de  quinze  arcades  en  anse  de  panier, 
de  soixante-quinze  pieds  d’ouverture.  En- 
suite est  une  superbe  place  où  aboutissent 
de  chaque  côté  deux  terrasses  plantées 
d’arbres  , et  bâties  pour  servir  de  prome- 
nades et  d’emplacement  pour  les  foires. 
L’hôtel- de- ville  , bâti  à la  moderne  , fait 
le  principal  ornement  de  cette  place  , où. 
commence , dans  le  même  alignement  du 
pont,  la  rue  d’Indre -et -Loue  , qui  est 
une  des  plus  belles  de  France  , bâtie  avec 
élégance  et  symétrie  , ayant  quati’e  cents 
toises  de  long  , et  des  trottoirs.  Elle  traverse 
la  \’ille  et  conduit  à une  magnifique  avenue 
d’une  lieue  de  long,  plantée  de  quatre  rangs 
d’arbi'es  en  berceau , sur  une  chaussée  où 
se  trouve  im  beau  pont  sur  le  Cher  , ce  qui 
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forme  une  promenade  aussi  agréatle  qüe 
Vaste. 

Cette  ville,  à l’exception  de  la  rue  d’Indre- 
et-Loire  et  quelques  autres  , n’est  pas  en 
générîj.1  très-bien  bâtie  5 mais  les  pierres 
qu’on  emploie  dans  les  constructions  mo- 
dernes , déjà  très  - nombreuses  , sont 
blanches  et  d’un  bel  éclat  5 les  maisons 
sont  en  outre  couvertes  en  ardoise.  Parmi 
ses  principaux  édifices,  on  distingue  l’église 
métropolitaine  dédiée  à Saint  Gâtien  , pre- 
mier évôque  de  Tours,  dans  le  troisième 
siècle.  C’est  un  très-beau  vaisseau  dont  le 
portail  est  accompagné  de  deux  tours  très- 
élevées  entre  lesquels  est  une  rose  fort  déli- 
catement travaillée.  Le  tout  est  d’un  style 
gothique  élégant.  Ou  admirait  dans  cette 
église  une  horloge  curieuse  dans  le  goût  de 
celle  de  Strasboiug. 

L’église  de  Saint-Martin  , qui  était  une 
des  plus  vastes  et  des  plus  anciennes  de 
Fi*ance  , a été  détruite  ; il  n’en  reste  plus 
qu’une  tour  massive  , appelée  la  Tour- 
Charlemagne  , au  bas  de  laquelle  est  une 
rue  à trottoirs  dans  l’emplacement  de 
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l’église.  Celle  du  collège  est  encore  à re- 
marquer. 

Le  palais  de  la  préfecture  est  aujourd’hui 
-un  local  pom*  la  bibliothèque,  le  musée  et 
le  dépôt  d’arts  j et  cette  administration  est 
transférée  dans  l’ancien  couvent  de  la  Visi- 
tation, qui  a été  presqu’entièrement  recons- 
truit pour  la  recevoir. 

. Le  palais  archiépiscopal  est  un  édifice 
moderne  , vaste  et  très-élégant  ; le  portail 
en  est  superbe , orné  de  colonnes  et  de  sta- 
tues. Il  y a aussi  un  beau  jardin  et  une  ter- 
rasse élevée  d’où  l’on  jouit  de  la  vue  du 
Clier  et  des  côteaux  qui  le  bordent.  Parmi 
les  six  fontaines  qui  arrosent  cette  villé  , 
celle  de  la  rue  d’Indre-et-Loire  est  remar- 
quable par  son  architecture  moderne.  Les 
eaux  y viennent  d’une  lieue  , et  ont  leurs 
conduits  sous  la  livière  du  Cher, 

Les  principales  promenades  de  Tours 
sont  les  quais,  les  terrasses  et  le  mail,  qu’on 
regardait  comme  un  des  plus  beaux  de  la 
France  par  son  étendue.  Il  a été  abattu  et 
replanté  quelques  années  après.  La  ville 
est  fermée  an  midi  par  une  assez  longue 
stûle  de  remparts  sans  fossés , qui  bordent 
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le  mail  ; et  comme  ils  joignent,  par  les 
<lexix  extrémités,  les  quais  également  plantés 
d’arbres  , on  peut  faire  le  tour  de  la  ville 
sans  quitter  les  promenades. 

On  remarque  dans  le  faubourg  Saint- 
Etienne  luie  inscription  et  une  pierre  de 
jnarbre  blanc  , placée  à trois  pieds  au-des- 
sus du  pavé  , qui  annonce  que  les  eaux  du 
Cher  et  delà  Loire  s’y  sont  jointes  en  1627. 
Il  n’y  a guères  dans  cette  ville  , outre  la 
place  dont  on  a déjà  parlé,  que  celles  de 
Saint-Etienne  et  du  Cirque  qui  méritent 
d’être  remarquées.  La  salle  de  spectacle 
n’a  pas  un  bel  extérieur  , mais  elle  est 
ornée  de  glaces  , qui  font  un  bel  'eÔét. 

L’enceinte  de  cette  ville , qui  est  en  partie 
détruite  , était  percée  de  douze  portes , et 
l’on  ne  voit  plus  que  quelques  restes  du 
vieux  château  et  de  plusieurs  tours  rondes 
en  dillérens  endroits  , dont  une,  près  de 
la  rivièrp  , est  assez  bien  conservée  , et 
dans  laquelle  Charles  de  Lorraine , duc 
de  Guise,  fils  aîné  du  Balafré  , ayant  été 
enfermé  pendant  trois  ans,  parvint  à s’en 
échapper  l’an  i5pi  î la  Tour  feu  Hugon 
est  entièrement  détruite. 
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Malgré  les  travaux  qu’on  a faits  afin  de 
procurer  de  grandes  facilités  à la  naviga* 
tion  de  la  Loire  par  la  destruction  d’une 
grande  partie  de  l’île  et  du  vieux  pont,  on 
n’est  pas  encore  parvenu  à débarrasser  en» 
tierement  le  lit  de  ce  fleuve  y cette  île  étant 
immense,  comme  on  en  peut  juger  par  l’une 
de  ses  extrémités,  qu’on  voit  au-dessous  du 
pont  neuf , fort  agréablement  plantée. 

Si  l’on  en  croit  quelques  auteurs  , 
Tours  doit  son  nom  à Turnus  , neveu 
de  Brutus , qui  l’agrandit.  Quoi  qu’il  en 
soit  de  son  étymologie  , cette  ville  est  fort  ' 
ancienne  , ayant  été  la  métropole  des  7a- 
rones  , peuples  de  la  Gaule  Celtique  , qui 
avaient  de  grandes  prérogatives  sur  les  cités 
Armoriques.  Elle  avait  sous  sa  domination 
à-peu-près  la  même  étendue  de  pays  que 
son  arclievêclié  et  ses  anciens  siifliagans  , 
fit  était  appelée,  par  les  Romain^,  Cœsaro^ 
dunum.  Sous  les  rois  de  la  première  race  elle 
devint  très-florissante  , et  fut  ensuite  le  sé-' 
jour  de  plusieurs  princes  et  le  siège  des 
états-généraux.  On  y a compté  plus  de 
60,000  babitans  , et  il  n’y  a pas  un  siècle 
qu’il  s’y  en  trouvait  encore  plus  de  la 
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moitié  , mais  elle  est  aujourd’hui  bien  dé- 
chue, n’en  ayant  guères  plus  de  21,000. 

Cette  ville,  qur renfermait  plusieurs  cou- 
vens  de  l’un  et  de  l’autre  sexe  , était  la 
capitale  de  la  Touraine  , et  avait  un  hôtel 
des  monnaies,  où  les  pièces  qui  s’y  fahri-. 
quaient  étaient  plus  faibles  d’un  cinquième 
que  celles  de  Paris  5 de  là  est  venu  la  déno- 
mination de  livres  tournois  valant  20  sous 
tournois  de  12  deniers  chacun.  C’est  aujour- 
d’hui le  chef-lieu  de  la  préfecture  du  dépar- 
tement d’Indre-et-Loire  , le  siège  d’un 
archevêché , d’une  cour  de  justice  criminelle 
et  des  tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce.  Parmi  les  grands  hommes  que 
cette  ville  a produits  on  cite  le  P.  René 
Rapin  , l’archidiacre  Berenger , le  poète 
Grécüurt,  le  célèbre  Néricault-Destouches, 
le  savant  ministre  protestant  Dutens  , et 
Gabrielle  d'Estrée,  si  célèbre  par  son  esprit 
et  sa  beauté. 

Tours  forme  avec  Lyon  et  Nismes  les 
trois  principales  villes  manufacturières  de 
France  , pour  les  soies.  Les  manufactures 
de  la  première  sur- tout  sont  les  plus  an- 
ciennes, établies  par  Louis  XI,  qui  lit  venir 
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des  ouvi’iers  de  Gènes  dans  le  quinzième 
siècle.  La  draperie  y qui  était  dès  ce  temps 
très-considérable  et  en  réputation,  est  tout- 
à-fait  tombée.  La  soiexie  , quoique  bien 
déchue  , commence  un  peu  à reprendi’e  , 
et  le  pidx  remporté  depuis  peu  par  un  des 
fabricans  de  cette  ville  , annonce  que  son 
ancienne  réputation  se  l'établit.  Les  autres 
branches  de  son  commerce  consistent  dans 
les  pi'oductions  du  pays  , telles  que  fruits 
tapés  et  confits , et  sur-tout  les  pruneaux  qui 
sont  en  réputation.  Les  vins  blancs  de  la 
côte  exposée  au  midi  sont  très-estimés  , et 
passent  dans  la  Flandre,  sous  le  nom  de  vin 
de  Vouvray. 

On  prétend  que  ce  fut  sous  les  murs  do 
cette  ville  que  Charles  Martel  défit  les  Sar- 
rasins, en  yda.  Sur  lai'ive  ch'oite  delà  Loire 
et  pi'esxpie  vis-à-vis  Tours,  on  voit  les  restes 
de  la  célèbre  abbaye  de  Marmoutiers,  l'e- 
gardée  comme  une  des  plus  anciennes  de 
roccident.  Ou  y remai'qiiait  une  chapelle 
creusée  dans  le  roc , ou  l’on  ci'oit  que  Saint 
Martin  se  retirait.  L’acquéreur  de  ce  vaste 
monastère  a conservé  le  magnifique  es- 
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calier  y admirable  par  sa  hardiesse  et  sa 
légèreté.  Il  se  trouve  aujourd’hui  au  milieu 
d’un  bâtiment  assez  élégant , mais  qui 
néanmoins  ne  répond  point  à sa  magnifi- 
cence. 

Le  Plessis-lès-Tours  , conïm  par  le  sé- 
jour qu’y  a fait  Louis  XI , est  à l’ouest  et 
tout  près  de  la  ville.  On  y voit  encore 
quelques  débris  de  son  château  gothique  où 
il  mourut  en  i483. 

A trois  lieues , au  S.  O.  de  Tours,  sur  le 
bord  du  Cher , se  trouve  le  village  de  Sa- 
vonnières  , célèbre  par  ses  caves-gouttières 
qui  sont  des  cavités  pi'ofondes  dans  le  roc  y. 
et  si  sombres  qu’il  faut  de  la  lumière  pour 
y pénétrer  ; l’eau  qui  tombe  de  leurs 
voûtes  forme  des  ruisseaux  qui  coulent 
sans  cesse , et  forment  des  dépôts  qui  se 
convertissent  en  stalactites  dont  les  plus  pe- 
tits grains  ressemblent  à des  dragées , de  ma- 
nière à s* y méprendre.  Ces  caves  ofifent  plu- 
sieurs objets  de  curiosité  aux  naturalislies. 

A trois  lieues  au  S.,  dans  la  commune 
de  Mons , est  la  poudrerie  du  Ripault  , 
célèbre  par  la  qualité  de  ses  poudres  et 
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par  le  grand  nombre  d’ouvriers  qu’occupe 
cet  établissement. 

A deux  lieues,  îiu  N.  O.  de  Tours,  est 
encore  le  bourg  de  Semblançay,  célèbre  par 
ses  eaux  minérales  , dont  la  médecine  fait 
lin  grand  cas. 

En  sortant  de  Tours,  on  passe  aux  Car- 
rés et  à Montbazon,  qui  est  une  petite 
ville  située  sur  la  rive  gauche  de  l’Indre. 
On  y voit  quelques  ruines  d’un  château 
très-ancien,  bâti  sur  la  colline. 

A peu  de  distance  de  cette  ville,  vers  l’est, 
on  apperçoit  une  butte  de  terre  appelée  la 
butte  de  Baronneau , qui  est  assez  considé- 
rable , et  domine , par  son  élévation  sur  la 
cote , une  grande  étendue  de  pays  ; on  croit 
que  c’est  l’ouvrage  des  Romains. 

De  Montbazon  on  va  à Sorigny,  et  à 
Sainte-Catherine-de-Fier-Bois  , connue  par 
ses  excellentes  prunes  , et  par  l’épée  que 
la  fameuse  Jeanne  d’Arc  ou  pucelle  d’Or- 
^léans  y trouva  , dit-on  , dans  le  tombeau 
d’un  soldat. 

Sainte-Maure  est  une  petite  ville  peuplée 
de  2 à 3,000  habitans , et  bâtie  sur  une 
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colline  , au  pied  de  laquelle  coule  la  petite^ 
rivière  de  Manse  y qui  se  jette  dans  la 
"Vienne.  On  y voit  un  vieux  château  qui 
doit  son  origine  à Foulques-Néra.  Cette 
ville  porte  le  même  nom  moderne  que 
l’ancienne  Leucate  , si  célèbre  chez  le^, 
Grecs.  C’est  dans  ses  environs  que  se  cueille 
ces  excellens  pruneatix  , connus  sous  le 
nom  de  pruneaux  de  Tours. 

Les  Ormes  ne  sont  qu’un  village,  où 
se  trouve  un  maguihque  chilteau  , biiti  à 
la  moderne  , avec  autant  d’élégance  que 
«le  goût  , par  l’un  des  descendans  du  cé- 
lèbre comte  d’Argenson  , ministre  d’état  j 
on  y i-emarque  un  bel  escaber  pareil  à 
celui  qu’on  voit  à la  ci-devant  abbaye  de 
Mannoutiers  près  Tours,  mais  plus  petit. 

Après  In  grandes  on  «piitte  le  départe- 
ment d’Imlre-et-Loire  pour  entrer  dans 
celui  de  la  Vienne,  et  l’ancienne  province 
de  Touraine  pour  entrer  dans  le  Poitou  ^ 
dont  la  rivière  de  Creuse  était  la  limiter 

Chàtellerault , sur  la  Vienne , qui  se 
jette  dans  la  Loire,  est  une  petite  ville  bâtie 
dans  le  onzième  siècle,  et  ainsi  appelée 
du  nom  de  son  fondatem.  LUe  a un  asses 
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Tieau  pont  y et  quelques  promenades  agréa- 
bles. Son  commerce  est  fort  actif^  et  con- 
siste en  eaux-de-vie  et  autres  produc- 
tions du  pays.  On  y travaille  aussi  les  faux 
diamans  } mais  cette  ville  est  sur-tout  re- 
nommée pour  sa  coutellerie  , qui  occupe 
près  de  trois  cents  fabricans  y et  dont  les 
ouvrages  , qui  sont  d’un  beau  fini  y se 
vendent  à Paris  et  dans  les  ports  de  mer... 
Les  voyageurs  se  dispensent  difficilement 
d’y  faire  emplette  , par  les  offies  réitérées 
que  les  marchandes  en  iout  dans  les  au- 
berges. 

Cette  ville  est  une  sous-préfecture  du 
département  de  la  Vienne  y avec  des  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  com- 
merce, et  sa  population  est  d’environ  8,000 
habitans. 

Les  Barres-de-Nintré  , la  Tricherie  et 
Clan  n’ont  rien  Je  remarquable. 

Poitiers  pourrait  être  regardée  comme 
une  des  premières  vi.les  de  France  , si  sa 
population  répondait  à sa  grande  étendue  5 
mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  , car  on  y 
compte  à peine  18  è 19,000  habitans.  C’é- 
t^l  le  LimoJium  des  anciens  Pictoues , peu- 
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pies  de  l’Aquitaine  , à qui  quelques-uns 
donnent  un  origine  scythique.  La  beauté 
de  sa  situation,  sur  une  colline  environnée 
par  la  petite  rivière  du  Clain  et  celle  de 
Boivre,  qui  s’y  réunissent  , engagea  les 
Romains  à y fixer  quelque  temps  leur  sé- 
jour , et  à la  décorer  avec  leur  magnifi- 
cence ordinaire.  Elle  prit  alors  le  nom 
. èü Augustoritum  Pictavium.  Prise  et  ruinée 
successivement  par  les  Huns  , les  Van- 
dales et  les  Sarrasins  , cette  ville  ne  put 
se  remettre  de  ses  désastres.  Elle  conserve 
cependant  encore  quelques  restes  de  son 
ancienne  splendeur , dans  les  vestiges  d’un 
amplûtliéâtre  ou  arènes , peu  conservés  ; 
dans  ceux  présumés  d’uu  arc  de  triomphe  y 
et  dans  plusieurs  débris  d’un  aqueduc  y 
au  moyen  duquel  on  amenait  l’eau  de  deux 
lieues  dans  le  palais  Galien  , presque  to- 
talement ruiné,  mais  qu’on  rapporte  avoir 
été  de  la  plus  grande  somptuosité.  Quel- 
ques arcs  et  partie  d’arcs  de  l’aqueduc  se 
voient  encore  à un  quart  de  lieue  de  la 
ville  , et  sont  connus  sous  le  nom  d’ar- 
ceaux de  Périgny. 

Cette  ville  , divisée  en  quatre  quartiers 
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séparés  par  des  jardins  et  terreins  cultivés  y 
dont  sa  vaste  enceinte  se  trouve  parsemée  y 
est  en  généi’al  mal  bâtie  , et  ses  rues  sont 
pour  la  plupart  fort  roides  y tortueuses  et 
mal  pavées.  La  place  Royale  y la  princi- 
pale de  la  ville  y située  au  centre , est  en- 
vii’onnée  d’assez  belles  maisons  ; elle  était 
décorée  d’une  statue  pédestre  de  Louis  XIV. 

La  cathédrale  y dédiée  à Saint  Piene  , 
est  un  vaisseau  gothique  fort  vaste  y auquel 
il  ne  manque  qu’un  peu  plus  d’élévation 
pour  être  une  des  plus  belles  églises  de 
' France. 

On  a édifié  y depiris  peu  y des  bains  qui 
méritent  d’ètre  l’einarqués  y tant  par  l’ élé- 
gance de  leur  construction  et  distribution 

O 

commode  , que  par  leur  charmante  situa- 
tion sur  les  boulevards.  Ces  sortes  d’éta- 
blissemens  , qu’on  ne  trouvait  que  dans 
les  villes  du  premier  ordre  , se  sont  singu- 
lièrement multipliés,  et  Poitiers  est  une 
des  villes  qui  s’y  sont  le  plus  distinguées. 

Poitiers  renferme  une  magnifique  pro- 
menade appelée  le  Parc  de  Blossacy  du 
nom  de  l’intendant  qui  la  fit  élever.  Fille 
ferait  honneur  aux  plus  belles  villes  , tant 
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par  son  étendue,  qui  est  de  près  de  trois 
cents  toises  de  long,  que  par  la  belle  disti'i- 
bution  de  ses  allées , .de  ses  bosquets,  et  par 
sa  situation  sur  la  colline,  d’où  elle  domine, 
vers  le  sud,  un  charmant  paysage  qii’ offre 
le  cours  du  Clain,  des  cdteaux  , des  prai' 
ries  , et  quelques  restes  de  monumens  ro- 
mains. La  promenade  du  pont  Guillon 
n’est  pas  non  plus  sans  intérêt  ; située  sur 
les  bords  de  la  rivière , elle  a en  perspec- 
tive une  chaîne  de  rochers  et  de  ruines  qui 
en  rendent  la  vue  pittorescpie.  Cette  der- 
nière occupe  l’emplacement  d’une  ancienne 
fortei-esse  , détruite  en  iSSy.  La  Tour  de 
^lauhergeon  était  un  reste  du  palais  des 
anciens  comtes  du  Poitou  , appelé  JSLal- 
lohergum. 

Poitiers  était  la  capitale  du  Poitou  ; c’est 
aujourd’hui  le  chef-lieu  de  la  préfecture  du 
département  de  la  Vienne  , le  siégé  d’un 
évêché,  d’une  sénatorcrie  , des  cours  d’ap- 
pel et'de  justice  criminelle  , et  des  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  coniinerco. 
Il  y a aussi  un  lycée  (jui  remplace  son  an- 
cienne université  5 mais  son  hôtel  des  mon- 
naies a été  supprimé.  Parmi  les  homme», 
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câèbres  que  cette  ville  a vu  naître  y on  dis- 
tingue le  savant  agronome  Laquintinie  ^ 
racad.émicien  Dubois  y et  l’abbé  Lignac. 

Cettè  ville  n’a  presque  point  de  com- 
merce y faute  de  communication.  Il  y a ce^ 
pendant  quelques  fabriques  de  bas  et  d© 
bonnets  recherchés  y ainsi  que  de  la  pelle- 
terie, On  transportait  jusqu’à  Venise,  pour 
faire  de  la  tliériaque  , les  vipères  qu’on 
trouve  en  grande  quantité  dans  ses  en>  irons. 

En  sortant  par  la  porte  Joubert , on 
trouve  un  monument  antique  , appelé  la 
Pierre-Levée.. Cette  énorme  pierre  , qui  est 
de  forme  ovale  , a environ  vingt  pieds  de 
circuit,  élevée  sur  cinq  piliers  de  trois  pieds 
de  haut.  Les  antiquaires  croient  que  c’est 
un  tombeau  des  anciens  Pictones  5 mais  , 
suivant  la  tradition  du  pays  , son  transport 
est  un  prodige  de  Sainte  Kadégonde. 

C’est  encore  près  de  cette  ville  , entre 
Beauvoir  et  Maupertiiis  , que  se  donna  , 
en  i355,  la  fameuse  bataille  où  le  roi  Jean 
fut  lait  prisonnier  par  les  Anglais.  Cetteba- 
taille  , qui  fait  époque  dans  l’histoire  mo- 
derne , est  appelée  bataille  de  Poitiers. 
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Ce  fut  aussi  dans  les  plaines  de  Vonillë, 
à quatre  lieues  de  cette  ville , que  Clovis 
défit  et  tua  Alaric,  roi  des  Visigotlis,en  5o7, 
ce  quile  rendit  maître  de  tout  le  payS)  jus- 
qu’aux Pyrénées. 

Après  Poitiers  on  passe  à Croutelle  , à 
Vivonne  , petite  ville  peuplée  de  a,ooo  ha» 
bitans  j et  située  à la  jonction  du  Clain 
et  de  la  Vonne  5 ensuite  à Minières,  à 
Couché  et  à Chaunay  , qui  est  le  dernier 
endroit  du  département  delà  Vienne,  après 
lequel  on  entre  dans  celui  de  la  Charente  , 
où  se  trouve  Maison-Blanche. 

Ruffec  , petite  ville  sur  l’Auche  , près 
de  la  Charente,  peuplée  de  a, 000  habitans, 
a une  place  et  une  halle  qui  étaient  autre» 
fois  de  quatre  diocèses  différens. 

On  passe  ensuite  au  Nègre  , à Mausle» 
sur-la-Charente  , et  à Churet , petits  en» 
droits  qui  n’ont  rien  de  remarquable. 

AîîGOurÊME  } que  sa  situation  sur  le 
sommet  d’une  haute"  montagne  rend  eu» 
rieuse  , est  une  jolie  ville  naturellement 
forte  et  presque  inaccessible,  Elle  est  en» 
yironnée  de  rochers , au  pied  desquels  coulfl^ 


Digiiized  by  Google 


EN  FRANCE.  363 

la  Charente  et  le  Gein  , qui  s’y  réunissent. 
Cette  ville,  qui  occupe  avec  ses  murailles 
tout  le  plateau  tle  la  montagne , n’a  qu’une 
seule  avenue  , que  fortifie  le  château  , en- 
touré de  doubles  fossés  ; mais  ses  fortifi- 
cations sont  en  maiivais  état. 

•Cette  ville  a peu  d’édifices  remarquables  f 
à-  l’exception  du  collège  5 mais  sa  prome- 
nade de  Belle-Vue,  pratiquée  tout -autour 
sur  les  remparts  , oflre  le  coup-d’œil  le 
plus  pittoresque  par  l’aspect  des  rochers  , 
des  forêts  , et  d’une  campagne  agréable- 
ment variée.  Au  bas  de  la  ville  est  le  fau- 
bourg de  l’Hommeau , que  traverse  la  route 
de  Bordeaux.  Le  chemin  de  ce  faubourg 
est  fort  roide  et  taillé  à pic. 

La  ville  d’Angoülême  est  fort  ancienne  ; 
quelques  - uns  la  croient  V Aunedunacum y 
qui  a donné  son  nom  à l’Aunis.  Elle  prit 
sous  Auguste  le  nom  à'' Inculisma , et  devint 
considérable  lorsque  les  Yisigoths  s’en  em- 
parèrent : mais  Clovis  ayant  défait  ces 
barbares  , la  leur  enleva  en  5oç.  Elle  fut 
entièrement  ruinée  par  les  Normands , qui 
lui  ' enlevèrent  toutes  les  marques  de  son, 
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ancienne  célébrité,  dont  les  seuls  témoi- 
gnages ne  se  reti’ouvent  que  dans  les  mé- 
dailles qui  y ont  été  déterrées.  Rebâtie  dans 
le  dixième  siècle  , elle  se  soutint  contre  les 
Anglais  , qui  ne  purent  s’en  emparer  5 
mais  elle  souffrit  beaucoup,  dans  la  suite  , 
des  guerres  de  religion,  et  se  rendit  par 
composition  à l’amiral  de  Coligny.  L’é- 
vêché de  cette  ville  fut  érigé  dès  le  temps 
de  la  primitive  église,  et  Saint  Ausone, 
qui  vivait  dans  le  troisième  siècle,  en  fut 
le  premier  évêque. 

Elle  était  la  capitale  de  l’Angoumois  , 
et  est  aujourd’hui  le  chef-lieu  de  la  préfec- 
ture du  département  de  la  Charente,  le  siège 
d’un  évêché  , d’une  cour  de  justice  crimi- 
nelle , et  des  tribunaux  de  première  ins- 
tance et  de  commerce.  Sa  population  est 
d’environ  i3,ooo  habitans.  C’est  la  patrie 
du  poète  Saint- Gelais,  de  Margueiite  de 
"Valois  , connue  pas  ses  Nouvelles  , et  de 
Balzac  , un  des  plus  beaux  écrivains  de  son 
siècle. 

Les  environs  de  cette  ville  sont  assez  fer- 
tiles, et  abondentsur-tout  enexcellens  fruits, 
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Sort  commerce  est  assez  considérable  j et 
consiste  dans  ses  papiers  y qui  sont  les  plus 
renommés  delà  France,  et  recherchés  pour 
les  belles  impressions  ; il  consiste  encore 
en  fer  fondu  et  battu  , en  excellente  eau- 
de-vie  , en  lin  et  en  bois  de  construction.  Il 
y a aussi  des  blanchisseries  de  cire. 

A une  lieue  et  demie  d’Angonléme  , au 
pied  d’un  rocher  escarpé  , se  trouve  la 
source  de  la  Touvre  , petite  rivière  qui  n’a 
qu’une  lieue  et  demie  de  cours  ; mais  dont 
la  source  est  si  abondante  qu’elle  peut 
porter  bateau  presque  dès  sa  naiss'ance. 
Elle  fournit  beaucoup  de  truites , et-  ses 
eaux  sont  chaudes  en  hiver , et  froides  en 
été. 

A trois  lieues  d’Angoulême  on  trouve  le 
village  de  Rancogne  , remai'quable  par  ses 
forges  et  mines  de  fer  , et  sur-tout  par  ses 
souterreins  remplis  de  stalactites  de  toutes 
formes,  de  congellations  et  autres  curio- 
sités naturelles.  Plusieurs  routes  sinueuses 
aboutissent  à une  salle.  On  y voit  aussi 
deux  ruisseaux , l’un  d’eau  chaude , et 
l’autre  qui  coule  entre  des  rochers. 
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D’Angoulême  on  va  cà  Roulet,  à Petinac 
et  à Barbezieux,  qui  est  une  petite  ville  peu*- 
plée  de  2,000  habitans  , dans  un  territoire 
■fertile.  Elle  avait  un  vieux  château  qui  fut 
ruiné  par  les  Anglais . Il  se  trouve  auprès 
une  fontaine  minérale,  dite  Fontrouilleuse. 

Après  Barbezieux  se  trouvent  Regnac  et 
Lagrollc , petits  endroits  après  lesquels 
on  passe  du  département  de  la  Charente 
dans  celui  de  la  Charente-Inférieiue , où 
sont  situés  Montlieu , Churit  et  Chersac. 
On  abandonne  encore  ce  département  pour 
passer  dans  celui  de  la  Gironde  , et  l’Angou- 
niois  pour  entrer  dans  la  Gûienne  , et  l’on 
va  à Cavignac  et  à Cubsac , sur  la  Dordo- 
gne, qu’on  traverse  en  bateau.  On  ne  ren- 
contre plus  que  Carbon  - Blanc  avant 
Bordeaux  , dont  on  verra  la  description 
page  3op. 

■ En  sortant  de  cette  dernière  ville  011 
suit  la  rive  gauche  de  la  Garonne  jusqu’à 
Langon  , en  passant  par  Bouscaut , 
Castres  et  Cérons  , qui  se  trouvent  décrites 
dans  le  voyage  de  Barège. 

Bazas , capitale  du  Bazadois  , est  une 
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{>etlte  ville  ancienne  appelée  Cossium  , Vo--^ 
satuniy  ,et  située  sur  un  rocher  ^ dans  un 
territoii’e  fertile  , à environ  deux  lieues  de 
la  Garonne.  Cette  ville  y dont  l’évêché  , 
.érigé  dans  le  cinquième  siècle  ) avait  été 
long-temps  le  seul  de  la  Gascogne  ^ se 
trouve  supprimé.  Elle  est  aujourd’hui  imo 
•ous-préfecture  du  département  de  la  Gi- 
ronde , avec  un  tribunal  de  première  ins- 
tance. C’est  la  patrie  de  Jules  Ausone  ^ 
célèbre  médecin  ^ père  du  poète  de  ce  nom  ^ 
qui  fut  consul  romain. 

Beaulac  ^ Captieux  et  Poteau  ^ sont 
encore  du  département  de  la  Gironde. 
On  trouve  ensuite  Âgreaux  ^ qui  est  de 
celui  des  Landes  , puis  Kocfort , petite 
ville  qui  tire  son  nom  de  sa  situation  sur 
un  Hocher , et  qui  avait  un  château  fortifié 
à l’antique  5 ses  murs  sont  baignés  par  la 
Douze  et  un  autre  petit  ruisseau  qui  se 
jette  dans  l’Adour.  Entre  cette  ville  et 
Mont-de-Marsan  on  ne  rencontre  que 
Calloy.  * 

Mont-de-Marsan  n’est  pas  une  ville 
considérable.  Son  nom  indique  assez  sa 
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situation  sur  tme  montagne  ^ au  con* 
ilûent  de  la  Mi  et  de  la  Doute,  qui^  eU 
se  réunissant  sous  le  nom  de  ’Midouze  , 
porte  bateau  et  se  jette  dans  l’Adour. 
Cette  ville  , bâtie  en  1120  par  un  sei- 
gneur de  Marsan  , est  utilement  décorée 
d’une  grande  fontaine  d’eau  douce  , pré- 
cieuse à ses  habitans  ^ qui  n’en  pourraient 
trouver  que  hors  de  ses  mots.  On  n’y  voyait 
plus  que  des  ruines  d’un  vieux  château 
flanqué  de  tours  carrées.  Le  pont  qu’elle 
a sur  la  Midouze  , servant  à faire  conunu-- 
niquer  les  deux  parties  de  la  ville,  est  re- 
marquable par  sa  construction. 

^ Mont-de-Marsan  , dont  la  population 

est  de  3,000  habitans  , était  autrefois  lo 
centre  du  commerce  des  grains  , qui  est 
bien  déchu  , et  consiste  en  outre  en  eaux- 
de-vie.  C’est  aujourd’hui  le  chef-lieu  de  la 
préfecture  du  département  des  Landes  , 
avec  une  cour  de  justice  criminelle,  et 
Un'  tribunal  de  premièi'e  instance.  On 
nourrit  quantité  de  moutons  dans  ses  en- 
virons. 

De  Mont-de-Marsan  on  va  à 'Tartas  > 
en  passant  par  Campagne. 
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Tartas  , que  divise  en  deux  parties  la 
rivière  de  Midouze  , est  une  petite  ville 
bâtie  en  amphithéâtre  et  dans  une  plaine< 
On  prétend  qu’elle  a pris  son  nom  des 
anciens  Tareusates,  Les  protestans  l’avaient 
mise  en  état  de  défense  ; mais  son  château 
et  ses  fortifications  ont  été  détruits.  Cette 
ville,  dontla  population  est  d’environ  3,ooo 
habitans , fait  un  bon  commerce  de  seigle , 
qu’on  y apporte  du  pays  des  Landes , ainsi 
que  de  la  résine  et  du  bois  de  construction. 

Après  Tartas  on  passe  à Pontons  et  à 
Saint-Paul-le^Dax  , qui  est  sm*  la  rive 
droite  de  l’Adour.  Très-près  , et  d.e  l’autre 
côté  de  la  viUe  de  Dax,  on  voyait  derrière 
l’église,  dans  un  caveau  voûté  en  berceau, 
trois  tombeaux  de  marbre  antique , couleur 
d’ardoise.  Les  habitans  ont  remarqué  qu’ils 
se  vidaient  et  se  remplissaient  , suivant 
le  cours  de  la  lune  , d’ime  eau  rousse  et 
sans  saveur. 

Dax  ou  Acqs  est  une  ville  ancienne  , 
célèbre  sous  les  Romains  par  ses  bains 
chauds.  C’était  la  cité  des  Tarbelli  , qui 
prit  sous  Auguste  le  nom  è^Aquœ  Avgustœ, 
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Les  Sarrasins  la  minèrent  dans  le  dixième 
siècle,  et  Charles  Villa  prit  en  1461  sur 
les  Anglais,  qui  la  possédaient  depuis  long- 
temps. 

Cette  ville  est  un  poste  important  du 
côté  de  l’Espagne.  Située  dans  une  plaine, 
sur  la  rive  gauche  de  l’Adour , ses  rues 
sont  larges  et  bien  percées  j elle  commu- 
nique , par  un  pont , avec  le  fia.ubourg  du 
Sablar.  Son  enceinte , qui  forme  un  carré 
long  irrégulier , est  flanquée  de  tours 
bâties  à l’antique  en  petites  pierres  et 
briques  , et  son  château  domine  la  ville. 
Les  boi’ds  de  la  livière  et  les  remparts 
offrent  des  promenades  agréables. 

C’est  au  milieu  de  la  ville  que  se  trouve 
ime  fontaine  d’eau  bouillante , dont  la 
chaleur  n’est  pas  supportable  à dix  pas  de 
sa  source.  Cette  eau  , renfermée  dans  un 
bassin  carré  de  deux  pieds  de  profondeur, 
produit  une  fumée  épaisse,  semblable  à celle 
de  la  chaux  éteinte.  Ces  vapeurs  sont  des 
pronostics  pour  la  pluie  et  le  beau  temps. 
On  l’emploie  à pétrir  le  • pain  , et  aux 
autres  usages  de  la  vie. 
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On  tient  à Dax  le  marché  le  plus  con- 
sidérable du  pays  des  Landes  ^ où  se  trouve 
tout  ce  qu’il  faut  pour  la  subsistance  et 
l’approvisionnement  de  Bayonne.  Le  com- 
merce y consiste  en  cire  y résine  , gon- 
dron  , vin  y eau-de-vie  y et  bois  de  cons- 
truction. Cette  ville,  dont  l’évêcbé  a été 
supprimé  , était  la  capitale  du  pays  ^es 
Laudes.  C’est  aujourd’hui  une  sous-pré- 
fecture du  département  des  Landes  , avec 
un  tribunal  de  première  instance  , et  une 
population  de  habitans. 

En  suivant  une  belle  allée  d’ormes , sur 
le  bord  de  l’Adour , on  arrive  à un  endroit 
appelé  Bagnols,  où  se  trouvent  des  fon- 
taines minérales  chaudes  et  tempérées 
propres  aux  rhumatismes.  Il  y a un  bâ- 
timent vaste  et  commode  destiné  à l’usage 
des  malades. 

De  Dax,  laissant  l’Adour  à gauche , on 
passe  à Saint-Geours,  à Canton  et  à Ondre, 
endroits  qui  n’ont  rien  de  remarquable , 
et  après  lesquels  on  quitte  le  département 
des  Landes  pour  entrer  dans  celui  des 
Basses-Pyrénées  3 on  peut  aussi  ( ce  trajet 
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est  même  le  plus  court  ),' s’embarquer  sut 
l’Adour  pour  aller  à Bayonne. 

Batoniïe  est  une  place  très-forte  , que 
sa  situation  sur  la  frontière  du  côté  de 
l’Espagne  rend  importante.  On  fait  déri- 
ver son  nom  des  mots  baya  et  ona  , qui  > 
en  langue  basque  ^ signifient  bonne  baie 
ou  bon  port.  Cette  ville  ne  mérite  pourtant 
pas  aujourd’hui  ce  titre  , car  il  se  trouve 
à l’embouchure  de  l’Adour  un  banc  de 
sable  appelé  la  Bari’e  , qui  en  rend  l’accès 
difficile  aux  gros  bâtimens  5 mais  il  est 
sûr  ; et  les  travaux  ordonnés  par  les  soins 
du  Gouvernement  feront  disparaître  cet 
inconvénient.  Les  armateurs  de  différentes 
places  sont  dans  l’usage  d’y  faire  construire 
des  bâtimens,  le  bois  y étant  commun, 
et  la  main-d’œuvre  moins  chère. 

La  ville  de  Bayonne  , située  sur  la  Nive 
et  l’Adour,  est  divisée  eu  deux  parties  par 
la  première  de  ces  rivières  , qui  coide  au 
milieu , et  est  séparée  du  faubomg  du 
Saint-Esprit  par  l’Adour  , qui  baigne  ses 
murs,  ce  qui  en  forme  trois  parties  peu 
étendues  quoique  très-peuplées  j la  pre-‘ 
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mière  f qui  est  a la  gauche  de  la  Nive , et 
appelée  le  Grand-Bayonne  , renferme  le 
vieux  château  ; dans  la  seconde  ^ qui  est 
le  Petit-Bayonne  y se  trouve  le  château 
neuf , avec  quatre  tours  en  forme  de  bas-r 
tlons.  Ces  deux  parties  sont  entourées  d’une 
vieille  enceinte  et  d’un  fossé  sec  ^ et  recou- 
verte d’une  nouvelle  , flanquée  de  huit  has^ 
tions,  et  réparée  parle  maréchal  de  V auban, 
qui  y a ajoûté  un  grand  ouvrage  à corne  y 
avec  sa  demi- lune  5 le  tout  est  entouré  d’un, 
bon  fossé  , avec  un  chemin  couvert.  Le 
faubourg  du  Saint-Esprit,  que  sépare  l’A- 
dour  y est  la  partie  la  moins  considérable 
de  la  ville  ; mais  elle  est  intéressante  pour 
ses  fortifications  , qui  consistent  en  quatre 
bastions  y un  ouvrage  à corne,  et  trois 
demi-lunes. 

La  citadelle  est  si  tuée  au-delà  de  l’Adour, 
sur  une  hauteur  qui  commande  le  port } 
les  trois  parties  de  la  ville  et  la  campagne. 
C’est  un  carré  régulier  , ayant  encore 
trois  demi -lunes  , et  fortifié  à la  ma- 
nière du  maréchal  de  Vauban. 

Cette  ville  est  asse?  bien  bâtie  5 les  rues 
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«n  sont  larges  y et  quelques-unes  ont  même 
des  galeries  en  portiques  des  deux  cotés. 
Deux  ponts  établissent  la  communication 
entre  les  deux  parties  de  la  ville  y sépa- 
rées par  la  Nive  ; et  im  troisième  sur 
l’Adour  y joint  le  faubourg  du  Saint- 
Esprit  avec  le  Petit-Bayonne.  On  voit 
peu  d’édifices  remarquables  5 mais  la 
place  Grammont  est  assez  bien  bâtie.  Il 
y a aussi  une  promenade  charmante  par 
le  délicieux  ombrage  qu’elle  oflfre  pendant 
les  chaleurs,  qui  y sont  fi'équentes.  Cette 
ville  est  la  seule  de  France  qui  ait  l’avan- 
tage d’avoir  deux  rivières  avec  flux  et  re- 
flux 5 et  pour  contenir  la  trop  grande  éten- 
due d’eau  que  cela  occasionne  , on  a fait 
construire  un  mur  de  dix  à vingt  pieds  de 
large  sur  douze  de  haut  , qui  s’étend  à 
une  demi-lieue  du  cêté  de  la  mer,  qui  est 
à une  lieue  de  Bayonne. 

Bayonne  est  une  ville  ancienne  , que 
l’on  croit  VAquœ  Tarhellicœ  d’Antonin  ; 
d’autres  prétendent  que  sa  fondation  ne 
remonte  pas  au-delà  du  dixième  siècle  , 
et  qu’elle  portait  le  nom  de  Lapurdum, 
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Les  Espagnols  tentèrent  en  Tain  y de» 
puis  jusqu’en  de  s’en  rendre 

maîtres  par  ruse  y ou  de  la  surprendre  par 
trahison  ; mais  les  hahitans  donnèrent  de 
si  grandes  preuves  de  fidélité  y que  des  trois 
portes  de  la  ville  y deux  ont  été  depuis  con- 
fiées à leur  garde.  Cette  ville  était  la  ca» 
pitale  du  pays  des  Basqr  s.  C’est  aujour- 
d’hui une  sous-préfecture  du  département 
des  Basses-Pyrénées  , le  siège  d’un  évêché  y 
et  des  tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce. 

Le  commerce  de  Bayonne  est  très-con- 
sidérable ‘y  c’est  une  ville  d’entrepôt  pour 
les  marchandises  de  France  et  d’Espagne. 
Outre  les  exportations  et  importations,  il 
consiste  en  eaux-de-vie  et  vins  recherchés 
par  les  Hollandais , en  jambons  estimés,  et 
en  chocolat , qui  est  en  grande  réputation. 
Cette  ville  arme  pour  la  pêche  de  la  baleiue 
et  de  la  morue  , et  l’arme  blanche  qu’on 
nomme  bayonnette  y a été  inventée. 

Entre  Bayonne  et  Saint- Jean-de-Lu* 
on  trouve  Bidars. 

Saint-Jean-de-Luz  estime  petite  ville,  et 
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la  dernière  de  France  du  côté  de  l’Espagne  j 
elle  est  située  au  pied,  des  Pyrénées  , et  au 
bord  de  la  mer  j à l’embouchiure  de  la  Ni- 
nette  , qui  y forme  un  port  assez  vaste  , 
et  dont  la  rade  est  régulière.  On  y a 
fait  de  grands  travaux,  qu’ont  nécessités  les 
ravages  du  terrible  ouragan  de  1782.  Cette 
petite  ville  arme  aussi  pour  la  pêche  de  la 
baleine  et  de  la  morue. 

Le  bourg  d’Andaye  , célèbre  par  ses  ex- 
cellentes eaux-de-vies  anisées  , a quelques 
fortifications.  Il  est  situé  vis-à-vis  de  Fon- 
tai  abie  , ville  d’Espagne  , à l’embouchure 
de  la  rivière  de  Bidassoa  , qui  fait  la  sépa- 
ration des  deux  états.  On  y remarque  une 
île  appelée  l’île  des  Faisans  ou  de  la  Con- 
férence , parce  que  la  paix  des  Pyrénées  y 
fut  conclue  en  i65^,  ainsi  que  le  mariage 
de  Louis  XIV  avec  l’infante  d’Espagne. 
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XX.'  VOYAGE. 

De  Paris  à Bordeaux  , par  la  Ro- 
chelle , Rochefort , Saintes  , etc. 
( ha  distance  est  de  88  postes  , 
environ  lieues.  ) 

Les  anciennes  provinces  d’Aunis  et  de 
Sainton^e  ^ sur  les  côtes  du  S.  O.  de  la 
France , feront  le  principal  objet  de  ce 
voyage  ^ dans  lequel  on  pourra  remarquer 
leur  fertilité  en  blés,  vins  et  fruits,  et  en 
outre  une  grande  quantité  de  marais  sa- 
lans  où  se  -fait  le  plus  beau  et  le  meilleur 
sel  de  la  France  et  même  de  l’Europe. 
Quoique  la  mer,  en  se  retirant  sensi- 
blement , laisse  subsister  des  terreins  ma- 

s ' 

récageux  qui  nuisent  beaucoup  ‘ à la  sa- 
lubrité de  l’air,  il  y a lieu  d’espérer  que  les 
petits  canaux  qu’on  établit  continuellement 
pour  l’écoidement  des  eaux,  rendront,  en 
les  desséchant , cette  contrée  aussi  saine 
qu’elle  est  agréable. 

Lies  départemens  par  lesquels  ou  passera 
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sont  ceux  de  Seine-et-Oise  , du  Loiret, 
de  Loir-et-Cher,  d’Indre-et-Loire,  de  la 
Yienne , des  Deux-Sèvres  , de  la  Charente- 
Inférieure  et  de  la  Gironde. 
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Même  route  que  dans  le  voyage  de  Pari» 


« Bayonne  jusqu^à 

Croutelle,  45  p»  » 

90  1. 

Lusignan  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Ville-Dieu  , 

:>  /. 

Le  Perron  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Saint-Maixent  , 2 p>  , 

4 I. 

iNiort , 2 p.  et  d.  , 

5 1. 

Mauzé  3 p., 

6 1. 

Lalaigne  , 1 p.  , 

2 1. 

Nouaillé  , 1 p.  3 q.  , 

3 l.et  d. 

Dompierre  , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

La  Rochelle  , 2 p. , 

41. 

Passage,  2 p., 

. 41. 

Rochefort , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Saint-Hippolyte,  i p.  etd.. 

3 1. 

Sainte-Porchaire  ,2p., 

41. 

Sa]nt£s  , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

Lajard , 1 p.  , 

2 1. 

Pons , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

Saint-Genis , 1 p.  et  d.  > 

3 1. 
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Mirambeau , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Saint-Aubin,  i p.  , 

2 1. 

Ëtauliers  , i p.  , 

.2  1. 

Blaye  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Fontarabie  , x p.  i q.  , 

2 1.  etd.' 

Damet,  i p*  > 

2 1. 

Cubsac  , 1 p.  etd.  y 

3 1. 

Carbon- Blanc  y i p*  > 

2 1. 

Bordeaux,  2 p> , 

4 i. 

Après  Poitiers  et  Croutelle,  dont  la  des- 
cription se  trouve  dans  le  voyage  de  Paris  à 
Saint-Jean-de-Luz  ^ on  passe  à Lusignan  ^ 
petite  ville  divisée  en  haute  et  basse,  et  ar- 
rosée par  la  Vonne.  Sa  situation  sur  ung' 
montagne  qui  s’élève  dans  une  prairie  , la 
fait  Jouir  d’un  air  pur  et  d’un  bel  et  vaste 
horison  ; elle  avait  autrefois  un  château 
imprenable  , regardé  comme  une  des  plus 
belles  forteresses  antiques , et  défendu  par 
trois  enceintes  distantes  de  deux  cents  pas 
l’une  de  l’autre  : on  en  attribuait  la  fon- 
dation , suivant  les  auteurs  romanesques  , 
à la  fée  Mélusine  , moitié  femme  et  moitié 
serpent , qui  venait  s’y  baigner  dans  une 
fontaine^ 

Cette  ville  fut  prise  sur  les  Calvinistes  et 
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rasée  en  i5j^.  Elle  est  célèbre  par  les  scir 
gneiirs  qui  ont  porté  son  nom  , et  dont 
quelques-uns  ont  été  rois  de  Jérusalem  et 
de  Chypre.  On  y compte  environ  a à 3ooo 
liabitans. 

Entre  Ville  - Dieu  et  le  Perron  y orr 
passe  du  département  de  la  Vienne 
dans  celui  des  Deux-Sèvres,  y où  se  trouve 
Saint-Maixent  qui  doit  y à ce  qu’on  pré- 
tend , sa  fondation  à Saint  - Solitaire  ^ 
dont  elle  porte  le  nom  y et  près  de  l’herml- 
tage  duquel  elle  est  bâtie.  Cette  petite  ville  , 
qui  prit  le  nom  de  Fanum  Sancti  Maxentiiy 
est  située  smla  Sèvrenior  taise,  qu’on  passe 
sui  un  nouveau  pont.  On  n’y  remarque 
qu’une  fort  belle  promenade  et  un  vaste 
tliamp  de  foire.  Sa  population  est  d’en- 
viron 4>ooo  habitans  , et  son  commerce 
consiste  en  farine,  bétail,  moutarde  et  bas> 
Elle  a été,  pendant  quelque  temps,  alterna- 
tivement avec  Niort,  le  chef-beu  du  dépar- 
tement dés  Deux-Sèvres. 

Niort  , dans  une  belle  et  vaste  plaine  , 
est  une  ville  assez  considérable  et  commer- 
çante, arrosée  par  laSèvre,  qui  en  prend  le 
nom  de  ^èvre  uiortaise  , pour  la  distinguer 
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delaSèvre  nantaise.  Cette  ville  # une  vieille 
enceinte  tle  murailles  et  un  ancien  château 
flanqué  de  quatre  tours  rondes  avec  im 
donjon  au  milieu.  On  y remarque  une 
grande  et  belle  place  , sur  laquelle  est  une 
pyramide  moderne.  Le  marché  , qui  est 
.couvert , est  un  des  plus  vastes  de  France  j 
l’horloge  de  l’hôtel  de  ville  est  encore  un  - 
ouvrage  admiré  des  curieux. 

Niort  est  le  chef-lieu  de  la  préfecture  du 
département  des  Deux  - Sèvres  , le  siège 
d’une  cour  de  justice  criminelle  et  des  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  com- 
merce 5 celui  qu’elle  fait  est  assez  considé- 
rable ) et  consiste  principalement  en  blés  , 
vins  et  laines , en  peaux  de  chamois  qu’on  y 
prépare  j en  grosses  étoffes  de  laines  et  en 
confitures  sèches.  Il  s’y  tient  des  foires  re- 
nommées pour  les  chevaux  et  les  mulets. 

Sa  population  est  d’environ  i5,ooo  habi- 
tuns.  La  célèbre  duchesse  de  Maintenon  a 
pris  naissance  dans  la  prison  de  cette  ville. 

De  Niort  on  va  à Mauzé  , petite  ville  qui 
est  la  dernière  du  département  des  Deux- 
Sèvres  , Lalaigne , Nouaillé  et  Dompierrc  y 
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qui  se  trouwnt  ensuite  , sont  du  départe* 
ment  de  la  Charente-Inférieure. 

La  Rochelle  est  une  ville  assez  grande  ^ 
riche  j commerçante  et  très-fortifiée  y située 
dans  ime  plaine , au  fond  d^im  petit  golfe 
de  l’Océan , sur  laquelle  elle  a un  des  ports 
les  plus  sûrS)  où  les  vaisseaux^  excepté  ceux 
de  haut  hord  y peuvent  entrer  en  profitant 
du  reflux  de  la  mer , qui  s’élève  à plus  de 
quatre  toises.  Ce  port  est  principalement 
défendu  par  un  ouvrage  à cornes  dont  la 
porte  est  couverte  d’une  demi -lune  retran- 
chée pardeuxauti’es demi-lunes. L’entrée  du 
bassin  y qui  s’avance  d’environ  deux  cents 
toises  dans  l’intérieur  de  la  ville  , est  pro- 
tégée par  deux  vieilles  tours  gotliiques  fort 
élevées  y et  fermée  avec  ime  grosse  chaîne 
de  fer.  Ou  a construit  un  autre  bassin  à 
côté  de  celui-ci.  La  rade  est  formée  par 
deux  langues  de  terre  bien  défendues , et 
qui  s’étendent  à plus  d’une  lieue.  C’est  à 
environ  sept  cents  toises  de  la  ville  que  fut 
construite,  pendant  le  siège  de  lôay  , la 
fameuse  digue  de  7^7  toises  de  longueur  j 
et  pour  rendre  l’entrée -du  port  impraû-  . 
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cable  ) on  fit  conler  à fond  cinquante-neuf 
vaisseaux  attachés  avec  des  chaînes  de  fer^ 
et  remplis  de  pierres  maçonnées  dans  le 
passage  que  le  reflux  obligea  de  laisser.  Il 
existe  encore  des  vestiges  de  cet  immense 
travail. 

Les  fortifications  de  la  ville  , dues  au 
maréchal  de  Vauban,  sont  dans  le  meilleur 
état  J et  consistent  en  dix-neuf  grands  bas- 
tions et  huit  demi-lrmes  enveloppés  d’un 
fossé  et  dJun  chemin  couvert.  Du  côté  du 
port  J l’enceinte  est  formée  par  une  mu- 
raille épaisse  sur  laquelle  est  un  petit  bas- 
tion , le  reste  est  flanqué  de  tours  rondes 
à l’antique  ^ qui  servent  de  magasins. 

La  Rochelle  est  assez  bien  bâtie , les  rue» 
en  sont  larges  et  assez  droites  y la  plupart 
ont  des  arcades  ou  porti([ues  qui  ofirent  un 
abri  contre  le  mauvais  temps.  Ou  y re- 
marque la  porte  de  l’horloge  composée 
d’ime  arcade  très-vaste  et  très-élevée  , for- 
mée de  deux  autres  qu’un  architecte  réunit^ 
en  suppiimant  le  pilier  du  milieu  qui  servait, 
de  support,  sans  nuire  à la  solidité.  L’hôtel 
de  ville  , quoiqu’ ancien , mérite  d’être  vu.. 
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On  distingue  encore  la  place  d’armes  i 
qui  est  ime  des  plus  belles  de  France  y 
appelée  la  place  du  Château.  Elle  est 
Taste  y plantée  d’arbres  , et  décorée  d’une 
belle  fontaine.  Sa  proximité  du  rempart 
fait  qu’on  y jouit  de  la  vue  de  la  rade  et 
d’une  belle  étendue  de  mer. 

Cette  ville  est  fort  ancienne  j quelques- 
uns  la  croient  le  Portus  santonum  de  Ptolé- 
mée  , appelée  ensuite  Kupella.  D’autres 
ne  font  remonter  son  origine  qu’au  temps 
de  l’invasion  des  Normands,  n’étant  alors 
qu’un  château  bâti  pour  s’opposer  à leur 
descente.  Quoi  qu^il  en  soit , les  Rochelais 
tenaient  déjà  la  mer  contre  les  pirates  dans 
le  dixième  siècle,  et  la  Rochelle  passa  sous 
la  domination  des  Anglais  jusqu’en  1224^ 
qu’ellefiit  prise  par  Louis  VIII.  Rendue  par 
le  traité  de  Brétigny,  contre  le  vœu  des  habi- 
tans  , ces  derniers  profitèrent  de  l’absence 
de  la  garnison  pour  s’emparer  de  la  ville 
et  la  remettre  au  connétable  du  Guesclin  , 
pour  le  roi  de  France.  Mais  cette  ville,  de- 
venue le  boulevard  des  protestans , en  1 55y, 
SC  gouYcnia  enrépubfique.  Le  roillenry  III, 
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alors  duc  d’ An  j ou  ^ l’assiégea  en  vain  en  i Syo. 
Louis  XIII  la  prit  en  1637,  après  treize 
mois  , pendant  lesq^uels  les  habitans  éprou- 
vèrent toutes  les  horreurs  de  la  famine. 
Ses  fortifications  furent  rasées,  mais  re- 
construites par  Louis  XIV  , qui  les  a fait 
rétablir  telles  qu’on  les  voit  aujourd’hui. 
Cette  ville  avait  une  académie  dé  belles- 
letti'es , une  école  pour  la  médec  ine  , l’ana- 
tomie et  la  botanique.  C’est  la  patrie  du 
médecin  Venette,  du  physicien  Desagnliers, 
et  dii  célèbre  Réaumur,  à qui  l’on  doit  une 
manière  de  faire  la  porcelaine  , l’ai't  de 
convertir  le  fer  en  acier,  et  l’établissement 
des  manufactures  de  fer-blanc  en  France. 

La  Rochelle  était  la  capitale  du  pays 
d’Aunis.  C’est  aujourd’hui  une  sous-pré- 
fccture  du  département  de  la  Charente-  . 
Inférieure , le  siège  d’un  évêché  et  des  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  com- 
merce, Il  y a aussi  un  hôtel  des  monnaies 
et  un  lycée. 

Le  commerce  de  cette  ville  , peuplée  de 
17  à 18,000  habitans , est  très-considé- 
rable , et  se  fait  en  partie  avec  l’Amérique  3 
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il  consiste  en  vins  y eaux-de-vie  , sels  y 
papiers  et  toiles  : il  y a aussi  une  verrerie 
et  des  raffineries. 

Dans  le  trajet  de  la  Rochelle  à Rochefort 
on  ne  trouve  que  Passage  , et  l’on  côtoie 
quelque  temps  les  bords  de  la  mer  y ou 
plutôt  on  traverse  une  plaine  sur  laquelle 
elle  vient  en  raoui‘ant  pendant  son  flux  y 
et  y dépose  une  infinité  de  coquillages  de 
toute  espèce  y parmi  lesquels  il  s’en  trouve 
de  curieux. 

RocHEFORxdoitsa  fondation  à Louis  XIV, 
et  son  nom  à un  petit  château  qu’il  acheta 
■ en  1 664  y et  transforma  en  une  jolie  ville 
bâtie  dans  un  endroit  marécageux  , sur  la 
rive  droite  de  la  Charente,  à deuat  lieues  de 
la  mer , avec  un  port  capable  de  recevoir 
les  plus  gros  vaisseaux.  J1  a d’avantageux 
que  les  bâtimens  touchent  le  bord , et 
donnent  la  facilité  de  les  charger  et  dé- 
charger. La  rivièx’e  est  étroite  , mais  elle 
a un  fond  admirable  pom’  l’arrivage.  Ce- 
pendant les  vaisseaux  de  guerre  ne  peuvent 
» être  armés  et  gréés  qu’â  l’ile  d’Aix  , vis-à- 

.vis  l’emhouchiure  de  la  ^Ijarente , qui  est 
d‘^fendue  par  plusiems  forÇs» 
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Cette  ville  présente  un  coup  - d’œil 
Agréable  j ses  rues  sont  belles j fort  larges^ 
et  toutes  tirées  au  cordeau  ; sa  principale 
place  , qui  est  vaste  et  réguUère  , se  trouve 
au  centre  de  la  ville.  Elle  renferme  plu- 
sieurs établissemens  considérables  et  très- 
remarquables  , tels  que  l’arsenal , qui  con- 
tient un  grand  chantier  de  construction  , 
des  bassins  pour  le  radoub,  et  tous  les 
magasins  necessaires  à l’équipement  des 
vaisseaux  de  Hgne  et  frégates.  Au  centre 
est  le  logement  des  forçats  ou  galériens, 
qu’on  occupe  aux  travaux  du  port.  La  salle 
d armes  est  regardée  comme  une  des  plus 
belles  de  France,  par  l’ordre  admirable  et 
la  propreté  qui  y régnent.  La  fonderie  de 
canon  , la  corderie  et  les  casernes  sont 
encore  à remarquer.  L’hôpital  est  un  des 
plus  vastes  et  des  plus  beaux  que  l’on  puisse 
voir.  Les  remparts  sont  plantés  d’arbres 
qui  offrent  une  promenade  magnifique  dont 
la  vue  est  immense.  La  seule  fontaine  qui 
donne  de  l’eau  à la  ville  réduit  quelque- 
fois les  habitans  A celle  de  leurs  puits. 

Le  séjour  de  SLochefort  n’est  pas  très-sain 
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pendant  l’été  ^ et  les  fièvres  y sont  très- 
communes  5 on  les  attribue  à la  privation 
des  vents  du  nord  , à la  mauvaise  qualité 
des  eauxj  et  aux  marais  qui  l’environnent  5 
mais  depuis  qu’on  s’est  occupé  de  leur  des- 
sèchement l’air  y devient  moins  insalubre  y 
etl’oii  n’est  plus  obligé  de  faire  camper,  hors 
des  murs,  les  gardes  niaiines , comme  on  le 
faisait  autrefois. 

Rochefort  est  un  des  trois  grands  dépar- 
temens  de  la  marine  impériale.  C’est  aussi 
line  préfecture  maritime , et  une  sous-pré- 
fecture du  département  de  la  Charente-In- 
férieure , avec  un  tribunal  de  première 
instanceetde  commerce.  Ily  a une  école  de 
' navigation  etd’artillerie  pourlamarine.  On 
■y  compte  environ  i5,ooo  habitans.  C’est 
la  patrie  du  célèbre  marin  la.Galissonnière. 

A deux  lieues  S.  O.  de  cette  ville  se 
trouve  Brouagc , dont  les  salines  sont  les 
plus  belles  de  l’Empire. 

En  sortant  de  Rochefort , on  traverse 
la  Charente,  qu’on  laisse  à gauche  pour  ne 
la  retrouver  qu’à  Saintes,  où  ï’on  arrive 
^iprès  a/oir  passé  à Saint-Hippolyte  et  ^ 
^^nte-Forchaire, 
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Saintes  ou  Xaintes  est  une  ancienne 
cité  (les  Santones  de  la  Gaule  Celti(jua 
appelée  M.ediolanum  Santonum , et  qui 
devint  une  ville  très-forte  et  très-florissante , 
malgré  le  désastre  que  lui  fii’ent  éprouver 
les  Vendales  et  antres  barbares,  lorsqu’ils 
traversèrent  les  Gaules  pour  aller  en 
Espagne.  Il  existe  encore  des  restes  de 
la  magnificence  avec  laquelle  les  Romains 
la  décorèrent.  Cette  ville  est  située  sur 
le  penchant  d’une  colline  près  de  la 
Charente.  Elle  est  mal  bâtie  , sur  un 
terrein  inégal,  et  les  rues  y sont  étroites  et 
tortueuses.  L’ancienne  cathédrale  fut  bâtio 
par  Charlemagne  , et  en  grande  partie  dé- 
truite pendant  les  guerres  de  religion. 

Cette  ville  avait  un  capitole  formé 
d’un  temple  et  d’une  citadelle  , et.  construit 
sur  un  rocher  qui  domine  la  Charente, 
Les  fragraens  de  ses  colonnes  , frises  , etc.  y 
sont  épars  dans  dilférens  endroits  de  la 
ville.  On  en  retrouve  d’employés  dans  les 
murs  du  jardin  de  l’hôpital  une  assez 
gl  ande  quantité.  Sur  la  Charente , et  au 
milieu  du  pont,  on  voit  encore  un  monu- 
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ment  appelé  arc  de  triomphe  , quoiqu’il 
n’ait  ni  les  omemens  ni  le  caractère 
triomphal.  Comme  on  passe  dessous  pour 
arriver  à la  ville^  il  est  aisé  de  voir  qu’il  ne 
se  trouve  au  miUeu  de  l’eau  que  parce  que 
la  rivière  a changé  de  lit.  Ce  monument 
paraît  aujourd’hui  élevé  sur  un  massif  d’é- 
normes pierres  de  taille  posées  à sec  y for- 
mant une  des  piles  du  pont,  et  composé  do 
deux  portiques  qui,  dans  l’origine,  étaient 
couronnés  d’un  entablement  surmonté  d’un 
attique  , ayant  dix  pieds  d’épaissem:  sur 
quarante-sept  delargeur  et  quarante-quatre 
d’élévation.  L’exhaussement  du  sol  du  pont 
leur  a fait  perdre  plus  d’une  toise.'  Toutes 
les  parties  saillantes  et  sculptées  sont  bri- 
sées ou  défigurées.  On  lisait  dans  la  frise 
du  grand  entablement  une  inscription  qm 
a fait  croire  que  ce  monument  avait  été 
dédié  à Tibère. 

L’amphithéâtre  , appelé  les  arcs  , est 
situé  dans  un  fond  5 on  n’en  voit  plus  que 
de  faibles  restes,  qui  font  cependant  dis- 
tinguer sa  figure  elliptique,  ayant  à-peu- 
près  les  memes  dimensions  que  celui  de 
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Nismes  ; mais  avec  un  étage  au  lieu  de  cin(| 
qu’a  ce  dernier.  Les  souterreins  , les  loges 
pour  les  bétes  féroces  ) et  les  restes  du 
dium  y où  se  plaçaient  les  magistrats  j sont! 
encore  apparens.  On  prétend  que  cet  am-^ 
phithéâtre servait  à des  naumacliiesou  com- 
bats sur  l’eau  ^ et  celle  nécessaire  à ces 
jeux  y était  amenée  par  un  aqueduc  do 
trois  lieues , dont  on  voit  encore  des  ves- 
nges  au  K.  O.  de  la  ville. 

Saintes  y dont  la  population  n’est  quo 
d’environ  10,000  babitans  , était  la  capital® 
de  la  Saintonge , et  le  siège  d’un  évéclid 
qui  a été  supprimé.  C’est  aujourd’hui  le 
chef-lieu  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Charente-Inférieure , avec  une  cour 
de  justice  criminelle  et  des  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Saint 
Louis  défit , près  de  cette  ville  , en  1 24^  7 
le  roi  d’AngleteiTc  et  le  comte  de  la 
Marche. 

Le  principal  commerce  de  Saintes  con- 
^ste  en  vins  , eaux-de-vie  , grains , blés  do 
Turquie , et  en  mégisserie.  Il  y a aussi  une 
manufacture  de  porcelaine  et  de  creusets.  , 
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De  cette  ville  on  va  à Lajard  et  à Pons  ^ 
petite  ville  sur  la  Serin,  qui  s’y  partage  en 
trois  branches , et  serpentant  dans  la  cam- 
pagne , orne  ce  paysage  riant.  Cette  ville 
est  en  partie  bâtie  jsur  une  colline  , dans 
un  territoire  fertile'5  dans  la  partie  la  plus 
élevée  on  ne  voit  plus  que  la  tour  de  l’ancien 
château  , qui  est  d’une  grande  élévation , et 
dont  les  étages  sont  formés  par  de  belles 
voûtes.  Au  bas  , est  une  espèce  de  plate- 
forme carrée  , flanquée  de  tourelles  de 
même  genre.  On  y jouit  d’une  vue  pitto- 
resque et  très-étendue.  Sa  population  est 
d’environ  4 ^ 5, 000  habitans. 

Saint-Genis  et  Mirambeau  , petite  ville 
peuplée  de  2,000  habitans  , sont  encore 
du  département  de  la  Charente-Inférieure  5 
ensuite  on  trouve  Saint-Aubin  et  Etauliers, 
qui  sont  de  celui  de  la  Gironde. 

Blaye  est  une  ville  ancienne  que  quel- 
ques-uns croient  le  Promotorium  Santonunty 
■ bâtie  à la  droite  de  la  Gironde,  sur  laquelle 
elle  a un  bon  port  fréquenté  des  étrangers. 
Cette  ville  est  divisée  en  haute  et  basse  , et 
cette  dernière  est  traversée  par  une  petite 
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livière  dans  laquelle  la  marée  remonte. 
■C’est  le  centre  du  commerce  et  le  quartier 
des  marcliands. 

La  ville  haute  est  particulièrement  con- 
nue sous  le  nom  de  Citadelle  de  Blaye  j la- 
quelle est  située  sur  le  sommet  de  la  cote  et 
d’un  rocher  très-élevé  au-dessus  de  la  ville. 
Cette  citadelle  est  composée  de  quatre 
grands  bastions  entourés  de  lai’ges  fossés. 
Louis  XI  contraignit;  dès  1/^61  y tous  les 
vaisseaux  étrangers  allant  à Bordeaux  d’y 
déposer  leur  artillerie  et  leurs  mimitions. 

Cette  ville  n’a  aucun  édifice  remarquable. 
Sa  principale  église  était  dédiée  à Saint 
Homain  ; disciple  de  Saint  Martin  ; qui  y 
fut  enterré.  Charibert  ; roi  de  Paris  et  fils 
aîné  de  Clotaire  I.®*"  ; qui  mourut  à Blaye 
en  670,  avait  son  tombeau  dans  cette  église, 
ainsi  que  le  fameux  paladin  Roland  , ne- 
veu de  Charlemagne  , qui , suivant  la 
tradition  du  pays  , était  seigneur  de  cette 
ville.  On  y voyait  son  épée,  dite  Diirandal, 
et  son  cor-de-chasse , au  pied  du  tombeau. 
Cette  ville  fut  prise  et  dévastée  du  temps  des 
guerres  de  religion  , c’est-à-dire  dans  le 
seizième  siècle. 
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Comme  la  Gironde  se  trouve  avoir  à 
Blaye  près  d’une  lieue  de  large  ^ on  a fait 
construire  f en  1 68^  , dans  une  île  qui  est 
au  milieu  du  fleuve  ^ en  face  de  cette  vüle  ^ 
un  fort  appelé  le  Pâté  ^ qui  consiste  en  tuie 
espèce  de  tour  ronde  , peu  élevée,  bâtie  sur 
le  bord  occidental  ; et  vis-à-vis  est  un  autre 
fort  appelé  le  fort  Médoc  , parce  qu’il  est 
situé  sur  la  côte  de  ce  nom  : ce  dernier 
est  composé  de  quatre  bastions  avec  une 
demi'lune  du  côté  de  la  campagne. 

A onze  lieues  de  Blaye  , et  à dix-sept 
lieues  N.  O.  de  Bordeaux  , dans  la  mer  , à 
l’embouchure  de  la  Gironde  , est  un  édiflce 
pyramidal , bâti  sur  un  rocher  isolé  f et 
appelé  la  Tour  de  Cordouan.  Ce  phare,  do 
vingt-deux  toises  dè  diamètre,  et  de  cent 
soixante  pieds  de  hauteur  totale,  est  ter- 
miné par  une  lanterne  de  fer  , • qu’on 
substitua,  en  1727,  à une  autre  en  pierre  • 
que  le  feu  avait  calcinée.  Cette  lanterne,  do 
quinze  pieds  de  hauteur , est  supportée  par 
quatre  grosses  barres  de  lêr  5 au-dessous 
est  un  dôme  de  huit  pieds  de  diamètre. 
Elle  sert  de  fanal  pour  les  vaisseaux  qui 
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enti'ent  dans  la  Gironde , et  Ton  y allume 
tous  les  soirs  une  grande  quantité  de  char" 
bon  de  terre  ^ ce  qui  fait  im  grand  feu 
qu'on  entretient  toute  lanuit.  Cet  édifice  fut 
d'abord  construit  en  15^4  ; réparé  sous 
Henry  IVj  et  sur-tout  sous  Louis  XIV , en 
lyay.  Les  vagues  de  la  mer  y causent  des 
dégradations.  Le  port  de  Roy  an  y qui  se 
trouve  vis-à-vis  y est  renommé  pour  la  pêche 
aux  sardines. 

On  s'embarque  assez  ordinairement  à 
Blaye  pour  aller  Bordeaux  y dont  le  trajet  ^ 
qui  est  de  dix-huit  lieues  y se  fait  en  deux 
heures,  pendant  la  marée  montante.  Cette 
traversée  est  assez  agréable.  La  réunion 
de  la  Dordogne  avec  la  Garonne , formant 
la  Gironde  au  Bec-d'Ambès , est  quel-que- 
fois  dangereuse  à passer. 

La  route  de  Blaye  à Bordeaux  est  beau- 
coup plus  longue , et  se  fait  en  passant  par 
Fontarabie  , Damet,  Saint-André  et  Cub- 
sac  , petite  ville  près  de  la  Dordogne , qu’il 
faut  passer  pour  aller  à Carbon  - Blanc  , 
et  ^e  là  à Bordeaux  , dont  on  a donné  la 
description  ,p»ge  3oÿ. 
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XXI.«  VOYAGE. 

De  Paris  à Nantes  , par  Chartres  , 
Tours  , Angers  , etc.  ( La  distance 
est  de  SZ  postes  ou  116  lieues  ), 


liE  cours  de  la  Loire  jusques  vers  son 
embouchui'e , la  fertilité  de  ses  bords  j la  ri- 
chesse des  côteaux  voisins  plantés  d’excel- 
lens  vignobles,  les  aspects  pittoresques  et 
les  diflérens  points  de  vue  qu’ofirent  les 
circuits  de  ce  fleuve,  captiveront  agréa- 
blement, dans  cette  roule  , l’attention 
du  voyageur.  Passant  de  l’Isle-de-France 
dans  l’Orléanais,  dont  il  a été  parlé  dans 
les  autres  voyages,  on  traversera  la  partie 
la  plus  riche  de  la  Touraine , qui  conduira 
dans  l’Anjou.  Cette  province  est  assez  fer- 
tile , principalement  vers  la  rive  droite  de 
la  Loiré , où  se  trouve  sur-tout  le  canton 
appelé  Vallée  d’Anjou.  La  rive  gauche  du 
fleuve , presque  dépourvue  de  terres  à blé, 
en  est  dédommagée  par  scs  abondons 
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pâturages,  où  l’on  élève  quantité  tle  bœufs 
estimés  et  connus  sous  le  nom  de  bœufs 
de  Cholet.  Ces  pâturages  , qui  font  la  prin- 
cipale ressource  du  pays , sont  formés  par 
des  genêts  qui,  coupés  tous  les  neuf  ans 
et  brûlés  sur  le  terrein,  servent  à son  en- 
grais, et  y facilitent  la  culture  du  seigle, 
L’Anjou  renferme  encore  une  autre  sorte 
de  richesse , qui  consiste  dans  ses  nom- 
breuses carrières  d’ardoise  et  dans  celles 
de  charbon  de  terre, 

La  partie  de  la  Basse-Bretagne,  dans 
laquelle  on  se  trouve  ensuite , est  encore 
un  assez  bon  pays , qui  renferme  ^juelques 
vignobles,  de  gras  pâturages  et  quantité 
de  marais  salans. 

On  passera  par  les  départemens  de  Seine- 
et-Oise,  d’Eure-et-Loir,  de  Loir-et-Cher, 
4’Indre-et-Loire , de  Maine-et-Loire  et  do 
Loire-Inlérieure . 


I T X N £rm  I RS, 


Sèvres  , T p.  I q.  , 
Versailles  , 1 p. , 
Connières  ,2p., 


2 1.  etd, 
2 1. 

4 1. 
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Rambouillet  , i p.  3 q.  | 

3 l.etd. 

JEpernon  , 1 p.  et  d. , 

3 1. 

Maintenon  , i p.  , 

2 1. 

Chartres  , 2 p.  1 q.  ^ 

4 1*  etd. 

Labourdinière  , 2 p.  y 

41. 

Bonneval  ,2p.. 

4 1. 

Chàteaudun  ,2p., 

4 l. 

Cloye , 1 p.  et  d.  1 

3 J. 

Pezou  ,2p.. 

4 1, 

Vendôme  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Saint  Amand  , 1 p.  3 q. , 

3 l.etd. 

Château-Renaud  , 1 p.  3 q.  , 

3 l.etd. 

Monmye,  2 p’. , 

4 1. 

Tours,  2 p., 

41. 

Luyn!^  , I p.  et  d. , 

3 1. 

Langeais  , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

Les-Trois-Volets  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Chouzé  , 1 p.  et  d.  ^ 

3 1. 

La  Croix-Verte  , 2 q.  l p. 

4 1.  et  d. 

Roziers  ,2p.. 

4 1. 

Port- la- Vallée  , 2 p.  1 q.  ^ 

4 l.Etd* 

Angers  , 2 p.  et  d.  , 

5 1. 

Saint-Gforgps  , 2 p.  I q.  , 

4 1.  et  d. 

Cbantocé  , i p.  , 

2 1. 

Varrade  , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

Anrenis  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Tertre  , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 
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Mauve  , i p.  et  d. , 

Nantes  , i p.  et  d.  ^ 
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3 1. 

3 1. 


En  sortant  d.e  Paris,  on  suit  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  qu’on  passe  sur  un  pont  de  bois, 
avant  Sèvres,  laissant  à di’oite  le  magni- 
fique château  de  Saint-Cloud , fort  embelli 
depuis  que  l’Empereur  en  fait  son  séjour  le 
plus  ordinaire.  On  apperçoit  dans  le  parc 
ime  colonne  pyramidale,  sur  laquelle  est 
placé  un  modèle  , en  terre  cuite  , de  la 
lanterne  de  Démosthènes , dont  il  se  trouve 


des  restes  dans  la  Morée.  De  l’esplanade 
sur  laquelle  est  élevé  ce  monument,  on  jouit 


de  la  vue  de  Paris  et  d’un  horison  immense. 


Le  bourg  de  Sèvres,  où  l’on  compte  en- 
viron. 2 à 3,000  habitans,  est  tout  voisin 
du  parc  de  Saint-Cloud , et  célèbre  par  sa 
manufacture  impériale  de  porcelaine,  la 
plus  fameuse  de  l’Europe , et  sa  verrerie , 
dont  les  bouteilles  sont  des  plus  estimées, 
Versailles,  qui  n’était  qu’un  village  avec 
une  petite  maison  de  chasse  de  Louis  XIII, 
est  devenue , par  les  soins  de  Louis  XJ V , 
une  des  plus  belles  villes  de  France,  dé- 
vÇorée  du  plus  vaste  et  du  plus  magnifique 
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château  de  l’Europe  y devenu  la  résidence 
des  monarques  français.  Sa  situation  sur 
une  éminence  y fait  qu’on  y respire  un 
air  pur 5 mais  on  y est  privé  de  rivière, 
et  l’eau  y serait  fort  rare  sans  la  fameuse 
machine  de  Marly,  qui  lui  en  procure 
abondamment. 

Cette  ville  est  grande,  bien  bâtie  , les 
rues  en  sont  fort  larges,  propres,  tirées 
au  cordeau,  et  quelques-unes  plantées  de 
deux  rangs  d’arbres,  qui  forment  avenue. 

^ La  principale , ou  celle  qui  répond  à la  fa- 
:!  çade  du  château , partage  la  ville  en  deux 
parties,  dont  celle  à gauche  en  arrivant 
de  Paris  s’appelle  le  vieux  Versailles  5 
l’antre,  à droite,  ou  la  ville  neuve,  dans 
laquelle  se  trouvent  plusieurs  beaux  hôtels 
et  sa  principale  église , est  la  mieux  bâ- 
tie. 

Le  château  est  d’un  aspect  imposant  , 
et  s’annonce  par  deux  vastes  cours  formées 
en  partie  par  ses  deux  ailes.  Malheureu- 
sement cette  façade  est  dégradée  en  plu- 
sieurs endroits  5 celle  du  côté  du  jardin , 
bâtie  avec  la  plus  grande  magnificence  , 
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se  développe  sur  une  étendue  de  plus  de 
trois  cents  toises  y et  se  terniine  en  terrasse. 
L’intérieiu*  est  traité  avec  somptuosité  5 les 
plafonds  y sont  peints  par  les  plus  grands 
maîtres.  La  grande  galerie  sur-tout  surprend 
par  sa  longueur  y qui  est  de  plus  de  deux 
cent  vingt  pieds,  sur  trente -un  de  large, 
et  par  ses  décorations  en  marbre,  pein- 
tures , sculptures  et  dorures  j dix  - sept 
grandes  croisées  en  arcades , auxquelles  ré- 
pondent autant  de  grandes  glaces  dispo- 
sées en  carreaux  de  la  même  manière,  et 
qui,  reproduisant  les  objets  répandus  dans 
le  parc,  forment  un  effet  agréable.  Ce  châ- 
teau contient  une  très-jolie  chapelle  cons- 
truite et  décorée  avec  un  goût  et  une  élé- 
gance infinie.  Il  s’y  trouve  aussi  une  sali» 
de  spectacle. 

Les  jardins  peuvent  être  regardés  comme 
les  plus  beaux  de  l’Europe , par  leur  su- 
perbe disposition  et  leurs  dessins  , qui 
sont,  ainsi  que  cehii  des  Tuileries  , du 
fameux  Lenôtre.  Une  magnifique  oran- 
gerie , de  belles  statues  en  bronze  et  en 
mai'bre,  parmi  lesquelles  on  remarque  le 
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Mllon  du  célèbre  Pujet , des  vases  ^ des 
colonnades  , des  bosquets  , des  nappes 
d’eau  , des  fontaines,  et  des  jets  d’eau  sur- 
tout qui  y sont  d’un  grand  effet  lorqu’ils 
sont  en  jeu.  Enfin  ces  jardins  paraissent  mt 
lieu  enchanté,  où  tout  semble  devoir  cap- 
tiver successivement  les  regards. 

Dans  l’enceinte  du  parc,  qui  est  fort 
étendu  et  très-varié,  se  trouve  un  petit 
palais  appelé  Trianon^  bâti  à l’italienney 
avec  une  élégance  recherchée.  Quatorze 
colonnes  de  marbre  rouge  et  huit  vertes 
joignent  deux  parties  du  bâtiment  et 
foiTuent  un  péristile  qu’on  traverse  pour 
enti'er  dans  le  jardin , qui  répond  à sa 
magnificence.  Le  marbre  est  prodigué 
dans  cet  édifice,  sur  lequel  il  règne  une 
balustrade  ornée  de  statues  et  de  vases. 
Le  petit  Trianon , qui  est  auprès , moins 
somptueux , est  peut-être  plus  soigné  dans 
ses  détails. 

Versailles  est  le  chef-lien  de  la  préfec- 
ture du  département  de  Seine-et-Oise , le 
siège  d’un  évêché,  depuis  la  nouvelle  or- 
ganisation du  culte,  et  le  premier  qui  y 
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ait  été  établi.  Il  y a aussi  une  cour  de 
^stice  criminelle  ^ et  des  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce  5 sa  po- 
pulation est  de  28^000  habitans.  On  y a 
établi  depuis  peu  d'années  une  manufac- 
ture d’armes  à lêu  et  autres , dont  les  ou- 
vrages sont  d’un  fini  précieux. 

A une  lieue  S.  E.  de  Versailles,  se 
trouve,  sur  la  petite  rivière  de  Bièvre,  la 
bourg  de  Jouy , célèbre  par  ses  fabriques 
d’indiennes  fines',  connues  sous  le  nom 
de  toiles  de  Jouy. 

De  Versailles  on  va  à Connières  et  à Ram^ 
bouillet,  qui  est  une  petite  ville  peuplée  de  a 
à 3,000  habitans,  où  se  trouvent  de  très- 
belles  maisons.  Son  château  est  ancien 
très-considérable , et  embelli  dans  ces  der- 
niers temps.  On  y remarque  de  superbes' 
éciuies,  d’une  construction  recherchée.  Les 
jardins,  les  pièces  d’eau  et  le  parc  méritent 
d’être  vus.  On  a élevé,  depuis  quelques 
années,  à Rambouillet,  un  superbe  trou- 
peau de  moutons  qu’on  a fait  venir* 
d’Espagne,  et  avec  la  laine  desquels  on 
a fabriqué  des  draps  de  la  plus  grande 
beauté.  34  • 
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Après  RamLoiiillet  on  quitte  le  dépar^ 
tement  de  Seine-et-Oise  pour  entrer  daU» 
celui  d’Eure-et-Loir , où  se  trouvent  Eper- 
non  et  Maintenon,  petite  ville  située  sur 
l’Eure,  remarquable  par  son  château,  mais 
plus  encore  par  une  suite  d^arches  desti- 
nées à former  un  aqueduc  pour  transporter 
SL  Versailles,  d’une  distance  de  vingt-deux 
lieues , par-dessus  ime  vallée  immense,  les 
eaux  d’une  partie  de  la  rivière  d’Eure.  Ce 
superbe  aqueduc  reste  imparfait,  retrace  les 
magnifiques  ouvrages  des  Romains  : ses 
matériaux  servent  aujourd’hui  à des  cons- 
tructions particulières.  > 

. Chartres  passe  pour  une  ville  de  ,1a 
plus  haute  antiquité  5 elle  était  la  métro- 
pole des  Camutes,  peuples  nombreux,  les 
plus  puissans  de  la  Garde  Celtique , et  du 
nombre  de  ceux  qui  descendirent  en  Italie. 
Cette  ville,  appelée  d’abord  Autricum,  doit 
à ce  qu’on  prétend  sa  fondation  aux  Drui- 
des ou  philosophes  gaulois,  qui  tenaient 
leurs  assemblées  dans  son  voisinage.  Elle 
_ devint,  sous  les  Romains,,  une  grande  cité 
des  Gaules,  appelée  Autriçum  Camutum.  f 
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mais  il  n’y  parait  aucune  trace  de  leur 
séjour. 

- Cette  ville  est  grande  et  assez  considé- 
rable^ elle  est  située  dans  la  contrée  de 
tout  l’Empire  la  plus  fertile  en  grains  f 
sur  la  rivière  de  l’Eure , qui  la  partage  en 
deux  parties  j dont  une  plus  ancienne^st 
élevée  sur  une  colline  5 le  reste  de  la  ville, 
à l’exception  des  faubourgs,  est  générale- 
ment mieux  bâti  j les  maisons  y sont  sur- 
tout percées  de  beaucoup  de  croisées.  Les 
édi&ces  qui  rendent  cette  ville  remarqua- 
ble, sont  la  cathédrale,  sous  l’invocation 
de  la  Vierge.  C’est  un  superbe  ouvrage  go- 
thique, dont  on  admire  sur- tout  les  deux 
tours  pyramidales,  l’une  découpée  à jour, 
ayant  ti’ois  cent  dix-huit  pieds  de  haut} 
et  l’autre , de  structure  dilïérente , élevée 
de  deux  cent  quatre-vingt-deux  pieds.  Cette 
ise  qui  fut  d’abord  mi  temple  de  payons, 
était  dédiée  par  les  Druides  à la  vierge 
qui  devait  enfanter}  mais  ayant  été  con- 
sumée par  le  feu  du  ciel,  elle  fut  rétablie 
sur  ses  anciens  fondemens,  vers  le  coin- 
mencemeut  du  onzième  siècle.  L’égUse 
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Saint- Andfé  mérite  d’être  vue  ^ par  la  cons* 
truction  et  la  hardiesse  de  son  chœur  bâti 
sur  une  voûte  sons  laquelle  passe  la  rivière 
d’Eure.  Le  maréchal  de  Vauban  regar- 
dait cet  ouvrage  comme  un  chef-d’œuvre 
de  solidité.  11  y a encore  la  Tour  du  roiÿ 
qr*  sert  à rendre  la  justice , une  vaste  place 
traversée  par  la  grande  route , et  des  rem- 
parts qui  servent  de  promenades.- 

Chartres,  dont  l’évêché  a été  supprimé^ 
était  la  capitale  de  la  Beauce;  c’est  au- 
jourd’hui le  chef-lieu  de  préfecture  du  dé- 
partement d’Eure-et-Loir,  le  siège  d’une 
cour  de  justice  criminelle,  et  des  tribu- 
naux de  premièi-e  instance  et  de  commerce* 
Sa  population  est  d’environ  14,000  habi- 
tans.  C’est  la  patrie  des  poètes  Régnief 
et  Desportes,  du  moraliste  Nicole, "et  de» 
Félibien.  ' 

Cette  ville  fait  un  commerce  considé- 
rable de  blés  récoltés  dans  la  Beauce,  et 
passe  pour  un  des  greniers  de  Paris. 

Après  Chartres  on  passe  à Labourdî- 
nière  et  à Bonne  val,  petite  ville  qui  doit 
son  nom  à la  fertile  vallée  où  elle  est  si^ 
tuée,  siu-  la  rive  gauche  du  Lioir. 
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Châteaudun  est  une  petite  ville  £LSsez  bien  ’ 
bâtie ) située  sur  une  hauteur,  avec  un  an- 
cien château  près  du  Loir.  Ses  rues  sont 
alignées  et  bordées  de  maisons  uniformes  5 
la  principale  place  est  fort  vaste.  Suivant 
im  ancien  proverbe,  les  habitans  de  cett© 
ville  entendent  le  demi-mot,  pour  mar- 
quer leur  pénétration.  Le  fameux  comte 
de  Dunois  tirait  son  nom  du  pays  dont 
Châteaudun  était  la  capitale.  C'est  aujour- 
d’hui une  sous-préfecture  du  département 
d’Eure-et-Loir,  avec  un  tribunal  de  pre^ 
mière  instance.  Sa  population  est  d’envi- 
ron 6,000  habitans;  on  cueille  d’asse? 
bon  vin  dans  ses  environs. 

La  petite  ville  de  Cloye,  qu’arrose  le  Loir,  - 
est  la  dernière  du  département  d’Eiire-et- 
Xioir,  que  l’on  quitte  pour  celui  de  Loir- 
et-Cher,  où  l’on  trouve  Pezou. 

Vendôme,  sur  la  rive  droite  du  Loir,  a 
un  château  sur  un  cÔteau  qui  le  fait  dé- 
couvrir de  fort  loin.  C’est  une  petite  ville 
principalement  remarquable  par  son  col- 
lège , qui  était  un  des  plus  considérables  de 
France  ;il  recouvre  aujourd’hui  beaucoup  de 
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son  ancienne  réputation.  Les  batimen»  en 
sont  immenses,  la  plupart  modernes  et  d’im 
bon  goût  renfermant  trois  grandes  cours. 
L’hôtel  de  ville  est  un  édifice  antique , 
élevé  sur  une  des  portes  de  la  ville. 

Vendôme  a aussi  de  belles  places  et  de 
jolies  promenades.  Ses  environs  sont  fer- 
tiles en  blés,  et  offrent  des  points  de  vue 
fort  agi’éables  et  très-pittoresques.  C’est  la 
patrie  du  poète  Ronsard , le  plus  célèbre 
de  son  temps.  Cette  ville  fut  prise  par  les 
Calvinistes  en  i562j  mais  s’étant  ensuite 
déclarée  pour  les  Ligueurs,  Henri  IV  la 
leur  enleva  en  i586.  Elle  était  la  capitale 
du  Vendômois.  C’est  aujourd’hui  ime  sous- 
préfecture  du  département  de  Loir-et-Cher, 
où  se  trouve  un  tribunal  de  première  instance, 
et  une  population  de  7 à 8,000  habitans. 

Entre  Vendôme  et  Chateau-Renaud , 
on  passe  encore  à Saint-Âmand,  petit  en- 
droit après  lequel  le  département  d’Indre- 
et-Loire  succède  à celui  de  Loir-et-Cher. 

Château-Renaud  est  situé  sur  le  penchant 
d’une  colline,  près  de  la  Brenne.  Cette 
petite  ville  fut  ainsi  appelée,  à ce  qu’on 
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prétend  ^ par  Godefroi  de  Château  - Gon- 
tliier,  en  mémoire  de  son  frère,  le  fameux 
B.enaud  , mort  dans  la  Palestine.  On  y 
compte  environ  2 à 3, 000  hahitans.  Son 
commerce  consiste  principalement  dans  1» 
produit  de  ses  tanneries. 

On  trouve  ensuite  le  bourg  de  Monnaie  , 
qui  est  sur  une  route  tirée  au  cordeau  jusqu’à 
une  tranchée  faite  dans  la  côte  bordant  la 
Loire,  et  s’alignant  au  pont  de  la  ville  de 
Tours , dont  on  a vula  description  page  34Ô  5 
puis,  laissant  cette  ville  à gauche,  on  suit  la 
rive  droite  de  la  Loire , et  l’on  passe  d’abord  à 
Luynes,  autrefois  Maillé,  petiteville  bâtie  sru* 
la  côte,ayantim  vieux  château  5 il  s’y  trouvo 
quelques  vestiges  d’antiquités  romaines , et 
à deux  lieues  O.  on  voit  un  nioniuneiit 
assez  remarquable,  appelé  la  Pile,  et  si- 
tué sur  le  penchant  de  la  cote  , près  le 
bourg,  qui  en  a pris  le  nom  de  Cinq-Mars- 
la-Pile.  Cette  pile , construite  en  bloques, 
est  de  foiTne  pyramidale  quadr angulaire, 
isolée  et  pleine.  On  apperçoit  vers  le  haut 
quelques  figures  en  mosaïques.  La  solidité 
de  cet  ouvrage  l’a  fait  attribuer  aux  Ro-. 
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mains;  d’autres  pensent  que  c’est  un  tom-' 
beau  de  cinq  héros  celtes. 

Langeais , aussi  sur  la  rive  droite  de  la 
Loire,  est  une  petite  ville  renommée  par  les 
excellens  melons  qu’on  cultive  dans  ses  jar* 
dins,  et  qui  faisaient  autrefois  les  délices 
des  meilleures  tables  de  Paris.  Son  château 
est  d’une  construction  un  peu  massive  , 
mais  solide  On  évalue  la  population  de  cette 
ville  à 2 ou  3,000  habitans. 

En  suivant  la  Loire,  on  passe  aux  Trois» 
"Volets,  un  peu  avant  lesquels  se  trouvent, 
de  l’autre  côté  de  la  rivière,  le  confluent 

de  la  Loire  et  du  Cher , ensuite  celui  de 

\ ' 

i’Indre  avec  la  Loire,  et  un  peu  après  le 
bourg  de  Chouzé,  qui  est  situé  dans  un 
canton  extrêmement  fertile.  On  apperçoit 
encore  la  Loire , qui  reçoit  à sa  gauche  la 
rivière  de  Vienne,  La  petite  ville  de  Candes, 
qui  est  vis-à-vis  la  route , et  qui  se  trouve 
à ce  confluent , fait  la  séparation  de  la 
Touraine  et  de  l’Anjou;  et  après  ChouzQ 
on  passe  du  département  d’Indre-et- 
Loire  dans  celui  de  Maine-et-Loire  , où 
€6  trouve  la  Croix- Verte,  dans  le  faubourg 
de  Saumur. 
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Saumur  est  une  assez  jolie  ville  qu’ar- 
rose la  Loire , à la  gauche  de  laquelle  elle 
se  trouve.  Ori  y arrive  par  plusieurs  ponts^ 
dont  un  très  - beau  y bâti  à la  moderne , 
et  composé  de  douze  arches,  ayant  huit 
cent  cinquante-deux  pieds  de  longueur  : 
dans  le  même  alignement  se  trouve  uno 
belle  rue,  qui  traverse  une  grande  parti© 
de  la  ville.  La  salle  de  spectacle , qui  se 
trouve  dans  son  voisinage,  est  bâtie  avec 
élégance  ; quantité  d’arcades  pratiquées 
dessous  servent  de  halles. 

Le  château,  situé  sur  une  éminence  qui 
commande  la  ville,  est  très-ancien,  flan- 
qué de  tours  et  construit  en  petites  pierres 
blanches.  Il  était  déjà  fort  dans  le  dixième 
siècle;  mais  il  est  aujourd’hui  de  peu  d© 
défense,  quoiqu’il  ait  été  un  peu  réparé.  Il 
y a encore  à Saumur  de  superbes  casernes, 
nouvellement  bâtie» , pour  la  cavalerie  , et 
plusieurs  belles  places  et  promenades.  L’é- 
se  de  Notre-Dame-des-Ardilles  était  im 
pèlerinage  fameux  dans  le  pays. 

■ Cette  ville  était  beaucoup  plus  considé- 
rable  avant  la  révocation  de  l’Edit  de  Naii- 
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tes,  et  la  suppression  d’une  célèbre  aca-» 
demie  qu’y  avaient  les  Réformés.  On  n’y 
compte  aujourd’hui  qu’environ  9 à 10,000 
habitans,  dont  une  partie  est  occupée  à 
de  jolis  ouvrages  en  cuivre , en  émail , et 
6»ir-tout  à la  fabrication'  de  chapelets , 
dont  il  se  faisait  autrefois  un  immense 
débit. 

Saumur,  appelée  Sa/murium  j n’est  pas 
une  ville  très-ancienne  5 il  n’en  est  fait  au- 
cune mention  avant  le  huitiènje  siècle.  Elle 
était  la  capitale  du  Saumurois,  qui,  quoique 
dépendant  de  l’Anjou,  faisait  cependant  un 
petit  gouvernement  particulier.  C’est  au-» 
jpurd’hui  une  sous-préfecture  du  départe- 
ment de  Maine-^t-Jjoire , avec  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce.  La 
célèbre  madame  Dacier,  connue  par  ses 
traductions , a pris  naissance  en  cette  ville. 

En  quittant  Saumjir,  on  continue  à 
suivre  la  rive  droite  de  la  Loire , sur  laquelle 
se  trouvent  les  Rosiers  et  Port-la- Vallée, 
petits  endroits  qui  n’ont  rien  de  remar- 
quable, et  après  lesquels  on  laisse  la  Loire 
à gauche  , ainsi  que  la  ville  du  Pout-de-» 
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Cé,  qne  quelques-uns  attribuent  à Jules 
César  y comme  ayant  établi  son  camp  dans 
le  voisinage.  Le  pont  de  pierre  que  cette 
ville  a sur  la  Loire  a environ  mille  pas 
de  longueur.  Cette  petite  ville  est  connue, 
dans  riiistoire  moderne  ^ par  la  victoire 
que  remporta  Farmée  de  Louis  XIII  sur 
celle  de  la  reine  mère. 

Angers  était  anciennement  la  principale 
cité  des  Andes  ou  Andegavi^  peuples  de  la 
Gau  le  Celtique,  alliés  des  Armoriques. Tom- 
bée au  pouvoir  des  Romains , cette  ville 
prit  le  nom  de  Julio  magnus  Andium,  de*- 
vint  une  place  importante,  et  fut  décorée 
de  plusieurs  beaux  édifices  , maintenant 
détruits,  et  sur-tout  d’un  superbe  amphi- 
théâtre, dont  on  voit  à peine  l’arène,  et 
qu’on  prétend  avoir  eu  quelque  ressem- 
blance avec  le  colisée  de  Rome. 

Cette  ville  est  grande  , assez  considé- 
rable , et  dans  une  situation  fort  agréable , 
sur  le  penchant. d’une  colline  , un  peu  au- 
dessus  de  l’endroit  où  le  Loir  et  la  Sartho 
se  jettent  dans  la  Mayenne.  Cette  rivière 
la  divise  en  deux  parties,  dont  celle  qui 
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s^étend  à l'ouest ^ dans  la  plaine^  est  la 
plus  petite.  Elle  est  en  général  assez  mal 
bâtie  j à l’exception  de  (Quelques  jolies  mai- 
sons dispersées.  L’ardoise,  qui  y est  très- 
commune,  entre  dans  la  construction  d’une 
grande  partie  des  bâtimens , ce  qui  la  rend 
obscure,  et  l’a  fait  appeler  la  Ville  noire. 

Parmi  ses  édifices  publics  on  remarque 
l’église  métropolitaine , sous  l’invoeation 
de  Saint  Maurice.  Son  portail  est  surmonté 
de  trois  clochers  en,  forme  de  flèches,  très- 
hauts,  dont  celui  du  milieu  semble  être 
suspendu  en  l’air,  n’étont  appuyé  que  sur 
les  fondemens  des  deux  autres.  Cet  ouvrage 
gothique  est  ex trêmement  hardi,  ainsi* que 
ses  larges’  voûtes,  d’une  élévation  et  d’une 
délicatesse  étonnantes,  quoique  sans  piliers 
pour  les  bas  côtés.  Le  bâtiment  pour  l’é- 
cole d’équilation  est  d’un  assez  bon  goût. 

Le  château  d’Angers  , situé  avantageu- 
sement sur  un  rocher , est  fort  vaste,  flan- 
qué de  dix-huit  grosses  tours,  et  entouré 
de  fossés  taillés  à fond  de  cuve,  dans  un 
roc  escarpé , du  côté  de  la  rivière , qui  coulo 
au  pied , et  de  laquelle  on  élève  avec  ime 
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inaclixne  très^commode , toutes  les  muni- 
tious  qui  lui  sout  nécessaires.  On  attri'* 
bue  sa  construction  à Saint  Louis^  à l’oc- 
casion des  guei'res  des  Anglais.  L’iiôtel 
de  ville  ^ le  palais  de  justice  et  le  pont^, 
n’ont  rien  de  fort  remarquable  5 mais  les 
haUes  sont  d’un  goût  moderne  et  très- 
brillantes  pendant  le  temps  des  foires.  Il 
y a aussi  plusieuis  Ldpitaux  bien  tenus. 

Il  se  faisait,  tous  les  ^ns,  dans  cette 
ville,  le  jour  de  la  Fête-Dieu  , une  pro- 
cession jadis  très-fréquentée , et  appelée  le 
Sacre  d’Angers.  Elle  était  très-cuiieuse  par 
l’appareil  qu’on  y mettait,  et  avait  pour 
objet  la  réparation  de  l’hérésie  de  Beren- 
ger , qui  dogmatisa  contre  la  présence 
réelle.  Il  s’est  tenu  à Angers  plusieurs  con- 
ciles^ et  des  conférences  ecclésiastiques 
très-célèbres,  qui  font  l’objet  de  plusieurs 
volumes  recherchés.  Saint  Défenseur  est 
regardé  comme  le  premier  évêque  de  cette 
ville. 

Le  commerce  d’Angers  est  assez  con- 
sidérable , et  consiste  principalement  dans 
l’ardoise , dont  les  carrières  sont  fort  cu- 
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rieuses  , et  situëesàlasuitedeses  fautourg»; 
•il  consiste  aussi  en  vinsblancs  ; toiles  à voile, 
mouchoirs , lin  , écailles  de  poisson  pour 
les  perles  et  bougies.  Quoique  cette  ville 
«oit  bien  arrosée,  elle  manque  quelque- 
fois de  bonne  eau  à boire , ce  qui  oblige 
les  habitans  d’avoir  recoure  à celle  de  la 
Loire,  dans  laquelle  se  jette  la  Mayenne, 
à deux  lieues  au-dessous  de  la  ville. 

Angers  était  Ja  capitale  de  l’Anjou  5 c’est 
aujourd’hui  le  chef-lieu  de  la  préfecture  du 
département  de  Maine-et-Loire,  le  siège 
d’un  évêché,  d’une  sénatorerie,  des  cours 
d’appel  et  de  justice  criminelle,  et  des  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  com- 
merce. Il  y avait  une  académie  des  sciences 
et  belles-lettres,  ainsi  qu’une  université, 
que  remplace  le  lycée.  Sa  populatioji  est 
évaluée  à environ  33, 000  habitans.  C’est 
la  patrie  de  plusieurs  grands  hommes  , 
parmi  lesquels  on  distingue  le  célèbre  cri- 
tique Ménage,  l’habile  jurisconsulte  De- 
launay,  et  le  pubhciste  Bodin. 

D’Angers,  on  va  à Saint-Georges,  dit 
Saint-Georges-sur-Loire,  quoique  cette  petite 
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Tille^  peiiplée  de  a à3,ooo  liabitans,  en  soit 
encorfe  à quelque  distance.  On  passe  en- 
suite à Chantocéj  très-petit  endroit,  à la 
droite  de  la  Lioire,  qui  était  aiitrefois  si 
considérable  , que  les  anciens  seigneurs 
ont  porté  le  titre  de  Chantocé.  Près  de 
là  se  trouve  Ingrandes,’  petite  ville  arro- 
sée par  la  Loire,  et  la  dernière  de  l’An- 
jou. On  avait  placé  au  milieu  une  grosse 
pierre , pour  faire  la  séparation  de  l’An- 
jou' et  de  la  Bretagne.  Api’ès  cette  vdle^ 
on  passe  du  département  de  Maine-et- 
Loire  dans  celui  de  la  Loire-Inféiieure  , 
où  se  trouve  Varades. 

Ancenis , sur  la  rive  droite  de  la  Loire  j 
est  une  petite  ville  ancienne,  et  peuplée 
de  3,000  habitans,  où  l’on  a étabb  tine 
sous-préfecture  du  département  de  laLoire- 
• Inférieure.  Son  commerce  consiste  en  bois 
de  construction. 

Natstes,  que  son  heureuse  situation  sur 
la  rive  droite  de  la  Loire,  à environ  huit 
lieues  de  son  embouchure , son  grand  com- 
merce , ses  richesses  et  la  bonté  de  son 
territoire,  ont  fait  appeler  autrefois  l’œil  de 


Digitized  by  Google 


4i8  le  voyageur 

le  Bretagne,  est  une  ville  ancienne,  peu* 
plée  de  près  de  80,000  habitans,  et  l’une 
des  plus  florissantes  de  l’Empire.  Elle  a 
un  beau  port,  qui  ne  peut  cependant  re»* 
cevoir  que  des  bâtimens  de  quatre-vingts 
tonneaux  ; les  plus  considérables  s’arrêtent 
à Painibceuf-  On  y comptait  environ  deux 
cents  armateurs  qui , avant  la  'guerre , en- 
voyaient beaucoup  de  vaisseaux  dans  les 
colonies  flançaises  5 et  cent  cinquante  bâ- 
timens  étaient  employés  au  commerce  des 
côtes  de  Guinée , et  à celui  que  l’on  peut 
faire  avec  les  autres  nations  voisines  de  la 
France. 

Cette  ville  est  grande , belle , ayant  quel- 
ques fortiflcations  et  quatre  fauboiugs,  dont 
le  plus  considérable  et  le  mieux  bâti,  est 
celui  de  la  Fosse.  L’île  Faydeau,  et  sur- 
tout le  quartier  Graslin , sont  aussi  rem- 
plis de  belles  maisons.  Il  y a dans  le 
faubourg  de  la  Fosse  une  pompe  à feu 
qui  est  d’un  grand  secours  pour  toutes 
sortes  d’usages  ; elle  joint  le  chantier  de 
construction  des  navires  , et  l’on  re- 
marque au  bout  du  quartier  Graslin  ime 
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'superbe  rue  ^ nouvellement  bâtie  et  plantée 
de  deux  rangs  d’arbres,  ce  qui  l’a  fait  ap- 
peler les  Boulevards.  Outre  la  Loire,  cette 
ville  est  encore  arrosée  par  les  petites  ri- 
vière d’Erdre  et  de  Gesine,.qui  s’y  rendent, 
Xa  vue  de  ce  fleuve  couvert  de  navires,  la 
beauté  des  quais  et  des  maisons  qui  les 
bordent,  ainsi  que  la  perspective  du  Pii> 
mil,  autre  faubourg  qu’on  apperçoit  dans 
le  lointain , ont  fait  comparer  Nantes  à 
Constantinople , dont  on  sait  que  la  posi- 
tion est  la  plus  agréable  et  la  plus  avan- 
tageuse de  l’Europe. 

Parmi  pJusieurs  édifices  que  renferme 
cette  ville,  on  distingue  la  cathédi'ale,  où 
se  trouvaient  les  tombeaux  des  ducs  de 
Bretagne.  C’est  une  église  gothique  assez 
belle  , quoique  bâtie  avec  bien  moins  de 
magnificence  que  celle  que  Saint  Félix  fit 
construire  sm:  les  ruines  d’une  première 
élevée  par  Constantin.  Cette  seconde  église,' 
achevée  en  568,  était  composée  d’ime  grande 
nef  flanquée  de  deux  autres,  et  au-dessus 
s’élevait  une  tour  can'ée  , terminée  en 
dôme,  et  soutenue  par  plusieurs  arcades. 
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La  somptuosité  de  ses  décorations  et  co-^' 
lonnes  de  marbre  de  diverses  couleurs,  la 
richesse  de  ses  ornemens  précieux,  étaient 
/incalculables  ; on  peut  en  juger  par  un 
gros  rubis  qui,. placé  sur  une  colonne  de 
marbre  , éclairait , dit-on , toute  l’église 
pendant  la  nuit;  mais  ce  superbe  temple 
fut  pillé  et  détruit  par  les  Normands.  L’hô- 
tel de  ville , l’ancien  palais  de  la  chambre 
des  comptes  , sont  encore  à remarquer. 
La  salle  de  spectacle  était  encore  un  su- 
perbe édifice,  que  le  feu  a consuioié  de- 
puis quelques  années. 

Les  ponts  de  la  Loire , à cause  des  îles 
qui  divisent  la  rivière , ont  près  d’une  lieue 
de  longueur,  mais  peu  d’apparence.  Le 
Coins , situé  à une  des  extrémités  de  la  ville  j 
et  au  milieu  duquel  passe  la  route  de  Paris, 
forme  une  très-johe  promenade  , plantée 
de  plusieurs  rangs  d’arbres  ; on  remarque, 
à un  point  de  réunion  , une  pyramide  fort 
élevée,  et  sur  laquelle  était  placée  la  fi- 
gure d’Henri  lY'.  Le  bois  de  l’Aunay  est 
encore  une  promenade  vantée  à juste  titre, 
par  les  difiérens  agrémens  dont  on  y jouit. 
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Ati’delà  du  faubourg  la  Fosse , se  trouve 
un  herinitage  assez  curieux,  situé  sur  un 
roc  , d’où  l’on  découvre  la  ville  et  une 
grande  étendue  de  la  Xioii’e  ; les  Capucins, 
qui  l’habitaient , y avaient  pratiqué  des 
jardins  et  une  fort  jolie  église.  Ce  rocher, 
dont  une  partie  est  en  pente  et  d’un  grand 
poli,  est  appelé  la  Pierre-Nantaise. 

Nantes  , anciennement  la  métropole 
des  Nannetes , dont  elle  a tué  son  nom, 
était  appelée  auparavant  Condivienum , et  fai-: 
sait  partie  delà  Gaule  Celtique.  Hérispée,  roi 
des  Bretons,  s’en  étant  emparé,  elle  lui  fiit 
cédée  avec  Rennes,  vers  l’an  85 1,  parChar-: 
les  le  Chauve  } les  Normands  la  ravagèrent 
ensuite,  et  en  i53z,  sous  François 
çUe  fut  réunie  à la  couronne.  On  croit  que 
Saint  Clair  fut  le  premier  évêque  de  cette 
ville , dans  laquelle  il  fiit  envoyé  par  Saint 
Gàtien  de  Tours,  en  277.  C’est  aussi  dans 
cette -ville  qu’Henri  IV  donna,  en  i5p8  , 
le  fameux  édit  qui  permettait  aux  protesr 
tans  le  libreexercice  de  leur  culte  en  France, 
et  qvie  Louis  XIV  révoqua  en  i685. 

Cette  ville  est  aujourd’hui  le  chef-lieu 
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<le  la  préfecture  du  département  de  la  Loire- 
ïnférieiu*e  ^ le  siège  d’un  évêché  , d’ime 
cour  de  justice  criminelle , et  des  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  commerce. 

Il  y a aussi  Tin  hôtel  des  monnaies  et  un 
commissariat  général  de  police.  Cette  ville 
renfermait  plusieurs  maisons  religieuses  de 
l’un  et  de  l’autre  sexe  , et  une  université. 

Le  commerce  de  Nantes  est  immense, 
et  s’étend  sur  presque  toutes  les  branches  ; 
mais  principalement  en  charbon  de  terre, 
en  bois  de  raeirain , -en  drogueries , épi- 
ceries , potasse , goudron , etc.  Il  y a des 
manufactures  de  draperies , de  velours  de 
coton  et  d’indiennes;  des  fabriques  con- 
sidérables de  cordages , de  liqueurs  , de 
faïance , et  des  raffineries  et  blanchisseries 
poiu*  la  cire  ; une  verrerie  et  une  filature 
de  coton. 

C'est  la  patrie  de  l’habile  marin  Cas- 
sard,  "de  Querlon  et  autres.  L’infortuné 
Abailard,  un  des  premiers  génies  de  son 
siècle , est  né  à quatre  lieues  de  cette  ville. 

En  descendant  la  Loire,  vers  son  em- 
bouchure , on  trouve  la  petite  ville  de  • 
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Paimbœuf,  avec  un  port  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire.  C’est  ce  port  que  s’ar- 
rêtent les  gros  vaisseaux^  dont  on  trans- 
porte les  marchandises,  sur  des  gaharres, 
jusqu’à  Nantes.  Paimbœuf  n’ëtait  qu’un 
village  il  y a un  siècle.  C’est  aujourd’hui 
une  sous-préfecture  du  département  de  la 
Loire-Inférieure , avec  un  tribunal  de  pre- 
mière instance^  et  ime  population  de  4;C00 
liabitans. 


4^4  VQYAOEUR 


XXII.®  VOYAGE. 

De  Paris  à Quimper , par  le  Mans , 
Laval  , Rennes  , Vannes  , etc. 
( La  distance  est  de  y 3 postes  un 
quart  f ou  14^  lieues  environ  ). 


0>’est  toujours  avecîntérêtqu’onremarque 
de  la  disparité  dans  le  caractère , les  moeurs 
et  le  langage  des  habitans  des  différentes 
provinces.  Le  voyageur  aura  une  belle  oc- 
casion de  faire  ces  observations  en  allant 
» 

à Quimper , et  visitant  la  Basse-Bretagne  , 
où  les  peuples  conservent  encore  des  traces 
do  Tétât  sauvage  des  anciens  Bretons , dont 
ils  sont  une  colonie  , et  singulièrement 
attadiés  h leur  sol,  tout  ingrat  qu’il  soit. 
Leur  idlôme  est  le  seul  langage  dont  ils  se 
servent  dans  les  campagnes.  On  ne  parvient 
dans  ce  pays  qu’apros  avoir  passé  par  le 
Maine,  province  assez  fertile  en  blé,  vin, 
Un  , et  abondante  en  gibier.  On  y élève 
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quantité  de  bétail  , de  volailles  et  de 
mouches  à miel.  Elle  renferme  aussi  des 
carrières  d’ardoise , de  marbre  ; et  des 
mines  de  fer. 

On  quitte  ensuite  le  Maine  pour  entrer 
dans  la  Bretagne  y une  des  provinces  les 
plus  considérables  de  France  y ef  dont  le 
territoire,  stéiile  et  montagneux  en  plu- 
sieurs endroits  y n’offre  pas  une  grande  ri- 
chesse en  blé  , qu’on  y cultive  peu  y mais 
on  y cueille  beaucoup  de  maïs  , du  seigle 
et  du  lin.  Les  vignobles  y sont  remplacés 
par  les  pommiers  à cidre,  et  l’on  y lait 
aussi  beaucoup^  de  bierre.  Les  productions 
de  ce  pays  , en  général  fertile , sont  très- 
variées  , suivant  les  cantons  à l’excep- 
tion des  pâturages , qui  se  trouvent  par-tout 
propres  à nourrir  du  bétail , et  sur-tout  des 
chevaux  estimés.  Il  y a de  riches  mines  de 
charbon  de  terre , de  fer  , quelques-unes  de 
plomb , ainsi  que  des  carrières  d’ardoise  et 
demarbre  rouge  et  noir.  Enfin  la  Bretagne 
a cent  cinquante  lieues  de  côtes  sur  l’O- 
céan y qui  lui  oBrent  une  grande  facilité 
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de  faii'e  du  sel  5 mais  l’intérieur  du  pay& 
est  privé  de  rivières  navigables. 

ItIJTÈ  RA  Z RE, 


Sèvres  , l p.  1 q-  ^ 

2 1.  et  d» 

Versailles  » i p*  / 

2 1. 

Connières  , 2 p*  » 

4 1. 

Rambouillet  1 p.  3 q.  , 

3 l.etd» 

Épernon  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Maintenon  ^ 1 p*  j 

2 l. 

Chartres  , 3 p.  i q.  , 

4 l.et'd.. 

Courville  y 3 p.  et  d.  j 

5 1. 

Montlandon  , 3 p., 

4 1. 

Nogent-le-Rotrou,  3 p.  et  d.  , 

5 1. 

La  Ferté-Bernard  , 3 p.  et  d.  , 

5 1. 

Conneray  , 2 p.  1 q.^ 

4 1.  etd'.^ 

Saint-Martz-la-Bruyère  ^ 1 p.  i q.. 

2 l.etd.. 

Le  Mans  , 1 p.  3 q.  , 

3 l.etd» 

Guesselard  ,2p., 

4 1. 

Feuille-Tourte,  i p.  , 

2 L 

La  Flèche  y 2 p.  et  d.  , 

5 U 

Sablé  , 2 p.  et  d.  , 

5 1. 

Meslay  , 2 p.  etd.  ^ 

5 L 

Laval  ,2p.. 

4 b 

Gravelle,  2 p. 

4 L 

Vitré,  2p., 

41. 
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Château -Bourg  ,2p.. 

4 1. 

Noyai  , 1 p.  , 

2 1. 

Rennes  , 1 p.  etd.  , 

3 1. 

Mordelle  , 2 p*  » 

41. 

Flélan  , 2 p.  et  d.  y 

5 1. 

Ploermel  , 3 p., 

6 1. 

Roc-Saint-André , 1 p.  , 

2-1. 

Pont-Guillemet  ,2p., 

4 1.' 

Vannes  , 2 p.  i q.  , 

4 1.  etd. 

Auray,  2 p., 

41. 

Landevant ,2p., 

4 1. 

Hennebon  , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

Quimperlay , 2 p.  et  d.  , 

5 1. 

Rosporden  , 3 p., 

6 1. 

Qvimper  ,2  p.  et  d. , 

5 1. 

La  même  route  que  dans  le  voyage  prê- 
cèdent , jusqu’à  Chartres  ] dont  on  a donné 
la  description  page  4°4* 

Courville  est  une  petite  ville  remarquable 
par  un  château  assez  moderne  f et  dont  les 
dehors  sur-tout  sont  charmans. 

Nogent-le-Rotrou , un  des  bourgs  les 
plus  considérables  de  France  , et  peuplé 
de  6 à 7j00o  habitans  , est  situé  sur 
l’Huisne  ^ ayant  im  vieux  château  sur  une 
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éminence.  Les  maisons  y sont  mal  bâties  ^ 
et  les  rues  étroites  y à l’exception  de  la 
principale  y qui  est  longue  , large  , et  dans 
laquelle  se  trouve  ime  belle  place  et  les 
balles.  C’est  une  sous-préfecture  du  dépar- 
tement d’Eure-et-Loir , avec  im.  tiibunal 
• * 

de  première  instance. 

. Après  Nogent  on  quitte  le  département 
d’Eure-et-Loii*  pour  entrer  dans  celui  de- 
là Sartbe  y où  se  trouve  la  Ferté-Bernard  , 
petite  ville  peuplée  de  a^3oo  habitans  y et 
^tuée  sur  l’Huisne..  On  y remarque  deux 
places  très- vastes  y dont  - la  plus  belle  est 
ornée  d’une  fontaine  pyramidale.  On  suit 
après  cette  ville  la  rivière  d’Huisne  jus- 
qu’au Mans  y où  l’on  arrive  après  avoir 
passé  à Conneray  , et  à Saint-Maitz-la- 
Bruyère. 

Le  Mans  passait  du  temps  de  Charle- 
magne pour  une  des  plus  grandes  et  des 
'plus  lâches  villes  de  France  j mais  elle  est 
aujourd’hui  bien  déchue  y peuplée  seule- 
ment d’environ  18,000  habitans,  et  située 
sur  la  Sartlie  , prè^  du  confluent  de  cette 
rivière  avec  l’Huisne.  Cette  ville  est  en  gé- 
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néral  assez  jolie  , bien  bâtie,-  et  renfer- 
mant plusieurs  édifices  modernes  construits 
avec  goût.  On  y remarque  aussi  une  place 
fort  vaste , où  se  trouvent  les  halles  , sou^ 
lesquelles  se  tiennent  les  foires.  Il  y a une 
belle  bibliothèque  publiqué , et  l’on  y comp^ 
tait  plusieurs  maisons  rebgieuses  de  l’un  et 
de  l’autre  sexe.  Ses  promenades  sont  fort 
agréables  et  bien  plantées  : l’une  d’elles 
forme  une  superbe  avenue  sur  la  route  de 
la  Flèche. 

Cette  ville  est  très-ancienne,  et  quelques- 
uns  en  attribuent  l’origine  h Saron , des- 
cendant de  Samothée  , roi  des  Goths,  qui 
donna  son  nom  aux  Saronides  , théolo- 
giens. gaidois.  Ayant  été  détruite  par  leurs 
factions  et  celle  des  anciens  Druides.  Elle 
fut  rétablie,  et  prit  le  nom  des  Cénomans  , 
dans  le  pays  desquels  elle  se  trouve.  Ce 
peuple  est  un  des  premiers  (jui  s’étabfirent 
en  Italie.  Cette  ville  , appelée  par  les  Ro- 
mains souÔrit  beaucoup  des  in- 

cursions des  Normands  , et  dans  lu  suite 
des  guerres  de  la  Ligue.  Elle  se  rendit  par 
composition  à Henry  IV  , en  1689.'  Elle 
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n’a  été  guùres  mieux  traitée  dans  ces  der^ 
niers  temps,  qu’elle  a été  prise  et  reprise* 
lie  Mans  était  la  capitale  du  Maine  j 
c’est  aujourd’hui  le  chef-lieu  de  la  préfec- 
ture du  département  de  la  Sarthe  , le  siège 
d’un  évêché  , d’-une  cour  de  justice  crimi- 
nelle , et  des  tribunaux  de  première  ins- 
tance et  de  comnierce  j celui  de  cette  ville 
consiste  dans  le  produit  de  ses  fabriques 
d’étamines  , et  en  bougie  reclierchée  par 
sa  blancheur , ert  graine  de  trèfle  et  de-  lu- 
zerne , la  meilleure  de  France  , en  toile 
commune  , bétail , gibier , et  volaille  très- 
délicate  , connue  sous  le  nom  de  poulardes 
du  Mans.  On  y travaille  aussi  beaucoup 
la  pelleterie  , le  poil  de  lapins  , lièvres  et 
loutres , et  ses  chapeaux  sont  renommés. 
Cette  ville  a donné  naissance  à plusieurs 
hommes  illustres,  tels  que  l’excellent  peintre 
et  poète  Denisot,  les  savans  PP.  Mersenn© 
et  Lamy , le  célèbre  médecin  Cureau-de-la- 
Chambre , l’élégant  traducteur  de  l’A- 
rioste  , M.  de  Tressan  , et  de  la  Croix 
du  Maine , auteur  d’une  bibliothèque  fran- 
çaise. 


Digilized  by  Google 


EN  FRANCE.  43f 

DuMansonvaà  Guesselard  et  à Fueille- 
Tourte  , qui  n’ont  rien  de  remarquable  y 
après  quoi  on  passe  du  Maine  dans  l’Anjou.^ 

La  Flèche^  autrefois  célèbre  par  son  col- 
lège , le  plus  fameux  de  France  , est  une 
jolie  petite  ville  située  sur  le  Loir  , dans- 
un  beau  vallon  environné  de  côteaux  cou- 
verts de  vignobles. 

Cette  ville  doit  à Henry  IV  le  collège 
dont  elle  tirait  tout  son  lustre.  Ce  vaste  et 
magnifique  bâtiment  ^ fondé  pour  les  Jé- 
suites ÿ en  i6o3 , et  composé  de  trois 
grandes  cours  carrées  ^ est  sans  contredit  le 
plus  beau  de  la  France,  Sur  le  vestibule  d’en- 
trée règne  une  galerie  5 en  face  se  trouve 
un  corps  de  logis  orné  de  colonnes  ^ et 
bâti  en  lyBS.  En  général  la  distribution 
en  est  très-sage.  L’église  de  ce  collège  est 
grande  et  belle,  et  possède  les  cœurs  d’Hen- 
ri IV  et  de  Marie  de  Médicis,  son  épouse 
Le  corps  de  logis  qui  répond  à J’église 
contient  d’un  côté  une  grande  bibliothèque, 
et  de  l’autre  une  salle  magnifique  avec  une- 
galerie  remplie  de  peintures,  qui  repré- 
sentent les  pilncipales  actions  de  la  vie 
d’Henry  IV. 


Digilized  by  Google 


432  LE  TOTAGEITR 

Les  jardins,  à la  suite  desquels  est  un 
parc  fort  étendu  , sont  séparés  des  bâti- 
mens  par  un  beau  canal  alimenté  par  la 
rivière  de  Loir.  Une  conduite  de  ca- 
naux y entretient  plusieurs  bassins  et  un 
jet  d’eau  , distribue  en  outre  l’eau  dans 
plus  de  cinquante  endroits  du  collège  , et 
fournit  la  fontaine  delà  ville.  C’est  dans  ce 
collège  qu’étaient  élevés  les  jeimes  nobles 
destinés  à entrer  à l’école  militaire. 

La  Flèche  a un  ancien  château  en  ruines  5 
mais  remarquable,  par  sa  situation  sur  le 
Loir,  qu’il  traversait,  et  pour  avoir  soutenn 
plusieurs  sièges.  Il  y en  a un  autre  agréa- 
blement situé  , et  fort  élégamment  bâti  et 
distribué , entouré  de  douves  , et  renfer- 
mojit  une  belle  orangerie.  Ce  château  , 
bâti  pour  un  favori  d’Heniy  IV  , est 
Accompagné  d’un  beau  mail,  qiii  sert 
de  promenade  à la  ville.  Le  bord  de  la 
ïivièrei,  planté  d’ormeaux,  en  forme  une 
autre. 

Cette  ville,  où  l’on  compte  environ  5, 000 
habitaiis  , est  une  sous-pféfectui'e  du  dé- 
partement de  la  Sarthe  , avec  un  tribunal 
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de  première  instance.  C’est  la  patrie  des 
célèbres  mathématiciens  Sauveur  et  Picard. 

Sablé  est  une”  petite  ville  ancienne  ^ 
située  sur  la  sartlie  , et  peuplée  de  3,oo<> 
habitans  j elle  a un  château,  orné  de  belles 
terrasses.  On  y fait  commerce  de  gants 
de  diverses  qualités  5 il  y a aux  .environs 
plusieurs  carrières 'de  marbre , qu’on  ex- 
ploite avec  succès.  C’est  la  patrie  de  l’in- 
&rtuné  curé  Urbain  Grandier  , brûlé  à 
Loudun. 

Ap  rès  Sablé  on  passe  du  département 
de  la  Sarthe  dans  celui  de  la  Mayenne  ^ 
où  se  trouve  Meslay. 

Laval  , célèbre  par  ses  fabriques  de 
toiles  fines  ^ qui  portent  son  nom  y est  une 
ville  assez  considérable,  qui  doit  leur  éta- 
blissement à un  de  ses  seigneurs  appelé 
Guy-de-Laval.  Lors  de  son  mariage  avec 
Bédtrix  de  Flandre  , il  attira  chez  lui  des 
ouvriers  Flamands  qui  enseignèrent  aux 
habitans  de  Laval  l’art  de  la  tisserandeiie  , 
et  ceux-ci  trouvèrent , dit-on  ÿ le  secret  de 
blanchir  les  toiles  , de.raanière  qu^il  y a au- 
jourd’hui quinze  blanchisseiies , un  graud 
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nombre  de  fileuses  et  de  tisserands  ^ dont 
les  atelièrs  sont  dans  des  souterreins.  Outre 
ces  fabriques  de  toiles , il  y en  a encore  de 
toiles  de  coton  , siamoise  j mouchoirs  , éta- 
mine et  serge,  dont  il  se  fait  un  grand 
commerce. 

Cette  ville  est  laide  et  mal  bâtie , les  mes 
en  sont  étroites  , et  les  maisons  d’une 
construction  antique.  On  en  remarque  qui 
ont  près  de  huit  cents  ans  , et  dont  on 
prétend  que  les  poutres , remarquables 
par  leur  grosseur  , ont  été  tirées  de  la  fb-- 
rêt  qui  occupait  l’emplacement  de  cette 
ville  au  neuvième  siècle. 

Laval , située  sur  la  rive  droite  de  la 
Mayenne  , a deux  châteaux  , dont  celui 
appelé  le  Château-Neuf  a seul  quelqu’ appa- 
rence. On  jouit,  sur  le  pont,  d’une  vue 
assez  pittoresque  , par  l’aspect  des  jardins, 
des  petites  maisons  de  campagne  , et  sur- 
tout des  prairies  couvertes  de  toiles. 

Cette  ville  est  le  chef-lieu  de  la  préfectiuo 
du  département  de  la  Mayenne  , le  siège 
d’une  cour  de  justice  criminelle  , et  des 
trihunaux  de  première  instance  et  de  corn- 
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merce.  Sa  population  est  d’environ  1 4^000 
habitans  j et  c’est  la  patrie  du  célèbre  mé- 
decin Tauvii  , qui  domia  , à dix-lniit  ans, 
un  traité  d’anatomie  , de  l’iiabile  chirur- 
gien Paré  , et  du  traducteur  Lefrère. 

Près  de  Laval  sont  les  carrières  de  Ber- 
tbevin  et  d’Argentré  , qui  fournissent  du 
marbre  noir  veiné  de  blanc , et  du  marbre 
jaspé. 

On  va  de  Laval  à Gravelle,  qui  est  le 
dernier  endroit  du  département  de  la 
Mayenne , après  lequel  on  passe  dans  celui 
de  l’Hle-et-Villaine , quittant  aussi  l’An- 
jou pour  entrer  dans  la  Bi  etagiie. 

Vitré  J petite  ville  sur  la  rive  droite  de 
la  Villaine , peuplée  d’environ  p,ooo  ha- 
bitans , est  assez  mal  bâtie  , mais  pro- 
tégée par  un  château  qui  paraît  fort,  et 
près  duquel  est  une  belle  place.  Son  com- 
merce consiste  en  beurx-e  , toiles,  bas  et 
gants  de  fil.  Cette  ville  est  une  sous-pré- 
fecture du  département  de  l’IJle-et-Villaine, 
avec  un  tribunal  de  première  instance. 

Château-Bourg  et  Noyai  sont  de  petits 
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endroits  qui  précèdent  Rennes  j et  n’ont 

rien  de  remarquable. 

Rennes  , au  temps  de  Jules  Cé.sar  , était 
la  métropole  des  Redones  , appelée  Con- 
date  y et  l’une  des  principales  cités  des 
Armoriques.  C’est  encore  aujourd’hui  une 
grande  et  belle  ville,  mais  bien  moins  consi-' 
dérable  qu’ autrefois  , et  peuplée  seidement 
de  26,000  habitans.  Elle  est  située  sur  la 
.Villaine  , qui  la  tlivise  en  haute  et  basse  ^ 
etest  réunie  par  trois  ponts.  Cette  rivière,  qui 
y reçoit  celle  d’Ille , est  devenue  navigable  ^ 
par  le  moyen  d’écluses  , jusqu’à  Redon  , 
et  de  là  à la  mer  , ce  qui  facilite  beaucoup 
ses  exportations  et  importations.  Cette  ville 
est  en  général  bien  bâtie  depuis  le  désasr 
treuxincendiede  1720,  qui  dura  sept  jours, 
et  lui  consuma  près  de  neuf  cents  mai- 
sons. Elle  est  entourée  de  murs  ; ses  rues 
sont  larges  , et  pour  la  plupart  tirées  au 
cordeau  , et  boidées  de  maisons  fort  éle^ 
vées  , et  construites  avec  beaucoup  de  goAt, 
Parmi  les  édifices  qui  méritent  le  plus 
d’être  remarqués  à R^imes  , on  distinguo 
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Siir*tOut  le  palais  de  justice  , <pii  fait  l’or- 
îiement  de  la  place  à la(pielle  il  dorme  son 
nom.  Ce  superbe  bâtiment,  nu  des  plus 
beaux  en  ce  genre  , est  décoré  ^ dehors  de 
pilastres  dorés  et  accouplés.  Les  deilans 
sont  ornés  de  peintm’es  niagnili(|ucs  du  cé- 
lèbre Jouvenet  : le  tableau  du  Mensonge 
frappe  sur-tout  les  connaisseurs.  La  place 
du  Palais  est  fort  régulière , et  l’on  a suivi 
pour  l’ordonnance  celle  de  la  place  Vendôme 
de  Paris.  Au  milieu  de  cette  place  était  la 
statue  en  bronze  de  Louis  XIV  , par  Coy* 
sevox.  — 

L’hôtel  de  ville  et  l’ancien  présidial  for- 
ment deux  corps  de  logis  joints  par  une 
belle  colonnade  en  fer  à cheval  , et  une 
tour  décorée  de  plusieurs  ordres  d’architec- 
ture , et  surmontée  d’une  horloge.  Dans 
une  niche,  au  bas  de  cette  tour , était  la  sta- 
tue pédestre  de  Louis  XV.  Outre  celle  du 
Palais,  il  y a encore  la  place  d’Armes,  ter- 
minée à l’occident  par  l’hôtel  de  ville  , la 
place  de  la  Grande-Cohue  , et  celle  de  la 
Pompe  , (pii  a pris  sou  nom  d’une  fontaine 
placée  au  milieu. 

O 
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Le  collège  qu’occupaient  les  Jésuites  est 
une  très-belle  maison  y fondée  en  160  3 5 et 
sa  magnifique  église  , construite  à l’ita- 
lienne J digne  de  la  curiosité  des  voya- 
geurs. Deux  tours  octogones  accompagnent 
le  frontispice  ^ et  le  milieu  est  couronné 
d’une  tourelle  en  forme  de  lanterne.  Par- 
mi les  droits  féodeaux  du  prieuré  qui  a 
contribué  à l’établissement  de  ce  collège  ^ 
on  en  cite  un  assez  singulier , qui  consistait 
en  ce  que  les  nouvelles  mariées  de  l’année 
étaient  obligées , le  jour  de  la  fête  du  pa- 
tron du  prieuré , d’aller  baiser  le  prieur 
seigneur  j qui  était  assis  dans  im  fauteuil  y 
sur  la  grande  place  du  Prieuré  , pour  y 
attendre  et  recevoir  ce  baiser  féodal , ac- 
compagné d’une  chanson  par  chacune  de 
ces  mariées.  Les  Jésuites  changèrent  depuis 
ce  droit  en  un  quarteron  de  cire  ou  cinq 
sous.  Les  principales  promenades  de  cette 
ville  sont  celle  du  Cours  , qui  est  bien 
plantée,  et  celle  appelée  le  Tabor,  à.  cause 
de  son  élévation  , qui  offre  im  point  de  vue 
aussi  pittoresque  qu’étendu.  Cette  dernière 
était  un  jardin  des  Bénédictins. 
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Rennes  était  la  capitale  Je  la  Bretagne  y 
et  le  siège  d’un  parlement  célèbre.  11  y 
avait  un  hôtel  des  monnaies  ^ une  faculté 
de  droit  qui  y avait  été  transférée  de  Nantes  j 
une  école  de  médecine  et  de  chirurgie  y 
une  de  mathématiques  , et  une  d’équita- 
tion , quatre  hôpitaux,  et  un  grand  uombro 
de  maisons  religieuses  de  l’un  et  de  l’autre 
sexe.  C’était  aussi  dans  cette  ville  que  se 
tenaient  les  États  de  toute  la  Bretagne.  Au- 
jourd’hui on  y a établi  le  chef-lieu  de  la 
préfecture  du  département  d’Ille-et-Villaine, 
lé  siège  d’un  évêché , d’une  scnatorerie , 
d’une  cour  d’appel  et  de  justice  criminelle  , 
et  des  tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce.  Il  y a aussi  un  lycée  qui  rem- 
place l’ancienne  université. 

Cette  ville  a donné  naissance  à plusieurs 
hommes  illustres  , dont  les  plus  connus 
sont  le  bénédictin  Lobineau,  qui  a écrit 
riiistoire  de  son  pays,  le  P.  Tonmemine, 
Sainte-Foix , conuu  par  ses  essais  sur 
Palis , l’abbé  de  la  Bletterie , et  le  célèbre 
avocat  Gerbier. 

Le  commerce  de  Pcennes  consiste  en 
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grains,  bois  de  construction,  plomb,  cire? 
lin  , chanvre  et  beurre.  Il  y a des  fabriques 
de  toiles  à voile,  de  couvertures  de  laine, 
et  autres  étolFes,  C’est  à une  lieue  de  cette 
ville , à la  Prévalais  f que  se  fait  Ce  beurre 
si  renommé  , qui  porte  le  nom  de  cet  en- 
droit. 

Après  Rennes  se  trouve  Mordelle  , et  la 
petite  ville  de  Plélan,  peuplée  de  3,ooo  ha- 
, bitans  , mais  qui  n’a  rien  de  remarquable  ; 
c’est  le  dernier  endroit  du  département 
d’Ille-et-Vilaine  , après  lequel  on  passe 
dans  celui  du  Morbihan. 

Ploermel,  petite  ville  située  près  de  la 
rivière  au  Duc,  et  peuplée  de  4 ^ 5,ooo 
habitans  , est  une  sous-préfècture  du  dé- 
partement du  Morbihan , avec  un  tribu- 
nal de  première  instance.  Ce  fut  entre  cette 
ville  et  Jousselin,  que  se  livra,  en  i35o  , 
le  fameux  combat  à outi'ance. de  trente  Bre- 
tons contre  trente  Anglais  qui  lurent  vain- 
cus. 

De  Ploermel  à Vannes  on  ne  trouve 
plus  que  Roc- Saint- André,  et  Pont-Guil- 
jlemet. 
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Vannes  est  dans  une  situation  avanta- 
geuse f au  fond  d’une  baye  semée  d’îles, 
à une  lieue  de  l’Océan  j avec  lequel  elle 
communique  par  un  canal  appelé  Ca- 
nal du  Morbihan.  Son  port  j dans  lequel 
le  flux  et  reflux  se  fait  sentir  y et  où  se 
jettent  deux  petites  l'ivières  y est  capable  de 
contenir  plusieurs  gros  vaisseaux.  Cette 
ville  est  ancienne  y grande , assez  considé- 
rable y et  peuplée  (^environ  10,000  liabi- 
tans  , ayant  un  faubourg  qui  la  surpasse 
en  étendue  , et  dont  elle  n’est  séparée  que 
par  des  murailles  et  un  lar  ge  fossé.  Ce  fau- 
bourg a des  places,  un  assez  joli  mail  , 
et  un  bel  hôpital.  La  ville  n’est  pas  bien 
bâtie  ; les  rues  en  sont  étroites,  à l’ex- 
ception de  celle  qui  aboutit  de  la  porte 
de  la  Mer  à la  maison  de  ville  , et  de  celle 
qui  conduit  à la  cathédrale.  Son  ancien 
château  paraît  avoir  été  fort. 

V annes , que  l’on  croit  l’ancienne  Dario- 
rigum  Vanetorum  y célèbre  chez  les  Gaulois, 
était  la  métropole  des  Venettes,  un  des  peu- 
ples les  plus  considérablesdes^r/nor/ywes,  et  , 
des  plus  belliqueux  des  Gaules,  et  en  outra 
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renommés  par  leur  habileté  dans  la  na- 
vigation. Jules  César  lut  obligé  démarcher 
sur  cette  ville  avec  toutes  ses  forces  , et 
de  l’assiéger  en  personne,  par  terre  et  par 
mer,  pour  s’en  emparer.  Suivant  Strabon  , 
ce  fut  une  colonie  de  ces  Venettesqui  passa 
en  Italie  , et  jeta  les  premiers  fondemens 
de  Venise. 

Cette  ville  a été  plus  considérable  qu’elle 
n’cst  aujourd’hui.  Il  s’y  est  tenu  plusieurs 
conciles , dont  un  en  4<JO  j et  Saint  Pa- 
terne , patron  d’un  de  ses  faubourgs  , en 
est  regardé  comme  le  premier  évêque.  Il  y 
avait  aussi  plusieurs  maisons  religieuses  de 
l’un  et  de  l’autre  sexe. 

Vannes  est  le  chel-lieu  de  la  préfecture 
du  département  du  Morbihan  , le  siège 
d’un  évêché  , d’une  cour  de  justice  crimi- 
nelle , et  des  tribunaux  de  première  ins- 
tance et  de  commeixe  5 celui  de  cette  ville 
est  assez  considérable  et  consiste  en  blé  , 
maïs , lêr  , et  en  sardines  qu’on  y arrange 
en  barils  , et  dont  on  extrait  l’huile  , afin 
» de  les  conserver  ph  is  long-temps. 

On  peut  s’embai'quer  h Vannes  pour 
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aller  à Brest  : le  trajet  est  beaucoup  plus 
court  f|ue  par  terre  , puisqu’on  peut  le 
faire  en  cinq  quarts  d’heure  lorsque  le 
temps  est  favorable. 

Auray  est  une  petite  ville  commercante 
avec  un  port  sur  la  rivière  de  même  nom . 
On  n’y  remarque  guères  qu’une  belle  rue 
et  un  grand  quai.  Sa  population  n’est 
que  d’environ  3,ooo  habitans.  Cette  ville 
est  remarquable  par  la  bataille  qui  s’y 
donna  en  i364j  entre  Charles  de  Blois 
et  Jean  de  Montfort , son  compétiteur  au 
duché  de  Bretagne  j dans  laquelle  le  pre- 
mier fut  battu  ^ et  le  fameux  du  Guesclin 
fait  prisonnier. 

C’est  au  S.  O.  ^ près  d’ Auray  , que  se 
trouve  la  presqu’île  de  Quiberon , qui  est 
fort  étroite  , et  dont  on  dit  que  la  rade  est 
une  des  plus  grandes  et  des  plus  sûres  de 
l’Europe.  C’est  en  cet  endroit  qu’ont  été 
lâchement  abandonnés  par  les  Anglais  les 
émigrés  français  qu’ils  semblaient  protéger. 

D’ Auray  à Hennebon  on  passe  à Lan- 
devant. 

Hennebon  est  une  petite  ville  située  sur 
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la  rivière  de  Blavet , à deux  lieues  de  son 
embouchure  dans  la  mer.  Elle  fait  com- 
merce de  fer  et  sardines  j et  l’on  y compte 
environ  4 à.  5, 000  habitans. 

A deux  lieues  S.  Ode  cette  ville  se  trouve, 
au  fond  d’une  petite  baye , sur  la  rivière  de 
Scorf , le  port  de  Lorient,  autrefois  célèbre 
pour  avoir  été  l’entrepôt  du  commerce  de  la 
compagnie  desindes  , qui  la  bâtit  en  1720. 
Cette  ville  est  assez  grande , et  peuplée  d’en- 
viron 18,000  habitans.  Son  port  est  dé- 
fendu par  une  bonne  citadelle  , et  ne  peut 
recevoir  qu’im  petit  nombre  de  gros  bâti- 
mens.  C’était  dans  cette  ville  que  se  ven- 
daient exclusivement  les  mai’chandises  des 
Indes  et  de  la  Clûne  , depniis  1734. 

Cette  ville , d’une  construction  moderne, 
est  fort  régulière.  On  y remarque  de  beaux 
quais  , de  superbes  maisons  , et  plusieurs 
édifices  publics  qui  méritent  d’étre  vus  j 
tels  que  la  sàlle  de  vente , plusieurs  beaux 
magasins , et  une  tour  qui  sert  d’obser- 
vatoire. Le  port  de  Lorient  est  fréquenté 
par  les  vaisseaux  des  États-Unis  d’Amé- 
rique , et  sou  importation  se  fait  avec  les 


Digitized  by  Google 


EN  FRANCE.  44^ 

îles  tle  France,  de  Bourbon  et  des  Indes. 

Lorient , dans  son  état  florissant , de- 
vint l’objet  de  l’envie  des  Anglais , fjui  ten- 
tèrent en  vain  de  s’en  emparer  en  iy4^. 
C’est  une  sons-préfecture  du  département 
du  Morbihan  , et  l’on  y a établi  une  pré- 
fecture maritime  , avec  des  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce. 

Vers  l’entrée  de  la  même  baye,  dans  la- 
quelle se  trouve  Lorient , et  à environ  deux 
lieues  de  cette  ville  , est  le  Port-Louis  , 
petit  port  et  place  forte , située  à l’extrémité 
de  la  péninsule  , et  à l’embouchure  du 
Blavet.  Cette  petite  ville  est  bâtie  , à ce 
que  l’on  croit,  près  des  ruines  de.  l’an- 
cienne qui  s’étendait  im  peu  plus  au 

nord.  Elle  doit  sa  fondation  à Louis  XIII , * 
qui  la  fortifia  d’ime  citadelle  construite 
dans  la  mer  , sur  un  rocher  isolé.  Son. 
commerce  consiste  en  congres  , anguilles 
et  sardines , et  sa  population  est  de  2 à 3,ooo 
habitans. 

Pour  reprendre  la  route  d’Hennebon  à 
Quimperlay  , on  passe  du  département 
du  Morbihan  dans  celui  du  Fuûstère, 
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Qiiimperlay , située  à la  jonction  des 
petites  rivières  d’Isotte  et  d’Ille,  est  une 
petite  ville  peuplée  de  5 à 6jOoo  liabitans  ^ 
bâtie  entre  deux  montagnes  ^ ^dans  un 
canton  stérile  ^ à deux  lieues  de  la  mer, 
de  laquelle  il  remonte  de  grosses  barques 
par  le  flux.  Les  quais  sont  bordés  de 
beaux  magasins.  C’est  une  sous -préfecture 
du  département  du  Finistère  , et  le  siège 
d’un  tribunal  de  première  instance.  Entre 
cette  ville  et  Quimper , se  trouve  Rospor- 
den  , qui  n’a  rien  de  remarquable. 

Quimperou  Quimpei-Corentin,  ancienne 
et  jolie  ville  , qui  doit  son  premier  nom 
aux  murailles  dont  elle  est  entourée  , ce 
qui  signifie  Quimper  en  bas-breton,  et  son 
dernier  à Saint  Corentin , son  premier 
évêque  , dans  le  quatrième  siècle.  Les  Cu* 
riosolites  en  avaient  lait  leur  métropole 
sous  le  nom  de  Corisopitum.  Cette  ville  , 
peuplée  de  6 à 7,000  babitans  , est  située 
au  confluent  de  l’Odei;  et  de  la  petite  ri- 
vière de  Benaudet.  Sa  cathédrale  est  fort 
grande  , et  les  Jésuites  y avaient  un  très- 
beau  collège.  De  grosses  barques  peuvent 
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remonter  dans  son  port  à la  faveur  du 
flux  de  la  mer  y qui  n’en  est  qu’à  environ 
quatre  lieues. 

Cette  ville  était  la  capitale  du  pays  des 
Cornouailles  j c’est  aujourd’hui  le  chef-lieu 
de  la  préfecture  du  département  du  Finis- 
tère y le  siège  d’un  évêché  , d’ime  cour  de 
justice  criminelle  y et  d’un  tribunal  de  pre- 
mière instance.  Le  célèbre  P.  Hardouin  y 
le  P.  Bougeant , et  le  fameux  critique  Fré* 
ron  y ont  pris  naissance. 
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De  Paris  à Brest  , par  Alençon  , 
Saint-Malo  , Saint-BrieuXs,  etc. 
( ha  distance  est  d* environ  1/^6 
lieues  ). 


En  faisant  le  voyage  de  Brest , on  se 
dirige  à l’ouest  de  la  capitale,  et  vers  la 
partie  la  phis  occidentale  de  la  Finance, 
ce  qui  a fait  appeler  cette  extrémité  finis 
terræ  ou  Finistère , du  moins  c’est  celle  qui 
reçoit  les  derniers  rayons  du  soleil  cou- 
chant. 

Comme  on  passera  par  le  même  pays 
que  dans  le  voyage  de  Paris  à Quimper, 
à l’exception  d’une  petite  partie  de  la  Nor- 
mandie, dont  on  parlera,  la  fertilité  y 
sera  la  même,  c’est-à-dire  toujours  peu 
de  grains,  si  ce  n’est  du  maïs,  de  l’orge, 
du  seigle  et  du  sarrasin  ; quelques  endroits 
des  côtes  du  nord  sont  cependant  ce  qu’il 
. y a de  plus  riche  en  blé  dans  la  Bretagn|, 
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Parmi  les  villes  intéressantes  qu’on  visi- 
tera, sont  deux  ports  célèbres  , dont  un 
de  la  plus  gronde  importance  pour  l’Em- 
pire,"* ♦ 

On  passera  par  les  départemens  de  Seine- 
et-Oîse'j  d’Eure-et-Loir,  de  l’Orne,  d’Ille- 
et-Villaine , des  Côtes-du-Nord  et  du  Fi- 


nistère. 

Itjnârairx. 

Sèvres  , 1 p.  1 q.  , 

2 1.  et  d.‘ 

VEBSAItLES  , I p,  ÿ 

2 1. 

Fontchartrain  ^ 2 p.  et  d.  , 

5 1. 

Laqueue  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Hondan  , i p.  et  d.  ^ 

3 I. 

Marolles , i p.  , 

2 I. 

Dreux  , i p.  et  d.  ^ 

3 1. 

Nonancourt  , i p.  et  d.  , 

3 l. 

Tillières  , i p.  et  d.  y 

3 1. 

Verneuil  , i p.  i q.  ^ 

2 l.  etd. 

Saint-Maurice,  ^ F*  > 

4 1. 

Mortagne  , 2 p.  et  d.  ^ 

5 1. 

Mesle-sur*Sarthe  ,2p.. 

4 1. 

Menil-Broust , i p.  i q.  , 

2 l.etd* 

Axençon  , I p.  et  d.  , 

3 l. 

•Pré-en -Paille  > 3 p.  , 

6 1. 
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Ribay  ^ 2 p.  ) 

4 1. 

Mayenne  ^ 2 p.  i q.  ^ 

4 1.  et  d. 

Ernée  ^ 2 p.  et  d. , 

5 1. 

La  Païenne. 

% f. 

Fougères. 

Saint-Brice. 

^ K 

Antraim. 

Û L 

Trans. 

% L 

Dol. 

A /• 

Saint-Malo. 

^ f; 

Château-Neuf. 

:> 

Dinan. 

ÜL 

Jugon. 

Lamballe. 

k 

Saint-Brïeux  , 2 p.  et  d.  ÿ 

5 1. 

Châtelaudrain  ^ 2 p.  ^ 

4 i- 

Guingamp  , 1 p.  et  d.  , 

3 1. 

Belle-Ile-en-Terre  y 2.  p.  et  d.  y 

51. 

Ponton  ) 2 p.  y 

4 1. 

Morlaix  ,2p.) 

4 1. 

Landivisiau  , 2 p.  et  d. 

5 1. 

Landernau  y 2 p.  y 

41. 

Brest  y 3 p.  y 

6 1. 

On  suit  seulement  jusqu’à  Versailles  la 
même  route  que  dans  le  voyage  de  Paris 
à Nantes.  On  prend  ensuite  la  route  de 
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Dreux,  eu  passant  par  Poiitcliartrain,  La- 
queue,  Hoiulan  etMarolles , petits  endroits 
peu  remarquables,  à l’exception  de  la  pe- 
tite ville  d’Houdan , qui  a quelques  fabri- 
ques de  bas. 

Dreux  serait  une  des  plus  anciennes 
villes  de  Finance,  si,  comme  quelques-uns 
le  pensent,  elle  tirait  son  nom  et  son  ori- 
gine d’un  certain  Drius^  roi  des  Gaulois, 
qui  le  premier  institua  les  Druides  5 mais 
d’autres- l’attribuent  seulement  à ces  der- 
niers , que  les  peuples  chargeaient  de  cé- 
lébrer les  mystères  de  leur  religion.  Elle 
était,  au  temps  des  Romains , une  cité  des 
Durocasses , appelée  Drocum.  Cette  ville 
est  assez  grande  , peuplée  de  5 à 6,000 
habitans,  située  au  pied  d’une  montagne, 
et  arrosée  par  la  petite  rivière  de  Biaise. 
Sur  le  sommet  de  cette  montagne  sont  les 
restes  d’un  vieux  château  ruiné. 

Dreux  est  remarquable  par  la  fameuse 
bataille  qui  se  donna  sous  ses  murs,  en 
i56a,.  entre  les  Catholiques  et  les  Protes- 
tans,  qui  y furent  défaits , et  le  prince  de 
Coudé,  leur  chef,  fait  prisonnier.  Henri IV, 

38  . 
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Tassiégea  et  la  prit  en  C’est  une 

sous-préfecture  du  département  d’Eure-et- 
Loir  , et  un  tribunal  de  première  instance  ► 
Son  commerce,  qui  est  assez  considérable, 
consiste  principalement  en  draps , qu’on  y 
fabrique  pour  l’habillement  des  troupes. 
C’est  la  patrie  du  célèbre  évêque  Godeau  , 
et  du  poète  di’amatitjue  Rotrou. 

De  cette  ville  on  va  à Nonancourt , à 
Tillières  et  à Verneuilj  ce  dernier  endroit 
est  une  petite  ville  peuplée  de  4;OOo  liabi- 
tans , située  sur  l’Aure  , et  qui  a été  le 
théâtre  de  la  guerre  entre  les  Français  et 
les  Anglais , pendant  le  quinzième  siècle. 
On  y prépare  très-bien  les  peaux  pour  la 
reliure  des  livres. 

De  cette  ville  à Saint-Maurice,  qui  n’a 
rien  de  remarquable , on  passe  du  dépar- 
tement de  l’Eure  dans  celui  de  l’Orne. 

Mortagne  est  une  ville  ancienne  et  assez 
considérable , qui  portait  le  titi’e  de  capi- 
tale du  Perche , que  Belesme  lui  disputait. 
C’est  une  sous-préfeetme  du  département 
de  l’Orne,  avec  un  tribunal  de  première 
instance,  et  ime  population  d’environ  6,oon 
habitons. 
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(î'est  à trois  lieues  N.  de  cette  ville 
que  se  trouvait  la  célèbre  abbaye  de  la 
Trappe,  fondée  en  i 140,  et  si  connue  par 
la  grande  austérité  de  ses  religieux , livrés 
sans  relâche  au  travail,  au  jeûne  , à la 
prière,  et  qui  gardaient  un  silence  perpétuel , 
d’après  la  réforme  qu’y  établit,  en  s’y  sou- 
mettant lui-même,  le  fameux  abbé  de  fian- 
cé, en  1662.  Les  étrangers  y étaient  bien, 
reçus  , et  il  y avait  quelqu’un  pour  les 
entretenir. 

Après  Mortagne  on  trouve  Mesle-sur- 
Sarthe,  bourg  qui  doit  son  nom  à la  ri- 
vière près  de  la  source  de  laquelle  il  est 
situéj  et  avant  d’entrer  à Alençon  on  passe 
à Menil-Broust. 

Alençon  , située  dans  une  campagne 
ti’ès-lêrtile  en  grains  et  fniits , est  une  assez- 
jolie  ville,  arrosée  par  la  rivière  de  Sarthe> 
qui  y reçoit  la  Brian  te , après  que  cette 
dernière  a formé  dans  la  ville  une  île  d’un 
ancien  couvent  de  Saint -Clair.  Elle  est 
bien  bâtie,  renfermée  de  mm*s  et  de  fossés  j 
ses  rues  sont  larges  et  belles.  Son  vieux 
château  j autrefois  fort^  est  très-délabré. 
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Il  a un  parc  qui  sert  de  promenade» 
L’hdtel  de  ville  est  un  édifice  moderne  y 
construit  avec  beaucoup  d’élégance  5 et  afin 
d’en  rendre  la  situation  plus  agréable,  on 
a planté  auprès  une  longue  et  belle  pro- 
menade. L’ancienne  habitation  des  inten- 
dans  est  une  assez  belle  maison,  bâtie 
dans  un  faubotug , par  la  dernière  du- 
chesse de  Guise,  et  qu’elle  donna  à l’hô- 
pital, qui  la  louait. 

Cette  ville , peuplée  de  lü  à.  i3,ooo  ha- 
bitans , est  renommée  par  ses  fabriques  de 
toiles  , et  sur- tout  de  dentelles  connues 
sous  le  nom  de  Point  d’Alençon,  qui  s® 
font  à l’aiguille , et  par  ses  diamans,  qu’on 
appelle  Cailloux  d’Alençon,  et  qu’on  trouve 
dans  la  raine  de  la  Hertrcy  à deux  Ueues 
de  cette  ville.  Cette  raine , aujourd’hui  pres- 
qu’épuisée,  en  a fourni  de  très-gros  et  de 
si  brülans,  que  des  connaisseurs  s’y  sont 
mépris,  sur-tout  étant  montés. 

Alençon  A/entio  , n’était  autrefois  qu’un 
château  dans  le  pays  des  anciens  Saü,  qui 
dépendait  des  ducs  de  Normandie,  et  de- 
vint dans  la  suite  une  ville  forte,  qui  a 
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soutenu  plusieurs  sièges  du  temps  de  la 
Ligue.  Monsieur  de  Matignon , depuis  ma- 
réchal de  France , empêcha  le  massacre 
des  Protestans  de  cette  ville  lors  de  la 
Saint  - Barthélemy.  C’est  aujourd’hui  le 
chef-lieu  de  la  préfecture  du  département 
de  l’Ome,  le  siège  d’une  cour  de  justice 
criminelle  J et  des  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce.  Outre  le  produit 
de  ses  fabriques,  elle  fournit  encore  du 
bois  de  construction  , des  pierres  propres 
à faire  des  meules  de  moulin,  qu’on  tire 
des  carrières  de  ses  environs.  C’est  la  pa- 
trie du  fameux  Abx,  ministre  protes- 
tant. 

En  quittant  Alençon  on  abandonne 
aussi  le  département  de  l’Orne  pour  en- 
trer dans  celui  de  la  Mayenne,  où  se  tro'uve 
Pré-en-Paille  et  Ilibay,  qui  n’ont  rien  de 
remarquable. 

Mayenne  est  une  assez  grande  et  jolie 
ville,  située  sur  la  rivière  dont  elle  porte 
le  nom , et  peuplée  seulement  de  y à 8,000 
liabitans.  On  la  regardait  autrefois  comme 
imprenable  par  l’étendue  de  ses  fbrtilica- 
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tions  et  l’assiète  de  son  château  ^ construit 
sur  le  sommet  d’un  roc.  Elle  se  défendit 
avec  beaucoup  de  fermeté  y pendant  trois 
mois,  contre  les  vigoureuses  attaques  des 
Anglais,  en  1424;  après  avoir  soutenu 
quatre  assauts  se  rendit  par  composition. 
Le  fameux  Charles  de  Lorraine,  duc  de 
Guise , qui  n’est  que  trop  connu  dans  l’his- 
toire, pour  avoir  été  le  chef  de  la  Ligue, 
prit  le  nom  de  cette  ville , dont  il  fut  le 
seigneur. 

Cette  ville  est  une  des  sous-préfectures 
du  département  de  la  Mayenne , avec  un 
tribunal  de  première  instance.  Son  com- 
merce consiste  en  vins , bestiaux , bois  et 
i lin.  Il  y a des  fabriques  de  toiles,  de  sia- 
moises et  de  mouchoirs  5 et  dans  son  voi- 
sinage se  trouvent  deux  forges  à fer  très- 
considérables. 

En  sortant  de  cette  ville , on  va  à Emêc^ 
petite  ville  située  sur  la  rivière  de  mémo 
nom,  et  peuplée  de  4 ^ 5,ooo  habitans. 
On  tient  qu’elle  doit  son  nom  à une  sainte 
fille  qui  y fut  inhumée  sous  le  règne  de 
Clotaiie.  Cefte  ville  a un  bel  hôpital  fondé 


• • I 

Digitized  by  Googlc 


EN  FRANCE.  4^7 

en  1*97 J Richard  Moi-in,  prêtre, 

qui  lui  donna  tous  ses  biens.  C'est  la  der- 
nière ville  du  Maine , après  laquelle  on 
entre  dans  la  Bretagne  et  Saint-Parteme  , 
dernier  endroit  du  département  de  la 
Mayenne,  que  l’on  quitte  pour  celui  d’Dle- 
et-Villaine. 

Fougères,  sur  la  rivière  du  Couesnon  , 
est  une  ville  peuplée  de  7,000  habitans, 
autrefois  forte  et  très-riche , suivant  Mé- 
zerai,  qui  évalue  à six  cent  mille  écus  le 
butin  que  les  Anglais  y firent  lorsqu’ils 
la  surprirent,  en  i44^«  Son  vieux  château, 
aujourd’hui  peu  de  chose , était  alors  très- 
considérable  pour  le  temps.  On  a établi 
dans  cette  ville  une  sous-préfecture  du  dé- 
partementd’Ille-et-Villaine,  avec  un  tribu- 
nal de  première  instance.  On  va  de  Fou- 
gères au  village  de  Saint-Brice  et  à la  pe- 
tite ville  d’Antraim,  sur  la  rivière  de  Coues- 
non, qui  va  ensuite  baigner  les  murs  de 
Pontorson , avant  de  se  jeter  dans  la  mer. 

A environ  quatre  lieues  au  N.  d’An- 
traim, et  à deux  lieues  de  Pontorson,  se 
trouve  le  Mont-Saint-Michel,  curieux  par 
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sa  position,  et  qui  était  im  des  plus  fameux 
pèlerinages  de  Fronce  pour  les  jeunes  genst 
C’est  un  rocher  escarpé  de  plusieurs  côtés,  en 
forme  de  pain  de  sucre,  au  sommetduquel  est 
un  château  fort,  qui  servait  de  prison  d’État, 
et  quelques  maisons  formant  une  petite  ville 
dans  laquelle  était  une  abbaye  à qui  elle  doit 
son  origine.  Ce  rocher  isolé,  d’environ  un 
quart  de  lieue  de  circuit , est  situé  entre  les 
embouchures  de  deux  petites  rivières , et 
au  milieu  d’une  baie  que  forment  les  côtes 
de  Normandie  et  de  Bretagne  5 ce  ne 
sont  autour  que  des  sables  que  là  mer 
couvre  lors  du  flux,  et  l’on  ne  peut  y ar- 
river que  quand. elle  est  retirée  : encore 
ce  passage  est-il  dangereux  pour  les  per- 
sonnes qui  oseraient  s’abandonner  sans 
guide  sur  ces  sables  mouvans.  Les  voya- 
geurs n’y  montent  point  armés.  C’est  une 
espèce  de  place  forte,  où  l’on  trouve  des 
murs , des  grilles,  des  ponts-levis  5 et  les 
Anglais  l’assiégèrent  en  vain  en  12.2,0. 

L’église  de  l’Abbaye  , fondée  par  Saint 
Aubert  en  966  , est  fort  ancienne  , de 
çïructure  gothique  ^ et  disposée  en  forme 
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ùe  croix.  On  y voyait  un  bouclier  carré 
et  une  courte  épée  , qui  lurent  trouvés  exL 
Irlande  , auprès  du  corps  d’un  énorme 
dragon  , dont  on  attribue  la  mort  à Saint 
Michel.  Dans  la  nef  de  cette  église  est  un. 
escalier  qui  conduit  à une  chapelle  souter- 
raine. Du  haut  de  l’église  ^ sur  laquelle 
on  peut  se  promener  , et  de  la  lanterne  du 
clQcher  j on  jouit  d’une  vue  fort  étendue 
dans  le  pays  et  sur  la  mer  j où  l’on  dé- 
couvre l’île  de  Guerqiesey. 

Avant  d’arriver  à Dol  on  passe  par  An- 
traim  et  Trans. 

JDo/,  petite  ville  à deux  heuesde  la  mer^ 
est  environnée  de  marais  qui  en  rendent 
l’air  mal  soin.  Nomenoé,  qui,  le  premier^ 
prit  le  titre  de  roi  de  Bretagne , avait  érigé 
son  évêché  en  archevêché  , ce  qui  ne  sub- 
sista que  jusqu’en  ii^o.  Cet  évêché  avait 
été  érigé  en  555  , pour  Saint  Samson  , qui 
en  est  regardé  comme  le  premier  évêque. 
Cette  petite  ville  n’est  peuplée  que  d^envi- 
ron  2 à 3,000  habitans  , et  son  com- 
merce ne  consiste  qu’en  grains  , lin  et 

89  . 


Dgilized  by  Google 


chanvre.  Ses  environs  sont  assez  fertiles 
et  plantés  de  pommiers  à cidre. 

Saint-Malo  , dans  une  situation  on 
ne  peut  plus  avantageuse  à son  commerce , 
est  une  ville  maritime  assez  considérable  , 
bâtie  sur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer  ^ 
(dans  la  petite  île  d’Aaron  , cpi’on  a 
jointe  à la  terre -ferme  par  une  digue 
ou  chaussée  d’un  quart  de  lieue  de  long 
sur  cinquante  pieds  de  large.  Cette  digue  y 
appelée  le  Sillon  y est  souvent  endom- 
magée par  les  tempêtes.  La  tête  en  est  dé- 
fendue par  un  château  fort,  flanqué  de 
grosses  tours  , et  accompagné  d’un  des 
quatre  bastions  qui  couvrent  la  ville.  Elle 
a un  beau  port  très- marchand  et  très-fré- 
quenté , quoique  d’un  accès  difficile',  à 
cause  des  rochers  qui  l’erivironnent.  On  y 
arme  jusqu’à  cent  vingt  bâtimens  pour  la 
pêche  de  la  morue.  Le  commerce  de  cette 
ville  est  très-florissant , et  consiste  , outre 
les  productions  du  pays  , en  exportations 
et  importations  de  toutes  espèces. 

Cette  ville  est  grande  et  bien  bâtie  ; la 
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plupart  des  maisons  sont  régulières  , très-  ; 
élevées  ^ et  construites  en  larges  pierres  de 
taillemêlées  de  paillettes  decuivre.  Laplace 
du  marché  est  décorée  des  principaux  édi- 
fices J tels  que  la  cathédrale  ^ l’hôtel  do 
ville  et  l’ancien  palais  épiscopal  : l’arsenal 
est  encore  assez . curieux.  L’eau  bonne  à 
boire  étant  fort  rare  à Saint-Malo  , oblige 
les  habitans  de  ramasser  celle  de  pluie  qui 
tombe  sur  leurs  toits  f et  que  l’on  conduit  f 
par  le  moyen  de  tuyaux , dans  des  citernes. 

Saint-Malo  est  une  place  importante  , 
défendue,  outre  son  château  , par  plu- 
sieurs forts.  Les  remparts,  ménagés  dans  ' 
le  roc  , régnent  autour  de  la  ville , et 
sont  d’ime  beauté  et  d’une  force  admirables^' 
fort  larges , pavés  de  belles  pierres  de  taille, 
formant  une  promenade  agréable  , sur-tout 
lorsque  le  temps  est  serein  , parce  qu’on 
y voit  les  négocians  avec  leurs  lunettes 
chercher  à découvrir  les  bâtimens  qu’ils 
ont  en  mer.  H y avait  autrefois  un  certain 
nombre  de  gros  dogues  qui  rodaient  toute 
la  nuit  pour  empêcher  qu’on  ne  lût  surpris 
par  l’ennemi  j mais  les  funestes  accidens 
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^uHls  ont  occasionnés  pendant  qu’ils  étaient 
lâchés  les  ont  fait  supprimer. 

' L’ancienneté  de  cette  ville  ne  remonte 
pas  au-delà  du  dixième  siècle.  On  prétend 
'qu’elle  doit  son  origine  'à  une  abbaye  et 
au  siège  épiscopal  d’Aleth  , qu’on  y tran- 
féra  en  11 49*  Elle  prit  alors  le  nom  dé 
jyiacloviopolis  ou  ville  de  Saint-JXfolo  , qui 
fut  le  premier  évêque  d’Aleth.  Ayant  été 
ruinée  en  1 1 72,  Anne  de  Bretagne femme 
Louis  XII  <f  donna  tous  ses  soins  à son 
rétablissement.  Les  Anglais  tentèrent  en 
vain  de  s’en  emparer , et  la  bombardèrent 
inutilement  en  lépdj  leur  machine  infer- 
nale ayant  échoué  au  pied  de  ses  murs , ne 
fit  qu’ébranler  les  maisons  en  périssant. 
Ils  essayèrent  encore,  en  iy58  , de  l’in- 
sulter , et  lui  brûlèrent  les  bâtimens  de 
son  port.  C’est  aujourd’hui  une  sous-pré- 
fecture du  département  d’IUe-et-Villaine', 
le  siège  des  tribunaux  de  première  ins- 
tance et  de  commerce.  - Son  évêché  a été 
supprimé , et  sa  population  est  d’environ  9 
•à  10,000  habitans.  Les  Malouins  passent 
pour  les  meilleurs  armatems  de  France. 
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Ils  donnèrent.,  en  1711  , trente  millions 

* t 

pour  subvenir  aux  besoins  de  l’Etat  j et 
, c’est  à Jacques  Cartier,  leur  compatriote  y 
.qu’est  due  la  découverte  du  Canada , laite 
en  1543.  Cette  ville  a encore  vu  naître  le 
fameux  du  G uay-T rouin , un  des  plus  grands  '' 
amiraux  de  son  temps  , le  célèbre  marin 
^la  Bourdonnaie  , le  savant  académicien 
Ma\ipertuis,  et  l’abbé  Trublet,  littérateur  ^ 
estimé. 

En  sortant  par  la  partie  méridionale  de 
la  ville  y pour  aller,  à Saint-Servand , qui 
en  est  à un  quart  de  lieue,  et  semble 
en  faire  partie , on  suit  la  chaussée  ou 
sillon  dont  on  a déjà  parlé,  et  qui  éta- 
blit la  communication  entre  ces  deux 
Tilles  , CB  sillon  étant  le  seul  endroit  de 
passage.  11  est  curieux , dans  le  temps 
du  flux  , d’y  voir  courir  les  passagers 
qui  , ayarft  voulu  prendre  le  plus  comt , 
se  hâtent  de  le  regagner  lorsqu’ils  voient  la 
marée  s’avancer,  et  prête  à couvrir  la  grève 
en  un  instant. 

, Saint-Servande^l  encore  une  ville  peuplée 
de  B à 9,000  habitans  , située  à l’embou- 
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chiire  de  la  rivière  de  Rance  y et  bien 
plus  avant  dans  la  baie  que  Saint-Malo. 
Rlle  a un  assez  beau  port  y dans  lequel 
les  bâtimens  de  cette  dernière  ville  viennent 
«e  charger.  Son  commerce  est  très-actif. 
Cette  ville  est  assez  bien  bâtie  y mais  toute 
en  longueur.  L’avenue  qu’on  suit  en  allant 
à Remies  est  bordée  y dans  l’espace  de 
plus  d’une  lieue , de  jolies  maisons  de  cam- 
pagne y environnées  d’enclos  charmans 
qui  annoncent  l’aisance  de  leurs  proprié- 
taires. 

A trois  lieues  E.  de  Saint-Malo  se  trouve 
le  bourg  de  Cancale  y situé  dans  le  fond 
d’une  baie,  et  très-renommé  par  les  ex- 
cellentes huîtres  qu’on  y pêche. 

De  Saint-Malo  on  passe  à Château- 
Neuf  et  à Dinan,  et  l’on  quitte  le  dépar- 
tement d’Ille-et-Villaine  pour  entrer  dans 
celui  des  Côtes-du-Nord. 

Dinan  est  une  petite  place  très -forte  , 
défendue  par  un  bon  château  situé  , ainsi 
que  la  ville  , sur  une  montagne  escarpée, 
près  de  la  rivière  de  Rance  5 les  murailles 
en  sont  si  épaisses  qu'on  pourrait  y faire 
rouler  im  carrosse. 
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Cette  petite  viile  f peuplée  de  4jOOO  ha* 
bitanS)  était  autrefois  plus  considérable. 
Lies  ducs  de  Bretagne  en  avaient  fait  un 
lieu  de  plaisance , et  les  États  de  la  pro* 
vince  s’y  sont  tenus  plusieurs  fois.  On  .y 
trouve  un  bel  hôpital  et  des  eaux  minérales. 
C’est  une  sous-préfècture  du  département 
des  Côtes-du-Nord  f avec  un  tribunal  de 
première  instance.  Son  commerce  est  assez 
considérable , et  consiste  en  lin  j beurre  ^ 
miel  f parchemin  et  suif  : il  y a aussi  de 
bonnes  fabriques  de  toiles  f qu’on  nomme 
Auhrin.  C’est  la  patrie  de  l’estimable  aca- 
démicien Duclos. 

A deux  lieues  O.  de  Dinan^  se  trouve  le 
village  de  Corseuit  , que  l’on  croit  bâti  sur 
les  ruines  d’une  ancienne  cité  des  Curipso- 
iites.  On  y a trouvé,  en  creusant,  plusieurs 
médailles  des  Empereurs  romains  , ainsi 
qu’une  idole  en  bronze,  représentant  le 
Silence. 

En  allant  de  Dinan  à Lamballe , on 
passe  par  la  petite  ville  de  Jugon  , située 
sur  l’Arquenon. 

Lamballe,  qui  est  l’andcnne  capitale 
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des  AmbiliateSf  «st  une  petite  ville  peu}>l^ 
d'environ  4;000  habitons , divisée  en  haute 
et  basse  y et  arrosée  par  la  rivière  de  Goue- 
san.  Elle  a un  château  avec  une  grande 
place  y où  se  trouve  un  marché  couvert. 
Cette  ville  était  autrefois  forte  y et  le  fa- 
meux général  Lanoue^  dit  Bras-de^Fer\ 
fut  tué  au  siège  qu'il  en  £t  en  1691.  * 

, Lamballe  était  le  chef-lieu  du  duché  de 
Penthièvre  y et  c'est  aujourd'hui  une  sous- 
préfecture  du  département  des  Côtes-du- 
Nord  , avec  un  tribunal  de  première  ins- 
tance. Elle  fait  un  bon  commerce  de  bé- 
tail y et  ses  fabriques  de  parchemin  et  d'é- 
toiles de  laine  sont  en  activité. 

Saint-B&ieux  > dans  un  terrein  fertile 
en  grains  et  fruits  y entre  l'embouchure  de 
deux  petites  rivières  ) est  une  ville  ancienne, 
bâtie  dans  un  fond'  environné  de  mon- 
tagnes y qui  lui  dérobent  la  vue  de  la  mer, 
dont  elle  n'est  cependant  qu'à  une  demi- 
lieue.  Elle  a un  petit  port  dans  une  grande 
baie  qui  porte  son  nom  , mais  qui  est  de 
peu  de  défense. 

Cette  ville  , appelée  en  latin  Briocüm  , 
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<loit  son  oiigine  au  saint  dont  elle  porte  le 
nom  ) qui  en  est  regardé  comme  le  pre^ 
mier  apôtre.  £Ile  est  passablement  bien 
bâtie  ayant  plusieurs  rues  ^ quelques 
églises  et  .places  assez  belles.  On  y a établi 
le  chef-lieu  de  la  préfecture  du  départe- 
ment des  Côtes-du-Nord , le  siège  d’un 
évêché  J d’une  cour  de  justice  criminelle  ^ 
et  des  tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce  ; celui  qu’elle  fait  consiste 
en  fer  y toile  et  £1  ^ elle  a aussi  des  tan- 
neries ^ brasseries  et  papeteries.  C’est  la  pa- 
trie du  célèbre  professeur  en  droit  Duaren. 

De  Saint-B lieux  on  va  à Chàtel- Audiin  ^ 
sur  la  rivière  de  Liet. 

Guingamp  est  une  assez  jolie  petite  ville 
commerçante,  peuplée  de  5,ooo  habitans  , 
et  située  au  milieu  de  vastes  prairies,  sur  la 
petite  rivière  de  Trieux  , qui  n’est  pas  na- 
vigable; elle  se  jette  à trois  lieues  de  là  , 
dans  la  mer  , à Port-Rieux.  Ôn  il’y  re- 
marque qu’une  grande  rue  , ime  fort  belle 
place  au  milieu  de  laquelle  est  une  grande 
halle  , et  devant , une  fontaine  très-com- 
mode. 11  y avait  plusieurs  couvens  de  l’un 
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et  de  Tautre  sexe  , dont  il  ne  reste  que  les 
religieuses  hospitalières.  C’est  une  sous- 
préfecture  du  département  des  Côtes-du- 
Nord  f avec  un  tribunal  de  première  ins- 
tance. 

Belle-Ile-en-Terre  , sur  le  Guer  j est 
une  très-petite  ville , après  laquelle  on  passe 
du  département  des  Côtes-du-Nord  dam 
celui  du  Finistère  , où  se  trouve  Ponton. 

Morlaix  est  ime  ville  fort  marchande  ^ 
avec 'un  petit  port  sur  la  rivière  de  même 
nom  f à une  lieue  et  demie  de  la  mer  ^ 
d’où  les  petits  bâtimens  peuvent  remon- 
ter à la  faveur  de  la  marée.  Son  embou- 
chure est  défendue  par  un  fort  appelé  le 
château  du  Taureau , et  en  avant  se 
trouve  une  grande  et  belle  rade  ^ dont 
le  mouillage  est  fort  bon  ^ et  où  les  vais-, 
seaux  sont  à l’abri  des  vents. 

..^Cette  ville  est  assez  bien  bâtie  ; elle  a 
eur-^o\it  deux  grandes  et  belles  rues.  L’é- 
glise de  Notre-Dame  mérite  d’être  remar- 
quée , tant  par  son  ancieimeté  que  par 
sa  structure  particulière.  La  toiu*  de  cette 
église  f qui  vient  de  s’écrouler  ^ était  cbns- 
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truite  en  pierre  dure  ^ et  avait  a53  pieds 
de  haut  5 elle  s’élevait  en  carré  , et  ensuite 
de  forme  octogone;  elle  était  percée  à jour  ^ 
et  se  terminait  en  aiguille.  Il  y a aussi  un 
bef  hôpital  ; mais  ce  qui  fait  plaisir  à voir  y 
c’est  le  beau  quai  qui  descend  depuis  la  ville 
jusqu’à  la  mer  ; il  est  bordé  de  maisons  sous 
lesquelles  règne  une  enfilade  de  portiques 
qui  forment  une  px’omenade  couverte  très- 
agréable  , appelée  la  Lance  , et  où  s’as- 
semblent les  hégocians. 
r Morlaix  , dont  la  population  est  de  9 
à 10,000  habitans  , est  une  sous-prefec- 
ture  du  département  du  Finistère  , avec 
des  tribunaux  de  première  instance  et  de 
conîmerce  j celui  qu’elle  fait  , en  toile  , 
Jin.  et  chanvre  , fist  assez  considérable. 
Elle  a une  bonne  manufacture  de  tabac 


en  réputation, 

La  petite  ville  de  Landiviziau  est  peu- 
plée de  2,000  habitans  , et  située  sur  une 
petite  rivière  qui  va  baigner  les  murs  de 
'Landemau. 

Landernau  , sur  la  petite  rivière  d’EU 
bprn  , qui  va  se  jeter  dans  la  rade  de 
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Brest,  n’est  qu’une  petite  ville  peuplée 
jde  3 à 4jOoo  liabitans  , et  qui  tirent  avan- 
tage de  sa  rivière.  C’était  le  chef-lieu  d’une 
Baronnie  de  Léon. 

APlongastel,  entre  Landemau  et  Brest , 
on  remarque  un  puits  dont  l’eau  monte 
quand  la  mer  descend  , et  qui  au  con- 
traire descend  quand  elle  remonte. 

Brbst  est  une  place  maritime  qui  doit 
toute  sa  célébrité  au  port  qu’elle  a sur 
l’Océan , regardé  comme  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  sûrs  de  l’Europe.  Sa  situation 
dans  une  grande  baie  est  fort  avanta- 
geuse , et  offre  une  rade  assez  spacieuse 
pour  contenir  cinq  cents  vaisseaui  de 
guerre  , et  les  y maintenir  toujours  h flot  5 
mais  l’entrée  en  est  étroite  et  difficile  , à 
cause  des  rochers  qui  sont  cachés  sous  l’eau, 
ce  qui  l’a  fait  appeler  le  Goulet.  Près  de 
cette  entrée  est  un  pont-volarvt , c’est-à- 
dire  une  caisse  pouvant  contenir  cinq  à six 
personnes  , suspendue  par  des  poutres  et 
un  cable,  qu’on  attire  du  fort  à la  cûte, 
et  de  la  côte  au  fort  , au  moyen  d’une 
corde  mise  en  Jeu  par  un  cylindre.  Une 
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bonne  citadelle  j construite  sur  un  rocher 
escarpé  du  côté  de  la  mer  , sert  à la  dé- 
fense du  port  y avec  un  large  fossé , et 
quelques  fortifications  du  côté  de  la  terre, 
A l’opposite  est  encore  une  forte  tour. 

Ce  port  est  orné  de  deux  très-beaux  quais, 
et  entoiuéde  magasins  immenses  , four- 
nis de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l’ar- 
mement des  vaisseaux.  L’arsenal  que 
Louis  XIV  y a fait  construire  est  un  su- 
perbe morceau.  Il  y a aussi  des  chantiers 
et  des  ateliers  de  construction  , et  un 
bagne  ou  bâtiment  qui  sert  à loger  les  for- 
çats ou  galériens. 

La  yille  de  Brest  est'  bâtie  sur  une  mon- 
tagne escarpée  qui  va  toujours  en  s’a- 
baissant jusqu’à  la  mer;  les  rues  en  sont 
étroites , et  pour  la  plupart  mal  percées. 
L’église  de  Saint-Louis  est  un  édifice  mo- 
derne qui  mérite  d’être  remarqué  , ainsi 
que  l’ancienne 'maison  de  l’intendance. 
De  l’autre  côté  du  port  se  trouve  le  fau- 
bourg de  Recouvrance , ce  qui  fait  que  le 
port  est  situé  entre  la  ville  et  ce  faubourg, 
ï^es  ' matelots  ont  à Brest  un  hôpital  qui 
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leur  est  spécialeraentdestmé.  On  y a étabK,'' 
en  lySa  , une  académie  de  marine. 

Brest , que  quelques-uns  croient  le  Sri- 
vates  Portus  des  anciens  ^ n’était  encore 
d’aucune  importance  avant  i68o,  que  l’on 
commença  à l’agrandir  et  à construire 
son  beau  port.  Elle  devint  en  peu  de  temps 
une  ville  assez  * considérable  ^ et  l’on  y 
compte  aujourd’hui  environ  a6,ooo  habi- 
tons. En  i6p4  Anglais  tentèrent  en 
vain  de  s’en  emparer. 

Elle  était  le  premier  département  de  la 
marine,  et  c’est  là  que  se  font  les  armemens 
les  plus  considérables.  On  y a établi  une 
préfecture  maritime  , et  une  sous-préfec- 
ture du  ^ département  du  Finistère  , avec 
des^tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce.  H y a aussi  une  préfecture  de 
police  et  une  école  de  navigation. 

Le  commerce  de  cette  ville  , en  temps 
de  paix  , n’est  pas  fort  considérable  , et 
:Consiste  principalement  en  sardines  qu’on 
pèche  dans  les  baies  du  voisinage  , qu’on 
met  ensuite  dans  des  barils  avec  de  la  sau- 
mure y et  qu’on  envoie  par  toute  la  France. 
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A quatre  lieues  O.  de  Brest , et  à l’oppo- 
site  du  cap  Conquet  f se  trouve  , dans  Tîle 
d'Onessant , un  phare  que  Louis  XIV, 
y fit  élever  pour  indiquer  aux  vaisseaux 
l’entrée  du  port.  Cette  île  , d’environ  trois 
lieues  de  tour  y est  environnée  de  rochers 
qui  en  rendent  l’accès  très-difficile. 


I 


t 
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XXIV.«  Et  DERNIER  VOYAGE. 

Du  Paris  à Cherbourg,  par  Évreux, 
'■  Caen  , etc,  ( La  distance  est  de  44 
postes  et  demie  ou  89  lieues.  ) ' 


Ij’ EXTRÉMITÉ  de  la  péninsule  que  forme 
la  Basse  - Normandie  dans  la  mer  de  la 
Manche  serale  terme  de  ce  dernier  voyage , 
dont  la  direction  au  sud  de  la  Seine  rap- 
pelé notre  premier  point  de  départ  de  la 
rive  droite  de  ce  fleuve. 

Malgré  ce  qu’on  a dit  sur  la  Normandie 
en  général,  cette  province  est  trop  étendue 
pour  ne  pas  offrir  une  grande  variété  dan» 
ses  aspects  et  ses  productions.  La  partie 
occidentale,  qu’on  visitera  pouraller  àCher- 
hourg  , est  fort  intéressante  sous  plusieurs 
rapports  ; ses  excellens  pâturages  sont  la 
source  de  sa  richesse , par  le  hétaü  consi- 
dérable qu’on  y nourrit.  Elle  a en  outre 
plusieurs  vallées  fertiles  en  blé,  d’immenses 
plantations  de  pommiers , qui  donnent  le 
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'meilleur  cidre  : joignez'  à cela  l’excellent 
beurre  qu’on  y fait,  le  lin  qu’on  y cultire  ^ 
des  marais  salans  d’un  grand  produit  , et 
plusieurs  mines,  dont  quelques  - imes  do 
charbon  de  terre  , enfin  l’industrieuse  acti- 
vité de  ses  habitans , qui  contribue  à 
rendre  ce  pays  un  des  meilleurs  de  France.' 
' On  ne  passera , dans  ce  voyage , que 
par  les  départemens  de  Seine-et-Oise  , do 
l’Eure  , du  Calvados  et  de  la  Manche. 

« Jtikérairz. 

Nanterre  if  i p.  et  d.  , 31. 


Saint- Germain-en-Layef\  p.  etd.3  1. 


Trielf  I p.  et  d.^ 

3 1. 

Nleulan  , i p.  , 

a 1. 

Mantes f a p., 

4 1. 

Bannières  , i p.  et  d.  , 

3 1. 

Pàcy , a p.  , 

4 l.  ' 

Evreox , a p. , 

4 1. 

La  Conimaoderie,  2 p.  i q.  , 

4 Letd. 

La  Rivièie-TLibonville , a p.  , 

4 1. 

Marché-Neuf,  i p.  et  d. , 

3 1. 

L’Hôtellerie  , i p.  3 q. , 

3 l.etdv 

Lisieux,  1 p.'et  d.  , 

3 1. 

Saint-Âubiu-sur>Algot , i p>  et  d.  3 I, 

4o  • 
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Moult , a P*  1 q.  > 

4 Letd»' 

Caen  , a p.  , 

41. 

Bretteville  , i p.  et  d.  , 

3 1.  , 

Bayeux  , a p. , 

41.  y 

^•Vaubadon,  i p.  et  d.  , 

3 1. 

\ 

t Saint-Lo  , a p.  et  d.  , 

5 I. 

t r 

lOesert,  1 p.  et  d.  , 

3 1. 

' Carentan  , 1 p.  3 q.  , 

a l.  ' 

^ Sainte-Mère-Église  , i p.  etd.. 

3 I. 

Valogne,  a p.  , 

41. 

Cherbourg  , 2 p.  et  d.  , 

5 1.  ■ 

On  sort  de  Paris  par  la  barrière  des 
Champs-Élyséesj  et  l’on  suit  jusqu’à  Bon- 
nières  la  même  route  que  dans  le  voyage 
de  Paris  au  Havre.  Voyez  le  tôme  premier, 
page  46. 

La  petite  ville  de  Pacy , où  l’on  passera 
ensuite , est  située  sur  l’Eure  , et  peuplée 
de  près  de  a, 000  hatitans  , qui  font  com- 
merce de  blé,  bétail  et  étoffes  de  laine. 
.Cette  petite  ville,  qui  est  ancieime',  a été 
autrefois  forte. 

ÈvreuXf  que  l’on  croit  l’ancienne  capi- 
- taie  des  Eburovices  , appelée  Médiolanum  , 
est  une  ville  médiocre,  peuplée  d’environ 
9,000  habitons,  et  située  dans  ime  belle» 
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campagne  environnée  de  prairies  ^ de 
vignes  et  de  jardins  j et  arrQsée  par  Tlton^ 
dont  ime  branche  la  traverse  , ' et  Fantre 
baigne  ses  murs.  Elle  est  ancienne  et  assez 
mal  bâtie.  Son  église  cathédrale  est  im 
très-beau  vaisseau  gothique  y • formant  la 
croix  y avec  im  dôme  octogone  y qui  s'élève 
au  milieu  en  forme  de  lanterne  , et  se 
termine  en  pyramide.  Cet  ouvrage  est  dd 
à Louis  XI,  qui  le  £t  construire.  11  y avait 
autrefois  à Evreux , ainsi  qu’à  Rouen 
une  ancienne  société  dite  des  Cornards-, 
qui  y a fleuri  plus  d’un  siècle , mais  dont 
l’objet  était  ridicule. 

Cette  ville  est  le  chef- lieu  de  la  préfecture- 
du  département  de  l’Eure  , le  siège,  d’im 
évêché  érigé  dans  le  quatrième  siècle , d’une 
cour  de  justice  ciiminelle,  et  d’un  tribunal 
de  pi'emière  instance.  C’est  la  patrie  du 
fameux  marin  Duquesne. 

Le  commerce  d’Évreux  consiste  dans  le 
produit  de  ses  manufactures  et  fabriques  de 
ratines,  espagnolettes  , draps  , et  coutil» 
façon  de  Bruxelles  : le  cidre  qu’on  y fait  a 
.aussi  de  la  réputation. 
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. On  voit  auprès  de  cette  ville  le  magni' 
fiq  ue  chateau  du  duc  de  Bouillon.  . . 

f 

Après  Evreux  on  passe  par  la  Comman' 
derie  et  la  Rivière  - Thibouville , petits 
endroits  du  département  de  l’Eure,  qui 
n’ont  rien  de  remarquable  , ainsi  que  le 
Marché-Neuf  et  l’Hdtelleiie  , qui  sont  d'n 
département  du  Calvados.  : . . ^ 

Lisieux  est  une  ville  très-ancienne,  située 
partie  sur  une  côte,  et  partie  dans  une 
très-belle  vallée  remplie  de  pâturages  d’un 
grand  revenu,  au  confluent  de  l’Orbe  et  du  « 
Gassey  , dont  la  première  traverse  la  ville  , 
et  l'autre  en  baigne  les  murailles.  Ces  deux 
rivières  prennent  à leur  jonction  le  nom  de 
Tonques,  qui  commence  à y être  navi- 
gable. De  petits  navires  y remontent  de 
la  mer  , qui  en  est  à cinq  lieues. 

Cette  ville  est  grande.  La  plupart  des 
maisons  sont  bâties  en  bois  ) mais  elle  a 
des  rues  fort  larges.  L’ancienne  cathédrale 
et  le  palais  épiscopal  sont  les  édifices  les 
plus  remarquables  j le  dernier  sur-tout 
mérite  attention  par  ses  jardins , cascades, 
et  sa  belle  vue  , qui  est  fort  étendue.  IjA 
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ville  esl  ceinte  de  murailles  flanquées  de^ 
tours  f percée  de  quatre  portes  y et  envi- 
ronnée de  fossés. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  jouissait  au^ 
trelbis  d’iin  privilège  assez  singulier.  Le 
jour  de  Saint-ürsin,  deux  chanoines  étaient 
élus  pour  comtes  , revêtus  de  leurs  surplis  , 
ayant  des  bandoulières  de  fleurs  pardessus  y 
et  en  tenant  d’autres  à la  main  5 ils  étaient 
A cheval  y précédés  de  bâtonniers  chape- 
lains y et  de  vingt-cinq  héraults  d’armes 
ayant  le  casque  en  tête  y la  cuirasse  et  la 
hallebarde.  Les  ofliciers  de  justice  y aussi 
en  bandoulières  de  fleurs  , les  suivaient  y 
et  y dans  oet  équipage  , ils  prenaient  pos- 
session de  la  ville  , dont  on  leur  remet- 
tait les  clefs,  plaçant  des  gardes  aux  portes. 
Les  droits  de  la  foire  , qui  se  tenait  ce  jour 
15,  leur  appartenait,  moyennant  qu’ils  don- 
nassent un  pain  et  deux  pots  de  vin  à 
chaque  chanoine.  La  justice  criminelle  et 
civile,  ainsi  que  la  présentation  aux  béné- 
fices qui  vaquaient  pendant  les  deux  jours 
que  durait  ce  gouvernement  y se  faisaient 
en  leur  nom. 
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Lisieux  a quatre  faubourgs  , ;ct  renfer- 
mait plusieurs  couvens  de  Tun  et  de  Tautre 
sexe.  Son  hôpital  général  est  un  yaste  bâ- 
timent f ainsi  que  le  collège  et*  Tancien 
séminaire.  Le  commerce  de  cette  ville  est 
assez  actii  y et  consiste  en  toiles  fines  etfia- 
nelles. 

Cette  ville  y ancienne  métropole  des 
Lexovii  f appelée  par  les  Romains  Novia- 
magus , était  la  capitale  du  petit  pays  de 
Lieuvin  y qui  est  sim  les  limites  de  la 
Haute-Normandie  y dont  elle  est  la  der- 
nière ville.  C’est  une  sous -préfecture  du. 
département  du  Calvados^  avec  un  tribu- 
nal de  première  instance  , et  sa  population 
est  d’environ  10,000  habitans.  Son  évêché 
a été  supprimé. 

De  Lisieux  , pour  aller  à Caen,  on 
passe  par  Saint-Aubin-sur- Algol  et  Moult. 

Caen  est  une  grande , belle  et  riche  ville , 
peuplée  de  3i,ooo  habitans,  et  située  dans 
un  vallon  , entre  deux  vastes  praii'ies, 
avec  deux  faubourgs  sur  les  deux  côteaux 
qui  les  termineut.  Elle  a la  forme  d’un 
fer  à cheval,  est  ceinte  de  grandes  muraüles 
flanquées  de  tours  ; avec  des  plate-formes  y 
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et  arrosée  par  la  rivière  d’Orme,  qui  y 
reçoit  celle  de  l’Odon.  Un  canal  creusé 
depuis  cette  ville  jusqu’à  la  mer  , qui  n’en 
est  qu’à  quelque  distance , la  rend  suscep- 
tible de  recevoir  d’assez  gros  navires  mar- 
chands. Entre  ce  canal  et  la  rivière  règne 
un  cours  ou  promenade  fort  agréable , et 
plantée  de  quatre  rangs  d’arbres. 

Cette  ville  est  très-bien  bâtie  ; les  mai- 
sons en  sont  élevées  y et  construites  en. 
pierres  de  taille  y qu’on  trouve  aux  envi- 
rons. Sa  principale  rue  est  très-longue,  et 
bordée  de  belles  maisons.  Les  églises  et 
autres  édifices  publics  y sont  fort  beaux. 
On  remarque  sur-tout  la  pyramide  octo- 
gone de  Saint-Pierre,  qui  est , très-mince, 
percée  à jour  d’un  grand  nombre  d’ou- 
vertures en  forme  d’étoiles,  et  qui  a deux 
cent  vingt-huit  pieds  de  haut  ; quoique 
bâtie  depuis  plus  de  six  cents  ans,  elle  ne 
paraît  avoir  encore  rien  souffert  de  l’injure 
des  temps.  Il  y a encore  quatre,  belles  pla- 
ces , dont  celle  dite  royale  , considérée 
comme  la  première  delà  Normandie,  mé- 
rite d’être  vue.  Elle  est  vaste,  carrée,  régu- 

'■  ^ 41 
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licre  et  environnée  de  très-beaux  édifices/ 
Une  chaîne  de  bornes  de  grais  y avec  des 
bancs  y fait  une  seconde  enceinte  y dans 
la(^uelle  est  une  autre  formée  par  des 
tilleuls.  Cette  place  était  ornée  d’une  sta- 
tue pédestre  de  Louis  XIV.  Lçs  boulevards 
sont  plantés  de  cpiatre  rangs  d’arbres,  qui 
forment  des  berceaux. 

Le  château  de  Caen , autrefois  redou-» 
table,  est  fort  ancien 5 on  l’attribue  .à  Guil- 
laume le  Conquérant.  Henri  roi  d’An- 
gleterre, y ajouta  une  tour  qu’on  appelle 
le  Donjon.  La  muraille  qui  l’environne, 
et  les  quatre  tours  dont  elle  est  flanquée , 
sont  aussi  des  Anglais.  Louis  et  Fran» 
çois  l’ont  fait  réparer. 

L’évêque  de  Bayeux  avait  dans  cette 
ville  son  palais  épiscopal  : et  parmi  les 
couvens  de  l’un  et  l’autre  sexe  qu’elle  ren- 
fermait , deux  étaient  remarquables  par 
leur  origine  , qu’ils  devaient  à la  dispense 
que  le  pape  Nicolas  II  avait  accoi’dée  à 
Guillaume , duc  de  Noi’mandie , depuis 
roi  d’Angleterre , .pour  épouser  Matilde  , 
g.4  parente , à condition  qu’ils  fonderaient 
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deux  monastères,  un  d’hommes  et  l’autre 
de  femmes.  L’université,  fondée  en 
par  Charles  VII,  était  une  des  plus  célèbres 
de  France.  Il  y avait  aussi  une  académie 
royale  de  belles-lettres.  On  rapporte  que 
le  poète  Segrais,  natif  de  cette  ville  , vou- 
lant donner  un  témoignage  de  l’estime 
qu’il  avait  pour  le  fameux  Malherbe , son 
compatriote,  fit  consacrer  un  monument 
à sa  mémoire , et  élever  une  statue  de  six 
pieds  de  haut,  à la  façade  de  sa  maison^ 
et  au  bas  de  laquelle,  étaient  gravés  ces 
vers  sur  im  marbre  noir. 

Malherbe,  de  la  France  éternel  ornement  y 
Pour  rendre  hommage  à ta  mémoire  , 
Segrais  , enchanté  de  ta  gloire  , 

Te  consacre  ce  monument. 

Caen  est,  à ce  que  l’on  croit,  l’ancienne 
cité  des  Cadettes,  appelée  en  latin  Cado- 
mum.  Quelques-uns  ne  font  pas  remonter 
leiu*  origine  avant  l’établissement  des  pre- 
miers Normands  dans  le  pays  j cependant 
en  creusant  le  canal  de  cette  ville  à la 
mer,  on  a trouvé,  en  1783,  à la  profbn- 

41  • 
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deur  de  quatorze  pieds , un  grand  nombre 
de  châtaigniers  convertis  en  tourbe , et  des 
médailles  des  Antonins,  ce  qui  annonce  une 
révolution  physique  dans  cette  contrée. 
Cette  ville  eut  beaucoup  de  part  aux  guerres 
de  religion  du  seizième  siècle.  Elle  étaitla  ca- 
pitale de  la  Basse-Normandie  5 c’est  aujour- 
d’hui le  chef-lieu  de  la  préfectiue  du  départe- 
ment du  Calvados  J le  siège  d’une  sénatorerie, 
des  cours  d’ appel  et  de  justice  criminelle  j et 
des  tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce.  Il  y a aussi  un  lycée  j mais 
son  hôtel  des  monnaies  a été  supprimé. 
C’estla  patrie  d’un  grand  nombre  d’hommes 
illusti’es  J parmi  lesquels  on  cite  les  célèbres 
poètes  Malherbe  j Segrais , Sarasin  , mi- 
lord Bollingbroke,  le  savant  évêque  Hiret, 
Je  peintre  Varignon,  et,  selon  quelques- 
tms,  Guillaume  le  Conquérant. 

Le  commerce  de  Caen  est  asse?  floris- 
sant, .et  consiste  dans  le  produit  de  ses 
fabriques  de  draps  fins , ratines , serges , 
futaines  , dentelles , toiles , chapeaux , bon- 
nets , acier  et  lèr-blanc.  Il  s’y  tient  une 
foire  considérable  de  bétail j et  sur- tout  de 
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tlievaux  estimés , qu’on  y amène  de  toute 
la  Normandie.  On  vient  d’établir  une  routa 
pour  faire  communiquer  cette  ville  avec 
le  port  de  Honfleur,  qui  est  au  N.  O. 

De  Caen  à Bayeux  on  passe  par  Brette- 
ville. 

Bayeux^  dont  quelqües-uns  attribuent 
l’origine  à Jules  César,  d’après  le  nom  de 
Julio  boncL  Biducassium  qu’on  lui  donnait  j 
était  une  ancienne  cité  du  pays  des  Ca- 
dettes , appelée  aussi  Bajocœ , d’où  elle  a 
tiré  son  nom  moderne.  Cette  ville  est  grande 
et  assez  considérable , située  sur  la  rivière 
d’Aure,  à une  lieue  et  demie  de  la  mer 
et  à.  peu  de  distance  de  la  Drdme.  Elle 
©St  bâtie  en  longueur,  n’ay.mt,  pour  ainsi 
dire,  qu’une  grande  et  belle  rue  qui  la 
traverse  toute  entière. 

L’église  cathédrale,  sous  l’invocation  de 
la  Sainte  Vierge,  est  une  des  plus  grande* 
et  des  mieux  bâties  de  la  province  ; c’est 
im  édifice  gothique,  remarquable  sur-tout 
par  son  portail  et  ses  trois  clochers , dont 
celui  du  milieu  sert  d’horloge  à la  ville  j 
leur  construction  et  leur  élévation  attirent 

4x  •. 
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les  regards  des  curieux.  On  conservait  dailS 
cette  église  une  tapisserie  faite  par  l’ayeule 
de  Guillaume  le  Conquérant  et  les  prin- 
cesses ses  tilles.  Cet  ouvrage,  auquel^on 
antiquité  peut  seule  donner  du  prix  , 
n’offire  rien  de  beau  ni  dans  la  broderie, 
ni  dans  le  dessin , qui  se  ressent  beaucoup 
de  ces  temps  barbares.  Sa  longueur  est  de 
cent  trente-deux  pieds  sur  sept  pieds  et  demi 
de  haut,  et  l’histoire  de  Guillaume  conqué- 
rant l’Angleterre  y est  toute  entière.  Elle 
a été  exj>osée , il  y a quelques  années , aux 
regards  du  public , dans  une  des  galeiies 
du  Louvre,  à Paris. 

Bayeux  passe  pour  une  ville  de  bonne 
chère , par  la  faciüté  qu’on  a de  s’y  pro- 
curer de  bonne  volaille  et  d’excellent  pois- 
son. Ses  habitans , quoique  très-propres 
au  commerce,  n’étendent  pas  celui  qu’ils 
ibnt,  et  qui  consiste  en  bétail,  volaille, 
beurre , chanvre , soude  ; elle  a des  fabriques 
de  toiles,  dentelles,  bas,  draps  et  velours 
de  coton. 

Cette  ville,  qui  était  la  capitale  de  Bes- 
sin,  est  aujourd’hui  bien  déchue  depuis  la 
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> prospérité  de  Caen,  et  l’on  n’y  compte  qu’ en- 
viron 9 à 10,000  habitons.  C’est  une  sous- 
préfecture  du  département  du  Calvados, 
avec  des  tribunaux  de  première  instance  et 
et  de  commerce.  On  tient  que  le  siège  de 
l’évêché  de  Bayeux  est  des  premiers  siècles 
de  l’ église. 

La  jolie  église  de  N.  D.  de  la  Délivrance, 
qui  est  auprès  de  Bayeux,  était  im  lieu  très- 
célèbre  par  le  grand  concours  de  pélérins 
que  la  dévotion  y attirait  de  fort  loin. 

De  Bayeux  on  va  à Yaubadon,  qui 
est  le  dernier  endroit  du  département  du 
Calvados , duquel  on  passe  dans  celui  de 
la  Manche. 

Saint-Lo,  que  baigne  la  rivière  de  Vire, 
est  une  ville  forte,  défendue  par  une  cita- 
delle et  de  bonnes  fortifications  à l’antique, 
creusées  dans  un  roc  escarpé.  Cette  ville , 
dont  le  nom  latin  de  Briovera  Sancii Laudi , 
n’annonce  pas  une  haute  antiquité,  est  peu 
considérable,  et  peuplée  seulement  de  7,000 
habitans.  On  y a établi  le  chef-lieu  de  la 
préfecture  du  département  de  la  Manche, 
qui  était  d’abord  à Cou  tances,  ainsi  que 
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le  tribunal  de  première  instance.  Ses  fk- 
bii(|ues  de  serge  sont  en  réputation.  Elle 
en  a aussi  de  bas , de  rubans  et  de  galons^ 
et  lait  commerce  de  fer  et  de  fil.  Il  y a- 
dans  scs  en\'irons  ^ des  mines  de  charbon 
de  terre  et  de  jais. 

De  Saint-Lo  on  passe  au  Desert  et  h. 
Carentan  j ce  dernier  endroit  est  une  petite 
ville  avec  un  ancien  château , située  près  des 
rivières  de  Taute  et  de  Douve.  Les  marais 
qui  l’environnent  en  rendent  l’air  mal-sain  ^ 
mais  on  commence  à les  dessécher  par  une 
infinité  d’ouvrages.  Cette  ville,  dont  là  po- 
pulation est  de  2 à 3,ooo  habitans  , lait 
commerce  de  bétail,  bemre  salé  et  toiles 
de  coton  ; on  y fabrique  aussi  des  dentelles. 

Après  Carentan  on  trouve  Sainte-Mère- 
Eglise,  qui  n’est  qu’un  bourg. 

Valogne  est  une  jolie  ville,  riche,  peu- 
plée de  7,000  habitans  , et  que  l’on  croit 
bâtie  sur  les  ruines  de  l’ancienne  métro- 
pole des  Unelli,  appelée  Crociatonum.  Elle 
est  située  dans  tm  vallon,,  sur  le  Merde- 
ret,  à trois  lieues  de  la  mer.  On  a trouvé 
prè.s  de  cette  >ille  les  restes  d’un  théâtre, 
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d’un  grand  bain  et  d’autres  monumens 
romainSj  avec  des  médailles  des  empereurs. 
Plusieurs  vestiges  on  fait  présumer  qu’elle 
était  fort  étendue.  Il  y a un  , hôpital  et 
un  hôtel-dieu  d’ancienne  fondation. 

Cette  ville  , peuplée  de  6 à 7,000  lia- 
bitans  , est  aujourd’hui  une  sous-préfec- 
ture  du  département  de  la  Manche , avec  ^ 
un  tribunal  de  première  instance.  Les 
draps  que  l’on  fabrique  à Valogne  sont 
connus  par  leur  beauté.  On  y apprête  ^ 
aussi  fort  bien  les  cuirs.  Cette  ville  com- 

» 

mimique  avec  le  port  de  la  Hogue , qui  est 
auprès,  et  dont  on  admire  la  rade.  C’est  la 
patrie  de  M.  Letoumeur,  traducteur  es- 
timé de  plusieurs  ouvrages  anglais. 

Cherbourg  est  une  forte  place  mari- 
time, avec  un  port  qui  peut  être  rendu 
très-important,  étant  le  seul  sur  la  mer  de 
. la  Manche  capable  de  recevoir  des  vais- 
seaux de  guerre  du  premier  rang.  Il  de- 
viendra , quand  les  grands  travaux  qu’on 
y a commencés  seront  achevés,  le  plus 
• beau  port  qu’on  puisse  désirer.  On  a,  pour 
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Cet  efFety  entrepris  de  joindre  l’île  de  PéUe 
au  continent,  en  enfonçant,  de  distance 
en  distance,  dans  la  mer,  des  cônes-tron- 
qués , de  soixante  pieds  de  base  et  de  hau- 
teur, en  forte  charpente , à commencer  du 
village  de  Queiqueville , qui  est  à environ 
une  lieue  N.  E.  de  Cherbourg,  jusqu’à 
cette  île.  On  les  transporte  sur  des  ton- 
neaux.. vides  à l’endroit  où  l’on  veut  les 
placer,  et  quand  ils  sont  au  fond  de  la 
mer,  on  les  remplit  de  pierres  pour  les  con- 
solider. Il  y a déjà  long-temps  que  çes 
ouvrages  sont  commencés.  Ce  port  doit 
contenir  plus  de  quatre-vingts  vaisseaux  de 
ligne,  conservant  toujours  trente  à trente- 
cinq  pieds  d’eau  dans  lesplus  basses  marées^ 

Il  est  défendu  par  deux  forts,  celui  de 
Querqueville  et  celui  de  l’île  de  Pelée,  dont 
les  batteries  se  croisent. 

Cette  ville , située  au  fond  d’une  grande 
baie  en  forme  de  croissant,  n’est  pas  très- 
considérable  5 elle  est  peiïplée  seulement 
de  11  à 12,000  habitans.  Ses  rues  sont 
étroites  et  irrégulières  j mais  les  maison»  • 
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en  Sont  cependant  bien  bâties.  Son  com- 
merce le  plus  considérable  consiste  eif 
.comestibles  et  soude.  On  y a établi  un 
des  tribunaux  de  commerce  du  départe- 
ment de  la  Manche. 

L'’ ancienneté  de  Cherbourg  n’est  pas  très- 
prouvée,  malgré  le  nom  de  Cœsaris  Burgus 
qu’elle  a porté,  et  qui  en  fait  attribuer 
la  fondation  à César,  lorsqu’il  passa  dans 
la  Grande  - Bi'etagne.  Le  nom  de  Co- 
riolanum , qu’elle  porte  dans  l’itinéraii'e 
d’Antonin  , conviendrait  mieux  à la  si- 
tuation d’une  autre  vdle  de  ce  canton. 
Quoi  qu’il  en  soit,  cette  ville  n’était  dans 
le  principe  qu’un  château  fort  5 elle  devint, 
vers  l’an  io5o,  une  des  quatre  principales 
villes  de  Guillaume  le  Conquérant.  Les 
Anglais  s’en  emparèrent  en  14^9  j Char- 
les VII  les  en  chassa  en  i45o.  Louis  XIV , 
ayant  fait  raser  ses  fortifications  en  1 680  , 
les  Anglais  la  pi'irent  de  nouveau  en  lySS, 
ruinèrent  son  port , ses  batteries  , ses  ma- 
gasins, et  se  rembarquèrent  5 mais  tout 
a été  bien  rétabli  depuis. 
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Près  de  cette  ville  , dans  la  forêt  de  Brlx, 
se  trouve  une  célèbre  manufacture  de  glaces, 
où  l’on  en  fond  de  cent  à cent  vingt  polices, 
que  l’on  polit  à Paris. 


Fin  otf  SÊCONS  èsakieh  volume^ 
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295. 


■ 109. 

5g. 

- ^ . . 


Digiii.'cc  GoogI 


des  villes  décrites  etc. 


Tain 

Tarbes 

^ ar las ■ . * * . 

Toissey 

^l'onaeins.  . 
Tonnère. 

Toulon  . . . . 

Tl’oulouse.  . 
Tour-du*Pin  ( La  ) 
Tournas. 

Tours.  . . . . 

Trévoux. 

1 uriû 


page 


iSa. 

327. 

369. 

27. 

3i8. 

ci3. 

196. 

275. 

5o. 


3o. 

346. 

28. 

61. 


Valence 

Yalogne 

Vannes 

Vaucluse 

Vendôme. 

Vei  menton 

Versariles.  

Viclii 

Vienne.  

Vierson 

V 1 1 le-F  ranche-sur-Morgon 

A illc-Fi  anche-sur-le-l’et 

Ville-Neuve-sur-Yonne  . . . . 

\ itré 


i52. 

488. 

44*- 

174. 

407. 

i6. 

399* 

143. 

148. 

258. 

35. 

3oo. 

8. 

435. 


Fin  de  la  table  du  second  et  dernibu 

VOLUME. 


Digitized  by  Google 


ERRATA.' 

TOME  PBEMIEE. 


rXC.  LIG. 

45.  8. 

10, 

11. 

24, 


102  , 
ii5, 
117, 

120 , 

*iîZ> 

135, 

ïi4. 


. LISEZ  : 

PAC. 

LIG,  USEZ  : 

55  lieues  et  dem. 

■ m> 

160, 

25,  de  l’Eurojie. 

dun. 

20 , dont  ou. 

Liheii. 

■ i64, 

8 , V Conclut. 
• 17  *’c<  heni. 

l.ilieu. 

•201 , 

d’un. 

24 1, 

. 2^  éiei  teuv. 

iinrre. 

281  , 

2,  Catalauni. 
1 , gué. 

UIU*  sou.s. 

le  cheldieti  delà. 

Ô~1 , 

5 , d’Aleine. 

1174.  • 

4z3, 

25,  en  sa  vie. 

TOME  SECOîJD. 


TAO. 
8, 
i4, 
3o , 
5C, 


42  , 

51. 

61. 

2i? 

ni , 
i55, 
1^. 

162. 

i65, 

259, 


LIG.  T.1SKZ  : 

2Q,  Faut  Yonne." 

25 . Autissiodurum 
2 , reliques. 

17 , Supprimez  ?u 
ceiitie  duquel  elle 
se  trouve  ,pour  le 
mettre  à la' suite 
de  l'Europe,  li- 
gne 20.  . 

2 , colline. 

O,  Supprimez  du 
tradi/ct.  Vaugelâs. 
g , le  Civaro.  • 

22,  e'iojcnt. 
nom  latin. 

Rèii- 

en'Frabce.' 
la.' 

la  Seize.  . 
Valiguière. 


12 
22 

11 

12 
25 

Arverni. 
12 , et  en. 

1 , Crampope. 


PAG.  I.IG.  LISEZ  : 

2ii  , 18  etsiiii’.,  Pérou.  . 

262 , Bilurgium. 

267  . 1 1 , Le.mo vices- 

268  , 10 , Sil(jou.et. 

272  , 6 , Cudurci. 

, 8 , Dunum- 

2b‘5 , q , • Calliiava. 

28Î,  i6,-  Riquel. 

.28g , ah  y V O le  es- 
292 , 10,  Roderic. 

298 , Ebusum. 

5o4,  ■ 5 , ■ Palissoiix. 

•.5o6  , 2 ) Palissoux. 

528,  20,.  salut. 

558  , 23 , pontons. 

345,  12,  qui  est 

aujnurd’li.  le  chef- 
lieu  d’une  sénator. 
.598,  i3,  huit.  . 

4o4 , 1 1 , resté. 

429 , “TS , Gaulois. 

444 , 7 et  suiv. , l’Orient. 

486 , 2$,  du  Bessin. 


L’Imprimeur  a,  contre  l’usage , mis  au  féminin 
la  plnjpâl>M6S  adieciifs  à la  suite  des  noms  de  villes , 
iS  doute,  il  a sous-entendu  la  ville  de. 
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